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Le sujet de Fouyrage que j^offre aujourcTbui au^ 

public, intéresse à un haut degré le chimiste pia*» 

^ ticien, le mineur et le minéralogiste. C'est un 

t^ système d'expériences chimiques faites par la mér 

S-li thode que Ton appelait jadis la "voie sèche, et suv 

^ une écheUe presque toujours microscopique , mais 

^ dans lesquelles un instant suffit pour obtenir un 

•"^ résultat péremptoire. 

^ Dans Fanalyse des substances inorganiques, 
O^ remploi du chalumeau est indispensable. Â Taide 
de cet instrument , on pe;ut f ai]|re subir à des quan- 
tités de matière tellement petites qu'elles échap- 
pent à la pondération , toutc^ les épreuves né- 
cessaires pour constater leur nature : souvent . 
même le chalumeau révèle la présence d'un corps 
que Ton n'y cherchait pas ^ ou qu'on ne s'attea« 
dait pas à y trouver. Les facilités qu'il donne pour ' 
découvrir les parties . constituantes des fossiles 
métalliques > le rendent pareillement indispen-^ . 
sable au mineur^ dont les procédés ordinaires 
sont quelquefois troublés d'une manière inac- 
coutumée lorsqu'il vient à rencontrer des sub- J. 



II INTRODUCTION. 

stances étrangères dans les minerais quHl traite , 
substances dont il ne peut que rarement déter- 
miner la Jiatttjpe.t(£ài>té de temps ou. d^habitude ) 
par des expériences chimiques å^une étendue et 
d^une délicatesse suffisantj^^ mais que Tusage ac-* 
cessible et commode du chalumeau le met à même 
de découvrir en peu d^instans. Le minéralogiste 
a:uabèsoaftail6â absolu de cet instrument;" c'est 
soii^t{niqy^^ i^^ôtars torsqu'îi yeutTecotmaître sur^ 
lé'-éhamp si lea mductiôns qu'il* tire des carac- 
teres extédeurs,- tels quçia forme, là couleur^ 

là Airèté i etc. , sont légitimes. / 

• ' * * ■ . . ■ . . 

•Or, f expose dans cet ouvrage la série des 
résultats auxquels peuvéht conduire les recher- 

• ■ . . ^ 

ches de ce genre : j'y décris successivement les 
phénomèii^s que présentent les êtres divers du 
règncminéral lorscjù'on lies soumet à Fépreuve 
du chalumeau, et cela d'après des exp^érîences 
faites, autant iqu'il à été possible , sur des échan- 
tiàons purs et bien caractérisés. J'^i eù^soin d'in- 
diquer lès lieux d'où ces pièces ont été extraites, 
toutes les fois que j'ai soupçonné que des diffé- 
rente^ de gisseroent pouvaient entraîner des di- 
vergences aans les résultats, afin qu'on- pût dis- 
tinguer ces divergences de celles qui provien- 
draient d^une observation inexacte consignée dans 
cet ouvrage. Quant aux erreurs de cette espèce , 
je ne pouvois y parer complètement qu'en muhi- 
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pliant meç obsen^atiojis ; et le nombre dçs hiiné- 
raux que j'avais à traiter, était trpp considéi^ab^ 
pour qyé j^aiç pu répéter suffisaipn^ent toutes les 
expériences relatives à. chacun d'eux. 

J'ai cité les noms dés personnes auxquelles je 
suis redevable des si^bstaixces qui se rencontrent 
le moins fréquçipment dans la nature; par là , j'ai 
voulu à la fois donner une garantie de l'exactitude 
des dénominations minéralogiques que j'ai adop- 
tées , et refndre hommage à la libéralité avec la- 
quelle Ces personnes ont livré à mes recherches 
des échantillons des fossiles les plus rares. Je saisis 
cette occasion pour nommer avec reconnaissance, 
]\JM. Haîîy, Bourkon, Gillet d^ Laitmont, 

BrONGNIART, BfeOCHANT, CoRDIER,LuCAS ^WeISS 
etBLÔDJE. 

Lorsqu'on rencontre un minéral qui n'est pas 
suffisamment caractérisé par ses traits physiques , 
le nombre des fossiles connus avec lesquels on 
peut encore le confondre , est généralement assez 
borné. Alors , si l'on compare les effets produits 
par l'action du chalumeau sur le minéral en ques- 
tion , avec les descriptions des effets analogues sur 
les minéraux qui lui ressemblent , on ne manquera 
guère de reconnaître celui sur lequel on a opéré. 
Rien déplus aisé pour les fossiles métalliques.Pour 
les fossiles purement terreux , le résultat n'est pas^ 
tout-à-fait aujssi décisif, attendu que dans les es- 
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sais au chalumeau la précision de la réponse dé- 
pind en général des différences de nature dep- 
par ties constitutives des minéraux , bien plus que 
des différences de proportion de ces parties. Mais 
même dans les combinaisons qui ne diffèrent que 
par les quantités relatives. des substances qui y 
entrent, on trouve souvent des différences si re- 
mai-quablcs entre les degrés de fusibilité de ces , 
diverses combinaisons , ou entre les phénomènes 
qu'elles présentent lorsqu'on les traite par un 
même fondant, que le chalumeau suffit encore^ 
dans ce cas, pour décider la question. 

De même que Von se trompe le plus souvent 
sur la nature d'un minéral lorsque, n'ayant égard 
qu'à ses ' caractères extérieurs, on ne tient au- 
cun compte des phénomènes qui dépendent de 
sa composition chimique , de même on réussit 
rarement à la déterminer, lorsque , négligeant en- 
tîèrement l'inspection des caractères extérieurs , 
on s^en tient aux effets produits par le chalu- 
meau. / 

Ceux des minéralogistes modernes qui croient 
que l'on peut toujours reconnaître un corps inor- 
ganique à la physionomie, sont. eux-mêmes for- 
cés, dans beaucoup de cas, d'avoir recours au 
■ ' ' ' • 

chalumeau (supposé qu'ils aient assez de connais- 

vsànces en chimie pour pouvoir s'en servir avec 
avantage) lorsqu'ils se trouvent induits en erreur 
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par des principes, fondés sur des aperçus vagues 
et des données incomplètes. 

On a tenté de baser sur les effets du chalumeau 
une classification des minéraux au moyen de la- 
quelle on pourrait arriver à la connaissance du 
genre et du nom d'un minéral quelconque , d'après 
des principes analogues à ceux qui régissent les 
classifications de la nature organique. La Miné- 
ralogie d'AïKiN offre un essai très-ingénieux de 
cette espèce ; et comme preuve de la sagacité de 
Tauteur , je crois devoir remarquer à cette occa- 
sion , qu'AïKiN.n'a pas confondu le genre de clas- 
sification dont il s'agit ici avec l'ordonna^nce sys- 
tématique suivant laquelle procède la science pro- 
prement dite. Or c'est ce que fait l'école miné- 
ralôgique qui domine encore en Allemagne , lors- 
qu'elle veut mouler la seconde sur là première. 

Toutefois je ne crois pas qu'une classification 
des minéraux fondée sur les phénomènes Qu'ils 
présentent lorsqu'ils sont traités par le chalu- 
meau, remplisse assez bien son' but pour qu'une 
personne qui serait au fait de l'emploi de cet 
instrument pût , sans savoir la minéralogie y dé- 
terminer le minéral qu'on soumettrait à son exa- 
men. 

J'ai suivi dans cet ouvrage le système chimique 
pour la classification des minéraux; et en certains 
endroits, comme au sujet de l'amphibole , du py- 
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roxëné et du grenat , je hie sqîs pfermis quelques 
remarques théorétîques , fondé sur cette consi- 
dëratÎQn , que Tes opérations pyrognostiques sont 
d^autant plus intéressantes que nous connaissons 
mieux ïa nature des corps soumis a ïetir epreuVe. 
tenfiri j'ai îaïl Voir d'une manière succincte 
comment, àFinde du chàlufheau, l'on détêi:*mrne 
les parties tonstftuantes àes concrétions pier- 
reuses qui se ïorment dans les voies urinairfe. läi- 
terrogé 'souvent par de$ meaecins sur la compo- 
sition àe ces sortes àe concrétions, j'ai été forcé 
de chercher le plus court chemin pour arriver 
au résultat. ïe crois dé voir ^blier aujourd'hui ce 
que inexpérience m'a lapprié sur ce sujet, ann de 
mettre le méàècin ^ même de faire , sans le se- 
coure au cljimistë , lés analysés de ce geiir*é. 
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I. Histoire du Chalumeau. 
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ES ouvriers en. mét^uj^ se. servent, pour les pe- 
tites soudures , d'un îristrun^ent appelé chalumeau, 
avec lequel ils dirigent la flamme d'une lampe sur 
de petites pièces de métal fixées sur d\x charbon , 
et les chauffent jusqu'à ce qu'ils aient fait eatrer 
en fusion ralliage\quî constitue la soudure. 

Cet instrument fut long-ten^ps employé dans 
les arts, avant qu'on songeât à l'appliquer aux 
essais chimiques qui se font par la voie sèche»' 
Selon ce que nous apprend Bergman , Antoi»( 
SwAB ( 1 ) fut le premier qui en fit l'application à 

( 1 ) Conseiller des mines, suédois , homme d'un talent 
très-remarquable pour son temps ; la Métallurgie de Suèd« 
^eut eneore fournir des preuves de son rare mérite^ 

1 
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Fessai des minéraux , vers l'an 1738. ^wab ne lais- 
sa aucun écrit sur ce sujet , et l'on ignore jusqu'où 
il poussa les recherches qu'il fit à l'aide ^e cet ips- 

trunient. ' 
. Cronstedt qui posa les fondemens de la miné- 

ralogie chimique, et dont la pénétration de?ança 
tellement le siècle où il parut, qu'il ne put réussir 
à se faire bien comprendre de ses contemporains; 
Cronçt£dt se servit ''du chalumeau pour discerner 
les minéraux entre eux par l'intermédiaire de réac- 
tifs fusibles, dont l'objet était de produire sur 
les substances minérales soumises < à leur action , 
des modifications dont on pût conclure quelque 
chose relativement à la composition de ces sub- 
stances, laquelle serrait de base à la classification 
dans le système de Cronstedt. Il lui importait 
donc beaucoup de trouver des moyens pour déter- 
miner les différences de composition des corps , 
quelque longs qu'ils pussent être. , 

Du temps de Cronstedt, les communications 
entre les savans n'étaient pas , à beaucoup près , 
aussi multipliées que de nos jourô, où chaque pe- 
tite addition aux moyens déjà connus de scruter 
la nature , est mise , aussitôt qu'elle a reçu l'exis- 
tence, à la portée de tous ceux qui s'occupent 
d'une même science. La plupart des savans travail- 
laient alors chacun de leur côté, et s'avançaient 
dans la çcience à J'insu les uns des autres, sans 



* 

aucun secours: i{iue rexpéfience de la géaération 
passée , cpxi constituait , en quelque sorte , Je tré- 
sor public* Ce fut ainsi qu'à une époque où per- 
sonne ne soupçonnait encore Texcellence de Tap^ 
plication du chalumeau à la détermination des 
«ubstances minérales , Cronsïiedt porta ce mojea 
scientifique à un degré de perfection qui ne put 
-être que le fruif d*un travail opiniâtre. Comme 
on n'obtenait pas encore à cette époque l'honneur 
d'une attention générale pour de légeïs services ren- 
-dus aux sciences , les savans d'alors ne mettaient 
cas autant d'empressement que ceux d'aujour- 
d'hui à publier le fruit de leurs méditations ; aussi 
Cronstedt, qui d'abord n'osait pas même se faire 
connaître comme auteur du système de minera- 
îogie qui a perpétué sa mémoire, songea encore 
fnoins à décrire au long le nouvel emploi du cha- 
lumeau, et les méthodes qu'il avait suivies- Il ne 
publia les résultats de ses recherches qu'autant 
qu'ils pouvaient servir à distinguer les minéraux 
entre eux , en fournissant des caractères partîcu^- 
liers aux divefses espèces (i). 

VoN EwGESTRÔM qui , en 1765, publia en Angle- 
terre une traduction du système de Croinstedt , y 
joignit un traité du chalumeau, où il indiquait 
particulièrement les procédés dé Cronstedt, ainsi 

Il I I m P ■■ Il . ■ ■ ■ P ■ I I I f I II II ,11 I I m » 

■ (i) Lapretnrère édition dcson ourrage parut en lySS. 
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que les résultats principaux de leur application aux 
fossiles que Ton connaissait alors. Ce traité (i) ne 
parut qu'en 1770, et fut traduit et publié en sué- 
dois par Retzius , en Tannée 1775^ 

Cet ouvrage fixa Tattention générale des savans 
sur rinstrument précieux dont il révélait l'em- 
ploi ^ et fut bientôt après traduit dans la plupart 
des langues de TEurope. Il faut cependant conve- 
nir qu'on s'en tint à ce que von Engestrôm avait 
appris , et que l'introduction du chalumeau parmi 
les chimistes et les minéralogistes , n'eut au com- 
mencement d'autre avantage que de leur donner 
un moyen d'éprouver la fusibilité des corps , et 
quelquefois leur solubilité dans le verre de borax. 
Les causes de cette stagnation originelle ne sont 
pas difficiles à reconnaître. Premièrement , il faut 
une certaine, habitude de l'emploi du chalumeau 
pour pouvoir, sans fatigue et sans inconvénient 
pour la santé, produire sur les substances que 
l'on soumet à son action» un effet dont on puisse 
.inférer quelque chose; or cette habitude ne s'ac- 
quiert que par un exercice pénible auquel on ne 
se livre pas volontiers avant d'être assuré que les 
avantages qu'on en recueillera dédommageront de 
la peine qu'on aura prise. Ce n'est pas tout, lors- 

I - - - ■ ^ ■ I II I ■ ■ I 
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(1) Ai^ Essay towards a system of Mineralogy by Cäos- 
•TEDT^ translated from the Swedish by G. voh Engestbôm, 
xevised and correctedby MsNJ»JSi» pa Costa. London^ 1770. 
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qu^>m saif se. serrir du' chalumeau , ' il faut , poui? 
poùTo» éonclure quelque chose de ce que Ton 
Toit, avoir déjà ¥u beaucoup, et savoir coiuparer 
le résultat que l'on obtient avec ceuKque Ton a ob- 
tenus- psèéédemiBent* Avant que lan soit arrivé à 
ce point, >)e6 (essais. au chalumeau ne dounént, le. 
plus soavienl*, que des' résultats incertains , de la« 
vateur desquels on se peut se faire aucune idée , 
faute de savoir en tirer parti. 

D'un auttre eôté , Il est difficile de se xaettre au 
fait de l'usage du chalumeau ^ par la simple lec-* 
ture'des duTFages qui en traitent; il faut prendre 
d'es le^às d'un mâitle »expérimenté , pour n'être 
pa& ai^rêté p^i^ des diflSeultés dont la solution est 
quelquefois très-'simple , quoiqu'on l'ait long-temps 
èhieTcliée en ivadn. 

m 

- Telles furent les cau^fô qui s'opposèrent à la pro- 
pagation de l'art du^ chalumeau , partout ailleurs 
qu'en Suède. Ceux qui avaient vu faire Croicstbdt 
dt VON fii^GEsntoM firent comme eux., et nous* 
transmirent l'usage de cet instrument.* Bjbrghan 
alla plus loin que OftONSTEOT \ il étendit l'usage du 
éfaalumeau hors des Umites de là minéralogie , et 
jusque dans le domaine de la chimie inorganique*» 
OÙ cet instrument devint entre ses mains un moyen 
inappréciable de reconnaître dans les recherches 
analytiques de très-petites quantités de matière 
métallique. Bergman traita par les réactifs que 
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Cronstbdt avait employés , le plus grand noiaobrç 
des mioéraux connus de son temps; il décrivit 
leur action , et perfectionna plusieurs dés instru-r 
Hiens nécessaires pour ses expériences. 11 publia à 
ce sujet un traité qui fut d'abord imprimé en la^ 
tih 9 à Vienne , 1 779 ( 1 ) , et qui depuis fat traduit 
en suédois , et publié par Hjelh, enl^année 1781, 
Dans ces expériences , Bergman, à qui sa santé 
ne permettait pas un travail opiniâtre tel que celui 
qui l'occupait, était assisté parGÂHN,qui, dans ses 
études minéralogiques , s'était particulièrement ap-^ 
pliqué à l'uisage du chahimeau, à cause de la 
promptitude avec laquelle cet instrument fournit 
des résultats précis. Les opérations qu'il fit sous 
les yeux dé Bergmaiï , qui lui fit passer en revue 
tous les minéraux que l'on connaissait alors , lui 
apprirent comment chacun d'eux se comporté sous 
l'action du chalumeau. Aidé de cette expérienee « 
il continua à se servir de cet instrument pour toute 
espèce de recherches chimiques et minéralogiques. 
Il acquit enfin par^à une telle habileté , qu'il pou-r 
vait 9 au moyen des réactions 'produites par le cha-. 

m 

lumeau, signaler dåns un corps la présence de 
substances qui , cherchées par la voie humide ^ 



( 1 ) T. Bergman Comment, de tubo ferruminatorîo ejus- 
demque usu in explorandis corporlbus^ prœsertîm mîne- 
ralibus. Yindobohœ , 1 779. 



avaient échappé à l'analyse la j^ùs soigoée. Aiasi, 
lorsque ë&bBbeg lui demanda son opinion «sur 
l'oxide de tantale , nouvellement découvert , dont 
il lui envoyait un petit échantillon , Gahn décou- 
vrit aussitôt qu'il contenait de l'iétaîa, quoique ce 
métal. n'y entre pas pour plus de pb* Long-temps 
avant.qu'on ^agitât la question de savoir si les cen- 
dres des végétaux contenaient du cuivre; je lai vii 
plusieurs fois extraire avec le chalumeau' de diffé* 
rentes espèces de papier , dont il réduisait un quart 
de feuille en cendre , des particules très^-reconhaisi- 
sabks de cuivre métallique. ;t 

' Gahn portait toujours son chalumeau : sur lui 
lorsqu'il était en voyage, et toutes les substances 
nouvelles qu'il rencontrait en son chemin étaient 
incontinent misés à l'épreuve ; c'était alors quel* 
que ' chose d'intéressant «que de voir la promp* 
titude . et la sûreté avec lesquelles il déterminait la 
nature d'une : matière que l'on ne pouvait pas.,r^- 
connaitre à ses propriétés extérieures. L'emploi 
continuel qu'il faisait du chalumeau , lé conduisit 
à imaginer des perfectionnemens dans tout eé qui 
avait rapport à cet èmiploi , tant pour le laboratoire 
que pour les voyages. H passa en revue une mul- 
titude de réactifs pour trouver de nouveaux moyens 
d'arriver à la connaissance de certaines substances, 
et tout cela fut conçu et exécute avec tant de sa- 
gacité et de précision que ks résultats qu'il obtint 



furent toujours' dé L'espèce, de ceu^c auxquels '<iii 
peut se fier implicitetneTit. Cependant il ne lui 
viol jamais à Ifespnt ' do décrire leê métli^des 
nouTelles et générales iju'il avait ti^ouyées, ^uoi'- 
qu'il se doni2ât.loutos:ks pleines du/iÉionde pour 
les enseigner . à ceux. qui. défraient de Ven ine* 
4mire. i Plusieurs . sagans étrangers; qui qn t sé^ 
journé chezJui, oiit 'fait coonaitre son babileté 
extraordinaire daiis tk genre d-'opérâti^ons ; mais 
ils n'ont .pas pris une connaissanée^exaqte de ses 
méthodes ou ne les oiit. pak publiées (i). 

J'ai été assez heureux pour jouir d'un coflamerce 
iTamilier iarec cet homme si remarquable .sou^ tant 
d'âuti^sc' rapports^ durant le:S dix dernièi^eS' années 
de'Sa>ie. Il n'a épargné aucune peine ^pôuif me 
traBSOiettre tout ce qu'il pouvait de ses cônn^dis^ 
sances • et. de sa longue expérience-,' et j'aî v*Ve- 
mont senti l^oblîgation que je eontractaiis Wors <én- 
vers le public de perpétuer autant qu^ilétail en 
moi les fruits de ses travaux. 

A mot! instante prière , ibcomposa lui-même ce 
qu'il y a. de plus impoîrtant dans ce que j'ai donné 
sur le chalumeau et son emplois dans la, seconde 



( i^^M. le professeur HArsMANN est le seul qui ait donné 
un compte «un peu étendu des services que le chalumeau dé 
Gahn a rendus à la science, dans un mémoire inséré dans 
le Minerai Taschenbuch de Lbonâard, pour l'année i^io* 
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pftttiis èô mes EU1MÀ8 de chimie (1); c'€$t t^nx 
ce qu'on a de lui sur ce âujét. Il n^a jamais écrit 
de ttiemoires touchant les résultats de scîs expé-* 
riences sur les minéraux ; et lots^ue par Teffet de 
lîâge' le souvenir des fait»(jij'il avait observés cûvà^ 
mença* à s-àlfaibiilr , il insistait »ôaivent sur la né^ 
cessité d'examiner et 4e noter avec soin les phé- 

* 

nomènes que présentent les divers minéraux dans 
les essais au cbialtiaieau;. J'entre|)ris à son Invitation 
u& examen de ce^enr^ , qu'il se proposait de con^ 
trôler ensuite le ehalttmiBau à la main ^ afin fue 
}à où.iTios réa^lSEits a^ trouveraient diffiélr0nst, bqus 
pti{»$i[ons reconnaître Je» causes- de ces ,différeaces 
et évite^ ainsi toute consignatioô inexacte. Ce 
doiAUe eiaiiien^ qui promettait à la scîeoce de si 
importåns résultats i fut einpéché par sa mort. Elle 
fat inattendue , eft arriva trop I6t .quelque lo»gue 
qu'eût été sa vie. . . 

• Dans le reste dé l'Europe , il n'y a éit qu'un seul 
physkieD , mais en revandbe 9 un physicien très*dis-î 
tingué^ qui aitfait'OùoHétude-apptofoîldledèremploi 
dpi chàluàieaù , et qui ait^odmte à son épreuve iau 
^and nombre de sUbstanceil mrnémlesi «Ce fut H.' 
B% Saidssure , célçbre/par »es recbércheb igéôgnosti- 
ques s^r les Alpes s^E^isses-l^EatAussnM s'en servit 

I • • • . ... ". ,' . • I . 1 1 1 ■ ■ f . .i . ■ - -î 
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* ( 1) L&i'bok i Kemien; 2 : dra öden. StocflLhc^m^MSTa, 
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principalement 9 ainsi que Tavait fait CROUSTEinr, 
pour reconnaître et discerner les minéraux , et quoi- 
qu'il y ait fait des additions et des perfectionne- 
mens dont nous parlerons plus loin , il est resté 
bien loin derrière Gahn sous le rapport des résul* 
tats qu'il a obtenus à l'aide de cet instrument. 

IL Da Chalumeau. 

Le chalumeau des ouvriers est ordinairement 
un tube de laiton qui ya en se rétrécissant vers 
l'une de ses extrémités à deux pouces de laquelle 
il se courbe à angle droit (pi. I , fig. i ). Son 
ouverture à cette extrémité , est aussi fine que le 
serait un trou fait avec une aiguille , et c'est cette 
ouverture qu'on tient contre la flamme de la lampe, 
tandis qu'on soufQe par le gros bt)ut. Dans les opé« 
rations des arts , on a rarement besoin de prolon- 
ger rinsufïlation au delà d'une minute,, en sorte 
qu'il ne résulte aucun inconvénient pour l'opéra- 
teur de l'eau que les poumons chassent dans l'in^- 
térieur du tube. Mais dans les expériences de 
chimie où Ton est obligé de soutenir long-temps 
l'insuÏÏlation , il se fait dans le tube un amas d'eau 
assez considérable pour entraver quelquefois l'opé- 
ration. Ce fut pour obvier à cet inconvénient , que 
Cronstedt plaça vers le milieu du chalumeau , et 
plus près de l'extrémité recourbée que de l'em- 
bouchure , une boule creuse destinée à recevoir 
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ItiUmidité. 'Son chalumeau eut alors la forme re-* 
preseolée par la figure 2. ta partie la plus longue 
pouvait se démonter au moyen d*ii ne vis a^et iî 
y avait en k un anneau d'ivoire percé d'un petit 
twu destiné à recevoir une aiguille ou un fil d'acier 
An, avec lequel on pouvait nettoyer l'ouverture du 
bec , lorsque dans le courant d'une expérience cette 
oc^rarture se trouvait obstruée par ta suie. Ce cha- 
lumeau a cependant un inconvénient, c'est que 
quand après avoir soufflé quelque temps 9 on vient 
à lé* tenir un instant dans une situation verticale , 
la pointe • en ' bas 9 l'eau coule de la boule dans 
intérieur du bec , et Ton a ensuite beaucoup de 
peine à l'en chasser avant de pouvoir continuer 
ropéralion. 

B£n«tfÂN corrigea ce défaut de la manière sui- 
vante; il adapta à l'extrémité du chalumeau une 
chambre semi-circulaire d'un pouce de diamètre 
sur I de poupe en travers , et implanta immédia- 
iemeiit le bec dans la partie supérieure de cette 
chambre. (Voyea pi. I , flg. 3.) Le chalumeau de 
BEE&AiÀN - se compose de trois pièces séparabies; a 
, est le tube; bb ^ lu chambre destinée à recevoir 
l'eau ' , vue sur son) plat et par un bout , et c le. 
bec ; l'assemblage s'en fait aisément. Ce sys^ 
tème remplit parfaitement bien son but , et a en 
outre l'avantage: de prendre peu d'espace et de 
pouvoir se placer dans une boite mince telle que 
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celles <lian&le5que]ks<on serrait alors le chalumeau 
et ses dccjSS^QÎtes pour des tran^q^ftçrpomixiodé*' 
ment d'ua; lieu tlaos un ^utre. 

Gahn a, un^peu çi^Aûgéila conâguyaiion djEi cett^ 
partie du chalumeau qui est destinée :à retee?:0ti: 
Fôau , et lui a donné la ft^rme d'ujï cyliädi^ d'un, 
pouce de longueur sur un demi-pouce de diamètre, 
ainfei qu'on; le voit pL I , ^, 4 1 ^^ Son cbalunueau, 
semblable du reste à celui de Bercman , consiste en 
quajtre pîècea qui sont « ;, h ^ a ^i d ^ fig .4» « Sur 
l'extrémité du bec c , se planîe un petit a}utage , tel 
que </, ^ercë d'un trou plus ou moins fin par où l'air 
s'échappe. Il faut eu ayoir plusieurs de differens, 
calibres pour en cbajûigeir suivant les besoins. L'a- 
vantage du chalumeau de Gahn sur celui de BjùBOn 
MAN tient à la fornae cylindrique de sonréaer^éir 
qui occupe enGOi*e moins de place que . Ib préGé-^ 
dent, età la longueur de la douille conique dubeci?) 
qui s'introduit dans l'ouverture c du réservoir cylin- 
drique. Jiprés u n long service , ce bec peut bien s'en-r 
foncer dans le réserroîr plus.avant qu'au commence- 
ment; ipais du moins il adhère constamment aux 
parois de l'ouverture destinée à le recevoir, et n'est 
pas exposé à tomber dans le courant d'une expér 
rience , comme cela arrive souvent avec le chalu- 
meau de BERGMAN. Je crois que l'on peut sans hésiter 
donner au chalumeau de Gahn la préférence sur tous 
les autres. Dans les cas où î'ai besoin du chalumeau 



pbur soöAei du verre , je me sers d'uiï petit bec /*, 
courbé à acrgle droit, qu«'j'âdâpte à r-ôuVértUré ^ , 
fet îâiqttel je puis donner toutes leä dîrfeètions p6s* 
sibles par rapport au tube a. La figure 5, pi. I ^repré* 
sente le chalumeau dé Gahn lorsqu'il est monté. 

VoïGt tt proposé un autre chalumeau dont Tu- 
sage est trèsrrépandu. Il porte à son extrémité une 
thambrCcircuiaire d un pouce de diamètre éf d'un 
huitième dé pouce en travers ; le bec part du centre 
de cette chambre, et peut se tourner dans toutes 
les directions. La fig. 6 représente ce chalumeau. 
Les incotivéniens qui accompagnent la forme pro- 
posée par Voiöt sont, i* que les dimensions du ré* 
fiervoir rendent Finstrument peu commode à por- 
ter en voyage ; et , en second lieu, que le'tec mobile 
finit pa^r vaciller après un long usage et laisse échap- 
per l'air, lï serait aisé de faire disparaître cet incon-- 
vénient, au moyen d'un tube recourbé qu'on ferait 
entrer à frottement doux dans une ouverture co- 
nique pratiquée au centre du réservoir ; mais dans 
tous leô cas , la formé de cette dernière partie dans 
le chalumeau de Voigt est la moins commode de 
toutes. 

Comme c'est u»e circonstance très-désirable, 
principalement pour ceux qui s'occupent de n^iué- 
talogie, que le chalumeau tienne peu de place et 
soit commode .à porter, sans rien ôter d'ailleurs à 
ses qualités essentielles^ plusieurs chimistes ont 
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tâché d'atteindre la limité de. la simplicité dans la 
construction de cet instrument ; on distingue sous 
ce rapport le chalumeai^ de TennAjNtV et celui de 

WOLLASTON. .: ' . 

Le. chalumeau de Tennant consiste en un tuhe 
droit, cylindrique, où très -légèrement conique 
(pi. I, fig. 7, ai.), lequel est fernié par une ex- 
tréçaité, mais qui présente à un demi-pouce de 
cette e:çtrémité une ouverture destinée à recevoir 
un petit tube recourbé d qui y entre à frottement 
et que Ton peut diriger d^ns tel sens que l'on veut. 
Lorsque l'on s'en sert , le bec du petit tube fait en 
général un angle droit avec le tube principal ^ et si 
c'est du verre que l'on souffle, un angle plus ou 
moins obtus : quand on veut le serrer dans san 
étui , on place le petit tube parallèlement au grand 
comme on le voit dans la figure. Cet instrument 
joint à un haut degré de simplicité tous les avantîiges 
qu'onpeut désirer. L'eau produite par l'insufflation, 
coule au fond du grand tube et ne s'introduit point 
dans le bec. Dans une comparaison que j'ai faite 
entre le chalumeau de Gahn et celui de Tennant, 
j'ai cru remarquer que ce dernier exigeait un plus 
grand effort des muscles des joues , sans doute 
parce qu'il oppose à l'expansion du courant d'air 
dans toute sa longueur une résistance plus forte 
que le chalumeau de Gahn, lequel porte un réser- 
voir d'air dont le contenu cède en partie à la près-. 
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siôïi fetërale»du cöuriint. La différence entre les 
ettets produits €Bt à peu près la même qu'entre 
un ressort dur et un ressort doux. Cette circons- 
tance n^est pas tout-à-fâit indigne d'attention, sur- 
tout pour les essais minéralogiques où l'on se sert 
qxtelquefois dû chalumeau plusieurs heures de 
suites '. j .' -j î' • ■ •• •• «i.. ■' ^ - - '• 

Le chalumelaFQ de Wollaston prend encore moins 
de place que celui de Tennant. Il se compose de 
trois parties , pi. I , %»^ &, a , 6 et c, <iuö l'on peut 
engaînér, la troisième dans la seconde , ptcelle-cî 
dans la première V de liianière à îréduire de moitié 
la longueur du ohahimeau'donrtfe diamètre moyen 
n'excède pas d'ailleurs celui d un chalumeau ordi* 
naire ; l'extrémité la plus étroite de la pièce a entre 
à frottement 4oilx dans l'eictrémité la plus large de 
la. pièce b dont l'autre bout est fermé , mais qui 
présente une ouverture latérale à une petite dis- 
tante de ce dernier, La base de lä pièce c est fer- 
mée par un fond plat , et son sommet est percé 
d'un trou fin. Dans le voisinage de ^a base la pièce c 
offre une ouverture transversale destinée à recevoir 
le sommet de la pièce 7> ; cet assemblage n'est pas 
rectangulaire, mais lorsque le chalumeau est monté 
le bec forme avec la tige un angle obtus. Le but 
de cette disposition parait être que si l'ouverture 
transversale de la pièce c s'élargit avec le temps, en 
sorte que la petite ouverture latérale pratiquée vers 
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l'extrémité àe,b , éts^pt townae 4u cdté du: fond 
plat où la.yapieur d'eaa se condense ^ dépasse le 
bord , uUéiïîie W .de îà pièce c; cette ouverture œste 
^ncorçd^p^l'fetérieiifcdU.canail , étant touchée Ters 
l'extrémité du bw^ Loi-sque ce cbalameau ^t bien 
fait, l 'extrémité fertaCQ de la pièce ^'reniplile^aç?- 
tement rextrémité correspondante de a, et c fermât 
l'owYîerture principale de 6, en soarte que le tout 
ensemble e$t à l'ahri/de là ploiissière, et ne tient 
pas plus. d« place dÄus la poche qu'un crayon dé 
mine de plomb. L'instrument al alors la. forme et 
lai grondeur représentées pL !> figi S^d. Ce cbalù* 
pieau n'est pas précisément approprié atix cas ^ où 
l'on a besoin d'étudier leàn^orps avec soin , i" parce 
que le? pièces .extrêmes ne joignent pas ^ bien 
qu'elles* ne jj^isèent quelquefois; échapper de l'air ; 
^'^ parce qu'il es* dépourvli dö réservoir 5 3' enfin 
parce que l'angle ^btus fornaéipar lebecavec la tige 
donne à la flamme de la lampe une érection telle 
(par rapport au corps soumis à son action) que ce 
corps est eo partie caché par la flamme elle-même* 
Mais pour les; besoins éyentuels let la facilité du 
transport) il remporte $ur.tous lesaiftres. On le 
met dans la poche sans en êti^ gêiaé» et si l'on y 
)oint une.feuiile de platine et un morceau de borax, 
on est déjà à même de faire un grand nombril . 
4'opérations , attendu qu'on trouve partout du 
charbon et de la chaùdellè. J'ai souvent employé 
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ïe t^halumeati'de WoLLASTON dans des iaspectiôb» 
pharnrsMeutiques^ét des re?«es de coUeotîpnd mi- 
tiéralogiques , où il m'a suffi plus d'une fois pour 
remettre à leur pkte^des fossiles mal- dénptamés. 

Là loiif ueur du chalumeau , quelle que sditd'ail'^ 
leurs sa forme , est subordonnée à la portée des 
yeux de^ Tof^f atetir r ^^ d<'lt satisfaire à e«tte cori-> 
dition que le corps sur' lecfoèl un eouffOe se trouve 
à la distance où^ la irièion ^st la plus distincte.^ Celui 
dent je viris'le iiârieuk les^^tîts a ^ pouces ^ dél%n« 
^eur, et 7 pouces^^^ depuis^ l'eMtkboochjure jusqu'à 
Tinsertiôn àx[ }fee dans^ le réservoir d'air. 

Gesçhaliifneaux* dorrent être faità , soit en argent 
pur, $éit eu fer^blaàc ; le bec seul doit être de lai-^ 
ton. Lonsque l'instrument entier est de laiu>ii , il 
prend à ii^ longue une odeur et un g^t de vert-de- 
gris. On a cherebè à éviter le désagrément qui ré- 
sulte de l'emploi. des cbakimeaux de laiton, en y 
adaptant ude eiabouehu^ d'ivdire ; mais cette 
emboiucfaure ne remédie paS' à la mauvaise odeur, 
et si Ton n'a ; pas les mains sèches, les doigts 
méfiHes céniraetent durant l'opération cette odeur 
de vtrt-dé-^is , surtout lorsque le chalumeau a été 
quelque teîoips sa»s servir et que l'on A'a pas eu 
la précaution de le nettoyer avant l'opérâ^on. Or 
cela n'arrive pas avec les chalumeaux de tér*-Wanc 
qui: ont en- oiitré l'avantage dé coûter moins. Dans 
ce&deriniérs on fait adhérer la* ti|fé au réservoir 
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d'air». et avant d'iasërer le bec on Tanreloppe d'un 
peu de papier pour rendre la : jonction plus par- 
faite. : 

Quoique Targent soit meilleur conducteur du 
calorique que tout autre métal , il ne m'est ja- 
mais arrivé d'être g^né dans une opération par ré- 
chauffement d'un chalumeau d'argent , même après 
une insufflation prolongée. Les petits ajutages 
dont on recouvre l'extrémité du J>ec sont un pçi- 
feeiionnement remarquable du chalumeau. îls 
ne tardent pas, à se couvrir de suie , et. leur ouvert 
ture.à se boucher, ou seulement à perdre sa forme 
Inonde ; il faut. alors ks nettoyer , et vider le trou 
avec une petite aiguille qu'on a toujours sous l^ai 
maiapour cet effet/ Ce nettoiement est une opé- 
ration très-ennuyeuse , mais indispensable , parce 
que ces ajutages une fois encrassés , salissent tout 
ce qu'ils rencontrent. . En conséquence j'ai fait faire 
ces petites pièces en platine, chacune d'un seul 
morceau, et lorsqu'elles sont par trop, sales , je les 
mets sur le charbon et les fais rougir à l'aide du 
chalumeau ; par ce moyen elîjps.redeviennent pro- 
pres en un instant , et les trous se débouchent sans 
le secours d'aucun agent mécanique. Si elles étaient 
d'argenfcelles ne pourraient pas supporter ce trai^- 
tement; car quand même on.les chaufferait assez 
peu pour ne pas donner lieu å un commencement 
de fusion, l'argent rougi cristalliserait, par le re- 
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froid[i«sêiiient, et deviendrait aussi cassatit qu'uù ' 
métal non malléable. 

' Leis chalumeaux de Verre sont assutémentthoiûs^ 
satmans et moins coûteux que les auti^es, mais 
leur fragilité et la fusibilité de leurs becs sont des 
inconvéniens si graves , qu'on he s'en sert jalnais 
^u-en cas de nécessité. 

On a cherché en differens temps à construire^ 
des» appareils ' dont l'emploi fût beaucoup plus 
commode que cekii du chalumeau ordinaire- Db 
Satjssuke flfxa sur une table un support auquel il 
adapta son chalumeau Öe nianîère à pouvoir lé 
gouverner avec la bouche, eu conservant ses màifls * 
Hbres. Jcne sache aucun cas où ce perfectionne- ' 
ment soit d'une utîKté remarquable. Il y a pllis , 
les difelrences entre les divers modes de c'ônflagra- 
tion dont on a besoin dans les essais au chalumeau 
tiennent à de si petites variations dans la position 
du bec , qu'il est impossible de les exécuter avec 
précision par des mouvenîens de la bouche. 

' Haas fixa son chalumeau'sur le bord d'une table, 
au moyen d'une agrafe à vis. Devant le bec était 
une bougie que l'on pouvait hausser ou baisser au 
moyen d'un bouton; et à peu de distance de cette 
bougie , des pincettes à ressort tenaient à la hau- 
teur du bec un morceau de charbon sur lequel 
on chauffait le corps que l'on voulait examiner. 
L'appareil était en outre pourvu d'une paire d« 
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mouchett€;& avec lesquelles oo 9çqemfl|od9lt la 
mèche toutes les fois que cela étaîl nécess^airc;. 
Vjo^^xaJieux pouvait alorst ,di^pofi(eir. de ses deux 
mal^s ; mais à qiioi bou? Je n^ S2;cjbe pas de cias 
oùrremploi du. chaluineåu: de^AAsoffire un ayao- 
ti^çfCjel- 

On s'est représenté l'insufflation au efaaluqie^u 
comice uqe opération dîfi^tile , qui exigeait beau- 
coup de fofce daps les^poumK>ns , et pouvait êtrt 
préjudicia^iile à^la si^nté^C'eêt eo p^artie^péur «lette 
c^ifê^, et en pactieparç^e qu'on n^ sauataît, sans. 
quelg^e exçrciçe. priéalabl^» arriveir à ^owtenlr 
cpnyenablemeQt et coo^modémênt l'iniiufflation 9 
^juc^ron. a ims^gipé, djss appareils qui dispensent: 
de ^oi^^er avecrla b(04^he, Tel^ son* cçjny d'Efia- 
MAIHN9 dj^ KiiHLEB,, de AfeEpsNica, d'AcKARo , de 
BfAKçpT^ de Baooi^ et dieNB^MAïf , au moyen' des- 
quels o^ produis enpetà les : plus hautes tempéra-, 
tures pa^ u^e insufflation, artificielle d'jair atmos- 
ph(érique o,u, di'oxigène ; mais comme rasage: d^ef cea 
appareiU.n'a aucun rapport ax^ec, l'objet qtii nous 
occupe ,. je m'abstiendrai d'en, rendre coqapte,. 

Pour alimenter sçp; chalumieau 9 HASsE^PitAn 
employa, à l'instar des émaill^UTS, un soufflet 
qii 'il faisait naarcher avec le pied. J'ai vu en Aogle- 
terre unpeti|t^sou^trà deu^ âmes>qui se i posait 
sur ^ne table, et qu^on"* mettait en activité au 
moyen d'une corde de boyau qui s'attachait au 



pied : le cteJiiftieâ^u ètdt adapté 1 la partie iljce 
du Wufflet^ . \ 

Nizièr a ima^itié de reûipllr une Ve«9ie d- air af*- 
mos^éiique , et^de dirtg^^r.cfèf a$r sur là tempe au 
iDoyeiid'to^tôbe i^mirbé^yisetéarmine en pointe. 
On lient la veitoie ehti^ ses feYicHJx , et on U ^eoin- 
priime plus «u moins selon le besdn % «piànd etie 
est vide d-mr, «cm la.Mpppliide nô^'uvéau ai^ec la 
bouobe , par riöte im ewi å ii;e d'un tube i>articulier , 
lequel ^tpoui^u d'ub robinet. ' 

Par ce» prétendus perfecstionn^i^éfeis^ 1^ ^*à fait 
que substituer des. m6UTemç^ pliai ou itaoîns éih- 
barrassaiUé à une > teiis&on légét;e àèê bli^tsclefl des 
Joues r^ux ^i tes ont hâ^gihés ^ous ont ixkén* 
tré' par cela iaé£àè ^^ils ne saviietlt pas se servir 
du ebalumeau, et IVm» peut <^rè <}U'ai aui^iekt eu 
au^nt de grâce à pir4»p<lSer l'emploi d^uné »ifessiè 
pöus )Ouer d'un instniinept à Te«it. C^jMuMb -qiie 
tous J|es appareil de e^lto espèce scHfd^tioe pair- 
faite inutilité* «... 

< 

in. Du e&nibmtiétei ' ' ' 

Tottte. ftfnuna estböoée p6ur lea eêiaië aii cUa- 
lumeafa y pourvu qi^eUé ne soit pas trop pélitè ^ 
qu'elle provienne d'ailleurs d'une chandèlié , d^tfàe 
bougi^ osi d'une lampes ËnoESTadàf ^ SiiéMAJ!! 
enqpiorjraient des cbaîtdellesi ètpiifétkbkftiébt des 
bougies or4ts|a^ired 9 tnuûlea d'uliebotlaé tikècbe 
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4A,coLton^ et $BBGiiAN recömmaadait de cou]i)er 
'la mèche après qu'on l'avait mouchée, daps le 
sens suivant lequel on roulait diriger M flamme. 
La chandelle et la hwgi^ oût cependant un i&c<m- 
vénient ; c'est que la chaleur rayon£tanJ;e émanée 
du corps <](ue l'on ess^ict, feit fondTO duo (^dté le 
S:i^if ou/ la cire ^ et rend leur consoaamatioa trop 
prompte^ D'autre part viMe bougie ordinaire ne 
donxie ipas toujours: le /!?iJHaat on a besoin. Ces 
circonstances conduisjren^t Gahm à remplacer la 
bougie or<dinai£e et unique dont il se setvait aupa-^ 
ravantv par trois petîtos bougies^ pourituesde 
mèches. épaisses 9 qjyi'il plaçait et faisait brûler en- 
semble 4ans un chandeher fait exprès. Ces trois 
boggies réunies donnaient un très^eau fçuv Cer 
pei^dant ,k oéqessité de commander toujours; des 
bpugies d'ane espèc^l particulière poiir ses expér 
riencesii &ttqål'il'^'eni.dégai)Ltav et substitua finale* 
ment à ce système une lampe munie . di'une grosse 
mèche, dans laquelle il brûlait de l'huile d'o- 
live. Toutefois,. çQiupie. IL nepoi^Tai t pas emporr^ 
ter cette lampe dans ses excursions , il la rem- 
plaçfiU ^ors par de petites bougies qu'il biûlait 
parifsu^c^aux 4e trois ou de quatre , selon les ciih 
constapoes: . . ^ .. . 

«li^, lampes ont, sans cootnedit, beaucoi^ d'a^ 
vautage sur la chandelle ou 4a bougie ; mais elles 
s^|it;incompaQde;s à porter en vof aget, à cause de 
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la facilité avec laquelle lliirile s'en échappe. Celle 
queTôn y brûle de préférence est l'huile d'olive; 
on pourrait la remplacer par l'huile épurée de na- 
yette ; mais celle-ci donne plus de fumée et moins 
de chaleur que l'autre. 

La lampe dont je me sers a l'avantage d'être 
transportable, et ferme si hermétiquement que 
l'huilé ne peut pas s'en échapper. Gomme , de tous 
les moyens d'obtenir une flamme appropriée aux 
essais , cette lampe est encore le meilleur que j'aie 
trouvé , et qu'elle est d'ailleurs plus commode à 
porter en voyage, que ne le serait un paquet de 
bougies ou de tout autre combustible ; je vais en 
donner la description. 

La fig. g, pi. Il, représente la projection hori- 
zontale de la lampe. Elle eist faite de tôle vernie • 
et a une forme légèrement conique ; sa longueur 
est de 4 poulks ^ ; à son extrémité postérieure a , 
elle a un pouce' de diamètre^ et est munie d'une 
douille^ destinée à recevoir la tige de laiton qui lui 
sert de support ;' cette* douille est représentée en 
longueur , pi. Il/fig.' i o. Â son extrémité antérieure, 
la lampe a \ de pouce de diamètre ; elle présente à sa 
surface supérieure vers cette même extrémité une 
ouverture circtilaire c y dont le diaixiètre est aussi 
de I de pouce environ. Cette ouverture est garnie 
d'un anneau de laiton soudé sur la boîte , lequel a 
\ de pouce de hauteur , et porte intçrjeiirement un 
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écrou. La %* â^^eprésciijie ¥Q^ s^etii^n de Téctou 
et 4^ }^ l>oUe 9 par un plua perpetidieulaîise à la 
longM€ur dfB celie-ci.' C'^gt par celte otiTerture 
qu'pff verse rhuUe d^&e'la Uoo^e; la mèche sjo** 
troduit dans un petit bec obloog de feivblanc , fine 
sifjr UPC plaq^^e ronde du mêo^ métal » qui entre à 
plat 4^9 rpMvertfiiîe- é^. Ce fourceau* 0u iiec de 
l^fîipç est r^Qpnésenté Ag. lâ , en plan a ^ et en 
élf .va};îop b. L'anneap de laiton est un peu plue 
^^vs^ q^e rouTCT'tuiie 4e Ift laoïpe, en sorte que la 
plaqye qui porte le bec et la mèche peut tourner 
libresnentsur le bnrd saillant qui $e trou?e au ttmà 
de l'anneau. Lorsqii'on^ue ae sert pluö de la lanipc^ 
on recouvre le bec avec un couvercle , fig; 9 9 d , 
qui tfe yi^ae dans Técrou de Tanneau , et on cal* 
faittre le joint avec une peau que l'on a^ avjpatfavant 
bienioåp^égné^ de cire foi^due. Quand le couirercle 
est lîssé )iJisqu'au fond 9 Isr peau se tiMuye çompri-» 
mé^ entre ce couvercle t% k bord supérieur de Kan- 
l^aa> et le {onction est niors si parfaite 9 qu^'aprèa 
9Toir efi^yé la lampe 9 on peut la seriner oà Fon 
Y9Ut sans craindre les taches d'huile* pour, les objets 
avec lesqitels elle se trouve en contact. C'est ici le 
Keu étà reanarquer, i"* Qu'aucune mbstance ne pieut 
remplacer ki cire dans lai^elle on trea^e la pean* 
à calfeutrer ; s^ que k iris ne doit pas être exté- 
ritirre i l'anneau »parce qu'aloiva la^peau imprré- 
^e de civt poserait sur la Jampe dont te contact 



1^ d^^s^^ait I à QH^isa. dals^ohakun qu'allé m** 

^ S^W!$e s^fwîp.dela Iftoifi»:, on ht mmte «ur «m 

présente: Isi lampes aur son :«upp^t^ ^. Sa Ion** 
gueiiff t^l0 ^t de 1 d |hQ>iiaesi;maîs oïl peut lepasr 
tag^ fil 4^u%^ pièces de^ f iic pou<^B ofaaaune ,: au 
imy^^ d'uœ vit placée auinâlieu. Une • autre- w 
Htmf^ iej»'ba»<9<rt'ä»iiiUB^le^sii|^QiA dasis^u^ croix» 
î^iijf^40,dm3i pjb^H4â4« Ifttoa, loogumda âpouoes 
e^ d^^ii5 eil$^«gdf^4*m) deau-^ome^. La figure i^ 

VffMv tMm^ hiimmf^fk m^ liauiipur €ûM«Dabl&, 
on* le dert^ é'iio^ b<¥idh0a f p9wii d(a ui trou: , dans 
l^ui^ te. suppanl eBtoi à SvcKttmiaénA ^ et que L*bi» 
peut hausser au jiwsAdi} à vofealé. 'J'ai troutté 
remploi de ce bouchon plus commode que 
celui dç$ ye$«oriA 9t,d«a vi^ placés daus la^ douille 
m^me. 

J^ecsqu'oa pç sc^sari: {il^s» de^ la teippe , ooi peut 
déou^nter rapinisfutt, et le» djl^eate» pièoes ^i la 
copapoiseptse l4)g9^ daii9 l'étui , d^ maatèfe à oc* 
ç^per très-peq d'€»p»w5, J#t^wtefel.d'wita»wpoft 

jlJ^f^sr l^a fi^^i^ at^ obaluaieati 9 ou sufaalilue 
^i],filqi^foîs à J^ )i^fu{>6 Qcdiaaîee » une lampe à 
cpi^»>d6-iriiH padrtimiKäremeQt lajwqut'oaopèfe duta 
des tuhfs de v^ie, au dea mattas > sur ^s corpa 
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vite d^s jftu^^ à chaque expiration. Cette opésar-^ 
tion se f^lt. d'abord a^ec quelque peiqp; apiiès uo 
OU; deux \outs d exercice,, on Ift; tDQU^e détà.plus 
facile, et au liout de quelque temps. elle marche 
pour aiu&i<lire d'elle-mêmei» sans que Ton ait bçsoin 
dy donner la moindre ajttention , et s^ns. que la 
inspiration en soit aucupemeot; géoée. La. seule 
incommodité que Ton éprouye lorsque Ton estarr 
rivé à ce poiojt , est une lassitude dan& les muscles 
des joues, laquelle, in4épiDilamment' du manque 
d'h>^bitude , tient à ce que les commença&s serrent 
ordinjaîrement TemtxMichnre du chaliMMau plu9 
fortqjae besoin n'est, et ne ménagent pas asseï 

leur $ouffle* 

(«oreque l'on sait entretenir lecourant d'air d'une 
manière coqtinue » il reste encore une étude 4 
faille : c'est celle qui a pour objet dejMroduire un^ 
bon feu en sou£Qaiit sur la Jamme de ta lampe ; 
ceci exige la conoaissance de la âamme et de ses 
diverses parties* Si l'on considère attentivement la 
flamme d'une chandelle , on y remarque plusieurs 
divisions inégales parmi ksquettes on peut en dls<-^. 
tinguef quatre. La planche II, fig* 16, représente 
une flamme de chandeUe abandonnée à elle^-même 
On voit àsabase une petite partie d'un kleasombre, 
ac^ qui s'amincit à mesure qu'elle s'éloigne de la 
mèche , et disparait entièrepient ià où la surfaee 
extérieure de la flamme s'élève jertîcalei|>ent. Au 
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mlfiext4e là flamme, est -lin espacé obscdr, ud ^ 
qu'on ftj^réöit au fravérs^^de l'eûtêtoppe'briU^hte* 
Get egpaïce'yefafermelèS'ga^ étri^nês d?é !a lîièféhe, 
lesq^uelg'iîf'étant poirit 2enéöre*en eöötaet^t^ci^ait, 
né peumeint pa* ?«e con*iHiier. Autour de* cer espace 
e8tla:pa)rtie briUatlt&*diî'la >fiaaime, ou -là flamme 
propreméut^dile ; enfin, iiu dfehors^'de ctHe-ci , oh 
aperçoit , en- i^égai^antJattèiitÎYemeiit, une dêr- 
aîère eöreloppe ce-^ peu lumitieùse , et dörit la 
plus giiâtide' épaisseur Goiri'eép^tid àu-dommet de la 
flamme brîllàutîe. C'estdaus^^éJette partie éîitërieure 
€[tie<la* cOttàbiistion desgaz îs'aéhrèvt^ , et que' h cha- 
leur est>laiplus^teten^. Efa^éffét, sî Ton introduit 
dans \9i flamme \m fil fin'^e-fer ou de plàtiwe'»,' on 
reconnaît que ^ le poîot de cfe'ft! où rîjgnîtîon est la 
plusvîi^etSe tifôu Vésîtité^é^r fes Confins de la flamme 
brillante ,"et dans J*e AV^lôppe extérieure. Si ' le fil 
est ti«ès^ftn'>'$oiial8ftoètre réel paraît sînrguKère- 
menïam^ifiéi»» et» ce» ^os^sstoïettt apparent, qui 
est «liid^phéAié^éïi^e d'irpadiétion (du même genre 
qtte €elaî qtte les étoiles -fl^es nous présentent lors- 
(fueiaous'Ieur aitrlbTaonS-taigr däåttietre appréciable), 
atJÇtoè*Ateî à< mesure qute l\^ s'approchfe dé4a li- 
mîte É^upéi^ièiire de la flàiÀme bleue , en sorte que 
cette' aéné>de tranëîtion , oè Taîrehcore chargé de 
tout soa oxygène commence à reiïcoiitrer ' la 
flamme ,-'estte'41éuf duiåaximumdeMialeur. €ela 
posé , si l'on dirige avec le' bee du thalùmeau un 
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courant d'^r dans le milieu de la flamme (pi. II , 
jBg, 17), ou voit "apparaître devant roaverture du 
bec une* flamme bleue 41 c y longue et étroite , qui 
esit la même que. u c , dans la fig. 1 6 ; mais sa po- 
sition relative a changé : au lieu d'environner; la 
flamme , elle est maintenant concentrée dans son 
iptérieur , pu elle forme un petit cylindre. ' Vers 
rextrémité antérieure de cette flamme bleue, est 
le lieu de h plus haute température , de même que 
dans la flamme non activée par le chalumeau. 
Mais tandis que dans celle-ci ce lieu était une zone- 
ou une circonférence de cercle , il se r^uit main- 
tenant à un point incomparablement plus chaud , 
et capable de fondre ou de volatiliser des substances 
sur lesquelles la flamme livrée à elle-même n'a 
qu'une action insensible. Cet énorme accroissement 
de température tient à ce que le chalumeau verse, 
sur un petit espace situé au milieu de la flamme , 
une masse condensée du même air qui auparavant 
ne touchait que sa surface , et s'étendait librement 
à tous ses points. Le changement opéré ici est en . 
quelque sorte le même que si l'on avait tourné la 
flamme à l'envers. D'autre part , la portion res- 
tante de la flamme brilljinte qui environne ,ici la 
flaorime bleue , empêche la déperdition de la cha- 
leur produite. 

Il faut une longue pratique pour reconnaître avec 
certitude Je maximum de chaleur , attendu que les 



/ 



DU GBMLtUEAÂJ. 3t 

diSi^rens corp^ ont difiëfea4tmodesr<d1goition , et 
que l'on est aiséoie&t; trompé par la lumière qu'ila 
émettent. Pouratteindre cetnaoTimum, il neiauttouf» 
fler ni trop fort ni trop doueement ;:daiiâiileppeiaier 
cas, la chaleur est enlevée aiiasitôt que ptoduite par 
Timpétuosité du cojurant d'ajr ; df fhx$ , «me partie 
decet air s'échappe sans contribuei; Àtlà oomimstion: 
dans le^econd cas , il n'arri?e pas asâieft d'air p^ar 
un tepäps doj||Dé. Une température. :très»haute est 
nécessaire , soit lorsqu'on veut éprouver la iusibi- 
lité des corps , soit lorsqu'on a à réduii^ certain^ 
oxides méts^lUques , qui perdent difficä^fsment leur 
oxygène, tels que les^ oxides da fer ou4'ét|ii|i.|Maîs 
les. opérations pyrognQstîques ne se bornent pas à 
obtenir la plus haute température possible ; l'on a 
encore à produire d'jiutres phénomènes qui exigent 
une.chaleur moins intense. Ces phénomènes sont 
l'oxidation et là réduction qui s'effectuent aisé- 
ment l'une et l'autre*» quoique diamétralement 
opposées.' 

Vo^dfltion a lieu lorsqu'on chauffe la matière 
d'essai devant la pointe extrême de la flamme , où 
toutes les parties combustibles- sont .bientôt satu- 
rées d'oxygène ; plus, on l'écarté de la flamme, et 
miieux l'oxidation s'opère (pourvu que l'on puisse 
soutenir la température à \xn degré suffisant) ; une 
chaleur trop forte produit souvent le phénomène 
inverse 9 surtout lorsque la matière d'essai repose 
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9ur.du 4thafif)fion.'L'0xidiatk>D^f h ]^lu$ actiif^^po^^ 
»î&kTau'touge lïarsssDt. lUùiAt^&ret^emé d essaii 
que le bec du chaïmiKieaa aiit ime ^ ou vec tùre. jllug 
lowgB^iieidaïK^ieji :at^i«»i o«8«> 
' ^PtHir'epérerfla^r^iteM'aiii'oo se Mrt-'di'vti.Jiec 
flk(<t^'ii fie fmt pâg e&gager :tt^ •at^Bt^dteâj^ la 
flamàn^de^Ia^k^mpe ;)i«if ce moj^d, x>adoiiiii«fltfM-> 
.«^amie^^'Utie'flaffîiiae p\u& brillante, résultât d^une 
eombusticm inopai faîte , et ttèilt !«§ parties Don 
endore coAsuméesenlèrent roxygène de 1» macère 
d'esi^âi^ ^qfu^ l*On peut eottsjd^ët alOfi^ coname 
ehauflée'd'aiis une espèce de.gaz kififfmâi^abte. S) 
dans cette opération eHè se cwivre de s»îe , c'est 
une preuite que tefeti eèf trop fumeux ,' ce^ratfài- 
blit considérablement reflet de rJnsu€låtfen.«Li>n 
regarëailr autrefois la lflaiiim« ble«ie comïâ^ la 
flamme propre à la réduction desoxides ; mais cette 
<^mon est erronée : c'est véritablement la partie 
brillaûte de là flamme qui produit la désoxWatîon ; 
on la dirige sur la pièce d'essai ^ de manière à. cc^ 
qu'elle^ renvironne également de tous cdfé^^et la 
mette'à^l'abri'du coiUact dé l'air. 

Je le répète ; c'est l'âtiaïosphère combustible dans 
laquèHe- la -matière d'essai est-plongée , qui- ciMi- 
tribue le plus puissamment à sa réduction ; car 
celte «qui est produitepaïf le cbarbon^ans ses poîilts^ 
de contact avec Poxide, s'typèreiaussî-bien dans la 
flamme extérieure que dans la^ flamme IntérieuiTe. 



t.e p6iut le plus important dans les essais pyro-r 
gnostiquei^ est la faculté de produire à volonté Toxi- 
dationet la réduction > et cette faculté s'acquiert 
jpromptement. L'oxidation* est ih facile que , pour 
apprendre à rafiEectuer^ ilnuffit du.précepte; mais 
la réduction exige piu3 de pratique et une certaine 
connaissance des divers modes de conflagration. 
Une manière très-^avantageuse de s'exercer à faire 
un bon feu de réduction, est de fondre un petit 
grain d*étain , et de le porter jusqu'au rouge blanc 
sur du charbon , de telle sorte que sa surface con*- 
serve toujours l'éclat métallique : l'étain a tant de 
disposition à s'oxider, qu'aussitôt que la flamme 
commence à se* convertir en un feu d'oxidation^ 
il se forme de 1 'oxide d'étain qui recouvre le métal 
d'une croûte infusible. On commence par opérer 
sur un très-petit grain d'étain , et l'on passe ensuite 
à des grains de plus en plus gros : plus la quantité 
d'étain' que l'on peut ainsi maintenir à l'état métal-» 
lique sous une haute température est considéra-- 
ble, et plus l'on est expert en son art (i). 



( 1 ) .Si ToQ jeUe sur une feuille de papier , dont les bords 
sont retroussés , un semblable grain d^étain métallique in^^ 
candescent, ce graîh se divise en plusieurs autres qui sau- 
tillent çà et là sur le papier , et brûlent avec uq« lumière, 
très-vive. . • ^ ■ n , '■ 
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V. Du Support. 

. •• * 

Le tkarbon. — La substance que l'on veut sDUi> 
mettre à Tépreuf e du chalumeau doit nécessaire^ 
ment reposer sur un «irps solide ^ ou être fixée 
d'une manière quelconque* Ce qui convient le 
mieux pour cet objet est da charbon de bpU biem 
brutes celui fait avec le bois du pin pris dans sa 
force 5 et en général avec les^bois à tissu lâche , doil; 
être préféré. Le charbon de sapin est sujet à pétUler 
et rejette quelquefois la matière d'essai* Celui qui 
provient d un bois dur et compacte donne tant de 
cendre > et cette cendre est quelquefois si ferni^-*^ 
neuse, qu'il ne faut s'en servir qwe quand on ne 
peut faire autrement : le hêtre et le chêne doivent 
être proscrits par ce motif. Je n'ai pas encore 
eu occasion de faire l'épreuve du buis. Gj^un a 
toujours soupçonné que le charbon fait avec ce 
bois devait être le meilleur de tous pour les essais • 
au chalumeau; mais il n'a presque jamais eu lieu 
d'employer que notre charbon de pin. Des divejrses 
espèces de charbon dont j'ai eu occasion de faite 
l'épreuve dans les pays où l'on ne trouve pas ceux 
dont j'ai parlé, il m'a paru que le charbon fait avec 
lésait blanc s et en général avec toutes les espèces 
du genre saule > était le meilleur ; mais je donne 
encore la préférence à celui qui provient . du pii) 
mûr débité à droit fil ; on peut en tirer avec une 
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scie de longs paraltélipipèdcTs sur lesquels ob n'a 

• 

qu'à souffler pour en éteth poiûsièreet les tendre 

tiès^prop res. Afin de fisceiiUéB fondani sbr un point 

ile la surface du suppopt^on^hoisit^ur rëeeptaele 

4'uiiedéÅ deux face^ perpe^s^diculafires auxeouches 

^ bois ; pla^^és su? lesscfètioûs pafrailèjies aiix cou^- 

ehôs, les fondaus s^aNrftli^iit à la Surface dusup^ 

•port.: Si respace sitoé ehtre l^>pôU4l>6s tigoeuseft 

se consume plâs rapidemeBff ^[ue leâ^coacheç elles^ 

HQ^iûes , on y trouTe oeFt avanta^' que la inatlère 

d'e&sat ne pose plus' que sur leurg «omtiûtés , et n*å 

fiooyent åini^i quedëùx^u tvols^lNoiDtsdeeoihtatt 

airee le ch^i'bon. ^ / ': -i * > ' .; 

Ilestpiefique iautile d'ottôerverqtie le <îba'rboa 

dont on m sert doit étï'é^bien brûlé; celai qui pé^^ 

^le 9^ qui fume et qui brûle afsee flamfiie ne peut 

paS' servir aux essais. GAàisr avaitpeûséqqeleschat^ 

bons qui) ääus nos' fourneaux grtdiiés , descendrait 

quelquefois jusqu'à la tuyère sans $>e consuiû^er ^'^ 

seraient àidlléurs-que d'antres pour ies e^aid aii 

chalumeau, parce qu'ayant perdu une partie de 

leur combiistibilité, ils ne dffrent pas brôler ansâi 

vite. En conséquence, je ramasisai UM fois dans 

un fouineaa gradué une certaine quantité de ce 

charbobfi Je le trouvai beaucoup plus lourd et plus 

compacte que le ekarbon ordinaire, et en même ' 

tempt très*difficile à brûler; naais je reconnus avec 

étonnement que je ne pouvais pas obtenir avec ce 

.3. 



5]6 DE L*EM?tOI 

charbon dds températures auséi élevées (ju avec le 
charbon très-combufrtible dont je me servais habi- 
tuellement. J'attribuai (d'abord cette différence à ce- 
4jue la chaleur rayonnante iquî, dansle ehafbonor'- 
' dinaire ém^ne de la partie ignée ^ voisine de la ma- 
tière d'essai , Mait une part essentielle à Télåvatioii 
de la température ; maj^je m'aperçus bientôt de 
mon eçrêur, loraque'ayantisai^imon nouveau.iup- 
port par un endroii très-distant dû foyer , je le 
trouvai si chaud que je fus obligé de lâcher prise. 
Ce charbon devient dîono. en. durcissant, bon coti« 

à 

ducteuj* de ia. ciialeur,.^t il 'la conduit d'autant 
mieux qu'il est plus dense ; c'est peut-être aussi 
pour cette raâK)n qu'ill>rûle si lentement : on voit 
d'après cela qu'il né peut pas servir aux essais^ 

Le platine. — Dans les cas où l'effet réductif du 
charbon peut empêcher la réaction que l'on veut 
produire , on se sert d'un support de platine qui 
"^a tantôt la forme d'une petite cuiller, tantôt celle 
d'une feuille mince ,. et tantôt celle d'un fil. 
. a) Cuillère de platine. — On se servit long-temps, 
particulièrement pomrle traitement de^ minéraux 
par la soude » de cuillers d'or ou d'argent ; maig 
ces cuillers étaient sujettes à fondre ou au moins 
à s*altérer par l'effet d'une chaleur trop fbrt e. On 
les a remplacées depuis par des cuillers de platine» 
On donne à celles-ci une forme ronde, un quart de 
pouce de diamètreet une ligne de profondeur; elle$ 
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$oat muaies d'une petite tige mince ; eonrtc et. 
terminée en poiqte. Lorsqu'on veut s'en servir, 
on enfonce J^ pointe de ]att^<|dans un mocceaa 
de dbarbon qui alors fait seulement .l'office de 
xnaiïche; plus le métal de oes cuillers est mince et 
plus elUs sont faciles à échauffer* J'en. ai vu en 
Angleterre qui étaient faites d'une lame mince 
de platine , ployée sur elle>-même de chaque côté 
d.e la tige pour plus de solidité , à peu près comme 
on fait pour de petites cuillers de fer-*bianc. La 
cuiller de platine est devenue un instrument tout- 
à -fait superflu dans les essais au chalufneau> 
depuis que l'on sait que les substances minérales 
peuvent se traiter par la soude , sur un support de 
charbon mieux que sur tout autre. D'ailleurs 9 1^ 
grandeur de la cuiller est un obstacle à l'obtenu 
tion des hautes températures dont on a souvent 
besoin* 

h\ F milles de platine. — Woixaston a substi- 
tué avix cuillers une petite feuille de platiSe très*^ 
mince , dont on coupe une bande de deux pouces 
de long sur un demi-pouce de large. Cette feuille 
est , en raison de son peu de masse , susceptible 
d'être portée à un haut, degré de température; 
lorsque Ton veut chauffer et oxider toutàia fois, 
on dirige la flamme du chalumeau contre, sa sutt 
face inférieure. Le platinç est si mauvais conducn 
tear du calorique , qi^'en posant la matière d'essai 
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SOt tme extrémité' åt la bande , cm peut tenir 
autre bout a?ec' le»' doigts. Il ne faut pas tratter 
mr des feuilles de platine les^ substances métalli- 
ques' reguliibrmes , non plus que ceUes ^ui se ré- 
duisent au 'cbalumeau^' parce que le platine se 
combine arec^ces substances, entre en fusion et . 
se tnoue.' Aréc UBpeu d'atttntion , on peut se ser-» 
vir long^temps de la même feuille. Lorsqu'elle est 
gâtée dans une partie j on la raccourcit d'autant » 
et lorsque laprès' plusieurs rettanefaemesns la bande 
est dcTenue trop courte pour qu'tin puisse la te- 
»ir* entre les doigts^ on lasaisît a^ec des pincettes. 
' c) Fit (U platine. ^^ Gabn, qu! avait reconnu 
le peu d'utilité de$ euillers , et qui ne connaissait 
nas* V'usagè- des* feuilles de platine, im;agina un 
autreimoj'en d'employer le même métal comme 
f^spport. Ce mode d'emploi est de beaucO'Up su- 
périeur auxprécédens, et les rend superflus pour 
la plupart des cas. On^ prend un fil de platine de 
deux [Äuces et demi de tongueu]f^, que l*on re- 
courbe par un bout en forme de crochet. ( Voyez 
pi. II, fig. 1 S.) C'est ce crochet qui sert de support, 
et voici comment ; Après l'avoir humecté avec la 
langue , on renfonce dans le ilux qui' s'y attache ; 
après quoi on fond celui-ci à la lampe , de matiière 
à le convertir en une gouttiétittî se fige et %\tt^^ 
dans la cou^bùr^ otif humecte ensuite la pièce 
d'essai pour la faire adhérer au fondant préalable- 



I 



DïP CHALUMEAU. 39 

tnent solidifié , et on chauffe le tout ensemble. On 
a ainsi une masse isolée > que Ton peut examiner 
Commodément , sans avoir à redouter les illuslans 
qui naissent quelquefois sur le charbon , du jeu 
des couleurs , al<Mrs que la boule dressai se détache 
sur un fond noir. 

Cette méthode remplit si parfaitement ^on but , 
que , darfs beaucoup de cas , le fil de platine doit 
être préféré au charbon de bois 9 et nommément 
toutes les fois que Ton ne veut produire la réduc- 
tion d'aucun oxide métallique. En général , toutes 
les oxidations doiveàt être faites sur le fii de pla- 
tine , ainsi que les rédactions où Ton n'a en Tue 
que des changemens de couleur. C'est ici le lieu 
de remarquer que le platine n'est nullement atta<- 
que ou phosphuré par le sel de phosphore. J'afi 
vainement cherché à le phosphui^t mtaife en 
chiauffaÀf "isur le charbon, au moyen du chalut 
me^ , là poiatè d'un fil de^ platine dans an mé^ 
lange diacide boraciqueet de sel de phosphoBe. 
' Lorsqu'oa a poussé la réduction jusqu!au degré 
que l'on juge eonvenat^e 5 et que Ton yeut parnn 
refroidissement subit du gltdbule, Fmnpêclier de 
s'otider de nouyeau, on peut d'un léger coup de 
doigt r appitqué sur le fil de platin^ faire sauter 
le globute en fu||yon 9ur un corps fro^ 5 tel qu'une 
<tâpsu!e de porcelaine ou une enclume sur laquelle 
il se refroidit aussitôt II faut avoir plusieuirs ûl» 
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de platine à sa dispoeitioD , pour n'être pas obligé 
d'enlerer avec effort le verre qui s'est formé dessus., 
ou d'attendre après, lorsqu'on laisse à leàu le soin 
de le détacher peu à peu. 

En voyage il est quelquefois difficile de se pro- 
curer de bon charbon pour les essaîs^, et Ton n'en 
peut pas porter une grande provision avec soi. Le 
fil de platine est alors tout-à-fait indispemable , et 
l'on réserve le charbon pour les expériences^ où il 
é'agit de ramener un oxide à l'état métallique , ou 
de griller un sulfure métallique/ ou un alliage 
d'arsenic. — Le diamètre du fil de platine est à 
peu près arbitraire. Le plus fin est le meilleur ^ 
pourvu toutefois qu'il ne le soit pas au point de 
se courber sous une vive insufflation. S'il est trop 
trop gros 5 il absorbe trop de chaleur. 

Ijê. disihène. -*- De Saussure père employa , 
comme support » à une époque où Ton ne connais- 
sait pa^encore Tusage des feuilles de platiniç , dec fils 
fins tirés dW minéral infusible » que Ton appelle 
disthène y cyaniie ^ ou sappare. Ce minéral se divise 
naturellement en fils déliés , qu'il fixait par un 
bout dans un tube de verre , en faisant fondre ce 
dernier aux points de contact. Ce tube lui servait 
de manche.^ collait ensuite le grain d'^^aai sur 
l'autre extrémité du fil , soit av^ de l'eau pure , 
soit avec de l'eau gommée , et le soumettait dmns 
^et état à l'action du chalumeau. Ce minéral n'est 
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pas a3sez commun pour que tout le monde puisse 
s'en procurer,, et son usage est devenu superflu 
depuis que l'on a des feuilles de platine. Le dis* 
thène a d'ailleurs le défaut d'être attaquable par 
les fondans. 

Les lames de mica peuvent quelquefois s'em- 
ployer dans le grillage des fossiles métalliques, 
lorsqu'on aurait lieu de craindre l'effet réductif 
du ciiarbon sur les points avec lesquels il serait 
en contact. 

Tubes de verre. — rDans les cas où il faut griller 
la matière d'essai pour reconnaître les substances 
avec lesquelles elle est engagée, je me sers d'un 
tube de verre, long de deux pouces au moins 
sur une ligne de diamètre^ et ouvert par les deux 
bouts. J'y introduis la matière d'essai « et je la 
place à peu de distance de l'une de ses extrémi- 
tés ; puis j'incline le tube de manière que cette 

* 

extrémité soit la plus bass§. Selon que j'ai besoin 
d'une cbaleur plus ou mj^in^ forte , je chauffe ,, ou 
avec la lampe à l'esprit-^le-vin , ou avec la lampe 
ordinaire au moyen du chalumeau ; et selon qu'il 
faut établir autour de la matière d'essai un cou- 
rant d'air plus ou moins rapide , j'incline, plus pu 
moins le tube qui la renferme. Alors les parties 
de la. matière qui, sans être des gaz permanens, 
sont volatiles, forment un sublimé dans la ré- 
gion supérieure du tube où on peut les recon^ 

•3* 



/ 



44 '^^ l'EHieLOI 

on retraiictic le bout dont on s'est servi, et Ton 
nettoie l'intérieur de la partie restante.- Les matras 
proppément dits sont rarement soumis à un feu 
eapable de les altérer; on peut en conséquence les 
faire servir très-long-temps; toutefois il est bon 
d'en avoir constamment une couple sous la main. 
Quant aux tubes fermés par urfbout , le mieux est 
de les préparer an moment où oh en a besoin , à 
l'aide du chalumeau et de la lampe à esprit-de-vin. 
On peut ainsi employer successivement le même 
tube ouvert ou fermé suivant les besoins. Quand un 
tube est devenu trop court pour être employé ou- 
vert , il peut encore servir dans les essais qui exi- 
gent i^n tube fermé. 

VI. Imtrumens accessoires. 

1 . Pincettes. — Il y en a de plusieurs sortes et 
pour differens besoins. 

a ) Pincettes servant à maintenir la pièce d'essai- 
durant l'insufflation. 

. On s'en sert pour saisir de petites écailles dont 
on vent éprouver la fusibilité , et qui abandonnées 
à elles-mêmes sur le charbon seraient emportées 
piar le courant d'air. Si ces pincettes ne sont pas 
en entier de platine , il faut au moins que les 
serres soient faites de ce métal ; le mieux est de 
les faire ^n acier dans la forme représentée parla 
figbre 21 , pi. III. On les y voit sous deux faces. 
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ak^ ab ftont deux lames d'acier 'fuî portent dià!^ 
cune à leur extrémité b une petite alooge do plk- 
tinei)^;, fixée surrader au moyen d'une ^iré de 
clous. Ces deux lames sont :dioiiM6,pac le mîliM 
à une même plaque de fer j^e » qui diyise le système 
entijer en.devixpaibes.de pincettes top^oséés^: Tune 
ea formée de deux large$ sejrres d'acier, ayani enAre 
elles un cer|;ain intervalle \ Vautu^ efi^ terminée, par 
deux serres de platines , étroites , minces et l^ji- 
^ues, qui s'appUquept l'une sur l'autce de b ^ c^ 
en vertu du ressort d^s laines dlacier. Pour les 
ouvrir , il suffit de «^rrer entre* le pouce et l'index 
les deux boutons dd dont chacun traverse une 
lame et est fixé sur l'autie ; elles s'écartent, alors et 
peuyent recevoir la* pî^ce d'essai qiii se trouve sai- 
jsie et. maintenue par la.; force élastique des pin- 
cettes, aussitôt que l'onc^sse d'appuyer sjir les 
boutons. Les seiires de. platine doivent êtCe assez 
fortea^en b pour, pouvoir résistei à la pressiot^ du 
ressort à^\cvàt%iffi^^ il faut que leur épaisseur- 
et leur largeur diminuent {progressivement de b 
vers c , pour que leur masse n'enlève pas trop de 
chaleur. à- la matière d'^essal. Les serres d'acier 
doivent êtj;e epdurcies en a, si Ton ne veut pas 
qu'elles s'éraflent ou s'écornent lorsqu'on les em« 
ploie à détacher des grains de fonte sur les miné- 
raux que l'on veut essayer. 

Ces pincettes nou& ont été apportées -de 
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Ffance, «t tevipUsseM parfaitement bien lëiir 

't)bjet.'' '-•»' : ' :•••... ;;.- .• '. . • 

'Gelkis ddDt on se sert en Aû^eterrt pour le 
iQftèttie wage ^ ont une forme di£Eäreme et moins 
€Ommode. Lu fig* sâ-^^l. III, en {«présente le 
profil. Les^ branches ab sont de laiton, et àdhè^ 
re&t en a; elle* se terttiinisni; eoimm^ les préöé^ 
deates , par des pointes^ de ptettne fixées à clou ; 
tses pincettes «e tiennent oattirèllement ouTertés , 
<in4es ferme'aToc un béuton ä;deut tête9, qu'^ft 
peut faire- glisser en a^antou en arrière dans des 
ouvertures oMoàgues prâti^u^es* dane^ ks bran^ 
<fhes ; totsqu'on pousse le botrton «de ^ yers t , les 
branchés se rapprochenfC; leurs pointes' se "" ton ^ 
«hent lorsque le boufoi^ e^ pla^^é leomre 4es pièces 
ee ; eeUes-^ci ne 9ont autre tr hpse que deux tnor*^ 
ceaux de \ioi¥ifi%é^ survies l>ranohés5 et frit moyen 
desquels on s'en ^aisit^ Le kîton est si bon con*- 
ducteur du calorique que», sans cette précaution, 
•on serait exposé à, se brûler les* doigts après quel- 
ques instans d^insufQation surunepiècefijtée entre 
les pointes* . - 

b ) Lorsque Fobjet qu$îl\)n wut maintenir exige 
\in plus grand déploiement de force ; on se sert de 
pincettes de 1er du genre de celles que je viens de 
décrire. {P^eytz pi» III, fig. aS.) Le bouton dd , 
au moyen duquel on ferme ces pincettes > est 
tnOni posttériéurement de ressorts d*acier qui Tem- 



DU GftilLUJlJEAtJ. \j 

pèchent 46 glk»ar eo arrière, lorsque lediaonuètrô 
de l'obfet saisi par les pincettes nécessite ua é€ii> 
tement un peu considérable des branches. 

c ) Pour enlever de petits grâÎRs d'essai sur des 
échantillons que Ton craint d'eadomïnager , au 
pour diviser nettememi. d>e petites parcelies, on se 
sert de pinces à couper , faites à peu près comme 
des ciseaux-tenailles (fig* ^4 )? ^^^^ cette diffé- 
rence que le traûchant des premières doit être 
ixioins fin que solide ; autremeol il ne tardernif 
{As à s'ébrécber. 

d ) U £aut aussi des pincettes particulières poar 
ajuster la mèche de la lampe ^ celles dont je me 
$&ts sont en fer , et partent un poinçon à leur ex^ 
trémiiè postérieure. 

â. Marteaux. -—* On doit avoir deux bons mar- 
teaux d'acier durci ; 1 un destiné à. forger les ;gi!ains 
de métal réduit, a sa base rande et polie,, >et se 
termine supérieur^eoienl pair un cône étroit doivt 
le sommet est obtus et seaA à détacher des pièoes 
d'eséai, al4>rs que le choc doit:ètre oo&eeiMé sur 
une petite surface ; Tautre laarteau a sa hase 
quadr angulaire et ses bords tranchans; son %om-* 
met a la forme d^un ciseaus et peiart être emplo^cé 
comme tel. Ce marteau ne sert qu'à entamer- les 
échantillons, minéralogiques dont eosi^ veut tiver ded 
pièces d'essai ; son emploi est d'autant nïoîns dona« 
ma^eable pour les échantillons que-tses Mè^^^s&tit 
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plus vives et. plus tranchantes : lorsqu'elles com- 
mencent à s'arrondir il faut les aiguiser de nou- 
veau. 

3. Enclume. — Une enclume est nécessaire pour 
briser les minéraux , pour aplatir les boules de 
métal réduit , etc . Y. Engèstrôk et Bergman em- 
ployaient pour cet effet des plaques d'acier poli , 
de deux pouces en carré, et de ^,de pouce d'é- 
paisseirr. Pour empêcher que la pièce d'essai ne 
fût projetée au loin par le choc du maiteau, ils 
plaçaient- au milieu de la plaque un aimeau d'a- 
cier , dans la circonférence duquel s exécutait le 
travail. La fig. ^5: représente une plaque semblable 
avec son annean. Gahn substitua à cette* enclume 
un parallélipipède d'environ trois pouces de. lon- 
gueur sur un pouce d'épaisseur et ~ de pouce de 
largeur , fîg. u6. Cet instrument a l'avantage de 
présenter plusieurs fat^es qui toutes peuvent remplir 
lé mê^me office , de comporter une percussion plus 
fcMTte , et de se placer plus aisément que l'autre dans 
la trousse de voyage que }e décrirai plus loin. L'an-» 
neau est un accessoire tout'^à-fait superflu , et qui 
d'ailleurs ne remplit pas son but. Lorsqu'on veut 
écraser un minéral , on l'enveloppe dans du papier, 
puis.ou lui applique quelques bons coups de mar- 
teau sur l'enclume. Le papier empêche toute dis- 
persion de la matière , et bien qu'elle se réduise en 
poudre, tout se retrouve après l'opération. Lorsr- 
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que l'ai à foiger ua grain de métal réduit , )e le 
reGOUYie d'un peu de papiet midde » et j'ippiii« 
dessus atec le doigt , de lùadière à moukr le pa^ 
pier sur le métal ; je me sers ensuite dû joarteau » 
en aifant soin d'assujettir les boide du papier atec 
mer doigts durant Topéråtion. Si lè métal est eas'^ 
saint » la poyssière <]tU se lEorme reste sur i'enc)uine; 
s'il föt malléable « on obUent une paillette i dont 
les arêtes s'attaebent aii papier , i Taide diiqnel on 
peut ensuite la tenir et Texaminéfr à son aise. 

4* Coutwu. -^On-a.beaoin , dans un très-grand 
tiombrè de cas , d'un co^oteau fal»iqué avee de bon 
licier , dont le tranchant et la pointe soient bien 
affûtés, sans être très- aigus. Ce couteau doit 
être aimanté. Gelili dont je me sers a lés dtmen^ 
^ons et la forme d'un canif à une lame i et peut 
se fermer. A Tatde de cet iift^umeat oA fuge le 
âegré de dureté des corps par la difficulté plus ou 
moins grande avec laquelle l'acier les entamé , ou 
par la résistanoe absolue qu'ils opposent à la divi- 
sion de leurs parties. C'est avea l'extréaiifé de IIk 
lame 4 préalablement humeetée dans la bouche y 
ejpie l'on pread les fondans , ett[tiand eela e&t né- 
cessaâie >• qu'on let pétrit arec la ponssière d'essai 
dans le creux de la main gauche , etc. Bref 9 ce 
couteau est un des instrumens les plus indispen-' 
sables parmi ceux qui se rapportent à l'emploi d^ 
ehalumeau. 
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5. lÂme$. — Il faut en avoir une triangùlai^€f ^ 
une plate , une i-onde et une demi-rônde. On s'en 
sert pour differens objets qu'il est inutile d'énu- 
mérerici. ' \ 

6. Un petit mortier avec son piton en agate ou 
en calcédoine. Plus il est petit mieux il vaut. Celui 
dont je me sers n'a pas tout-à-fait deux pouces de 
diamètre sur un demi-poUce de hauteur en dehors. 
Sa cayité a -p^ de pouce de moins éii largeur et pro-* 
fondeur (i). 

Il est bon ({ufe le fond du mortier ait quelque 
transparence ; mais il doit être exempt de toute 
gerçute ou crevasse dans laquelle les substances 
que Ion broie pourraient se loger. Pour le nettoyer 
on doit toujours tenir auprès un petit morceau de 
pierre* ponce sans lequel on ne pourrait pas enle- 
ver les traces qu'y^ laissent quelquefois les sub- 
stances métallifères. . 

7,i7n tube conique de fer étamé^ pi. III , fig. 28 , 

^ (1 ) GÀHir ayant une foi^ perdu le pilon d'un semblabk 
mortier,,, prit un bouton de calcédoine , d'ufi diamètre pro- 
portionné à celui de Touverfure, et le colla avec d^la cire 
d'Espagne sur un bouchon de liège; ce nouveau pilon fut 
le seul dont il se servit par la suite. J'ai été obligé d'avoir 
recours au même expédient , et j'ai cru devoir le rapporter 
Ici pour l\itaité de ceux qui se trouveraient dans un cas 
semblable. 
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Åont les deux'extrémîtcs sont affûtées à laiiiiïé 
de itiaoîère à présenter deux tranchans circulaire^! 
Ce cône sert à creuser dans les charbons dès fossés 
bien régulières et bieö unieis; On peut les faîte 
plus ou moin» grandes suivant que Ton emploie- 
le groé ou le petit bouti Lä figure représente un' 
petit flacon introduit dans le tube conique quî'luî 
seirt d'étui en voyagé^ 

• 8. Un microscope. — - Là iiguTé 37 nrontre là fdirbïçl 
la plus convenable que la monture de cet înstru- 
ment puisse avoir tant pour le transport que pouj? 
l'emploi. Il porté deux Terres dé différente force , 
lesquels, ainsi que Wollästön l'a démontré , doî-' 
vent éti^e plans d'un côté afin d'agrandir le champ 
de la vision distincte. Dans lès expériences que 
nous avons en Vue , on est presque toujours forcé 
d'avoir recours à cet instrument pour poi'ter un ju-» 
gement sur les résultats , et l'on doit bien se gar- 
der de déterminei* unie côulèur*avant de l'avoir vue 
au tnîcroscbpe / parôe que la lumière réfléchie par 
le charbon sur de petits gftibules de verre produit 
souvent dans les couleurs des modifications appa-* 
rentes que le microscope détruit. 

9. Une botte pour serrer les réactifs. -^Le suceès 
des expériences pyrognostique» dépend très-sou- 
vent de la facilité avec laquelle on peut se procurer 
dans une série d'essais les foirdans etjfes autres» 
léactifs dont on a besoin^ Sans cette faciKié'CHi est 



^^posë à ouièttité remploi. du réactif qui seu,l geut 
dçii^uQif UJO résultat déçi^f. Cette çousidéiratîoix c^^r 
^uisi^ÇAB^ ^ cheicher la, ^i:o;ie U p^^s çQ^Ye^ahl& 
à <jbç^o$r s^ u^Cy^pîte oM( t^juts Ie6 ré^^tife ocraient; 
WAçj^e à la ppii^téf . d^ Vopé^Me*^ , ^/jt qià, il^ pour- 
9iit , de.bi ippa^'o^ dïoitç., oi^?i;ir et f/eroier l^es^ cases 
pAflÎpuliiièr^s à,çh^cup;<^'6i^x , et gendre çeux^ d^Mai 
il aurait besoin , sans* être obligé, dç dcasajisjr sâ^ 
imh gauolp,^: 4u. au{>|y>^ çif de la, ma^ti^r^. i^^ssaî. 
Ls^ $91*0)6 à- laque]^ il,a'am^ae8t ç^ijésçiitéft. pi. III # 
fig. 5o, Çettie %W[9 ^^ celle d'unie bp^tQ à comipa^. 
tjmeos , de 8 pnw^çes i diç longueur^ si^ i pp^e 7^. 
de largeur , ^t 1 poucç d/e, ly^teur Ipi^qu/eUe estf 
ifisriq^ée. Bile se di]i[ip^ ea, nmf» <;a/se^ poiLirvueS:cl^Ar 
enm d^wçoBjrjercï^partiçul^jBï, îpij^qd^piipeqfe 
du coMjTj^iK^If^ coDQfi^n qju^i fermQ aiii,i90y^Q,d;une 
p^ire d^ cijoçbets^y.qtqui, pour plm^d^spliflité, est 
gai:oi de :di9u:i^ t^aTi^rseS|Çor];esfppdaptes,au:i iûfi^rr 
vaUes. w^qagés enjl^, l^eiei^Qud çt^lf} trpis|[|eipe qou«- 
v^rclf; à. çopipt^r, d^ chaque. bput« G$i cpu^ercl^ 
cpmmi^û. est fu^ à, 1^« l^MtQ pa^, des chaF^ières de 
meta} ;. i9»[fle^QOuv£ffcl^&pa|;t|çuH|si;s. sont, pour- 
vus d'articulations taillas 4^oslf^bois, ettournei^ 
BJâx, up a^coiiailiup qui s'ét^snd d>ne »tréipité à 
L'autre d^ 1^. l^oi^. Ces afticitlaiions, de bois exi-^. 
gent bQajttçpup? d'babîlc^té dp. 1a pai;t dp^ ronyxier , 
«baiigmi^tept4^aftidér^lQXQent le ^ix, de.la boitet. 
^n peut! s^éipargner la d^èpençe. qu'elles entr^ipentf 
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1%éë tt!-^rtfö tur Ila bor^ j^diistei^bi: inieibt åé là 
bbfl^ i et ihi'^Mè ëur ieii cdUV^rbleft. €és bandei 
die iiiatoqtiifi bteTé^âVÀërn sùi: e^i-tnlmës ïoràtjo'^lti 
mvte iti èasès , et VsAéût tùiùt tnitabt , Tpo\A iiè ^ai 
direiiiieiax, '^e lise éitahnè^^ )a)ài bois, les Maétife 
Ile {tlhi t)i4fnairèiEtieiift éaip%«à ont (ädäbhä Uni 
ttAe , et icMx dont ah né «ë sert qtié -ràÉréih«nt cit 
^àns 4eè «å^ påttiötrH«?rB , Isönt éaVetopiiiék HiÀi '^\x 
pt^lei tet tl&Diiis pkt ^å^iltet» 4àbiî ilii k^lgttié coin^ 
partimeflt. 

1 Q; CTn fhtieäk åé tSfé noil ëtifeièè , <fe 1 a à 1 4 
pùitcm dé c^Vèi attic 4ib tèfiara a^iä^^Öeml^pmibe, 
Ce plileiiil , åttr le({iiél tvpeiie la liifii^é {ibkdk^tlfjè 
«C^édtnöM , èAt éeatàaé å recëtoir Ités Waîièveé qUt 
loâib«i»t4 UtteCéUiHiB^ papier blanc «b irecU^M 

11. Vn bouchon de Hége au travers dwftcél pÔÊiê 
m HtÖ9 thtlsâTaé ^Mc ■■mt otitèeteirtf <^^ë , pi. II , 

C« itïb^ fait ptftttè éSïûpém äppärm qui ^ëfl i 
lâvei^ tlâ Ebéiftl tédtfitpoittlè débarrasser de lä ptHtS4 
sièté de Cba^btfn att mtfiëti dé lä<}iieRtf il se tfbiif 9 
«bgâgë âaii« céi^àinte ejcpéfiettcés ^be ]ë débHi^l 
fAvé MU. A. cet fiSti m enfoncé le bfliti<^U6& Àiaé 
\à tul^urè d'fta fiacoh àdèiui pkib (Cè&û ^oeTôn' 
féiltétäe , et dans Uipubl dä kbdfttë de manière ä 
eDfn^tänérVair hitéiiëur. tîet ^ Têtfànt ensuite ^ 
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^ dilater .pro4uit ua jet. d esiu. Attendu que l'on 

* 

^jfonyiè partout des flacons , il suffit ep Yoya^^ dV 
voir avec'«oi le tube et le bouchoa. Ce dernier 
doit avpir une fornae trèsrévasée .afin de pouvoir 
^'ad<}pterå d^ o,uyorture$ de differens diamètres. 

12. Un flacon cylindrique de fer-.blanç fermant k 
xis de même <].u,e 1^ lampe , et contenant lapro^ir 
sion d'builç. ÇettipproyisiojQ e^t nécessaire en voyage 
Jof^qu'on Tieat à.i^'arrêter dans des lieux où Tan 
ne trauyerait pas à acheter l'espèce d'huile di;>nt o£| 
a besoin, 

: . i3, /7n étui quadriUitèj^e de fer^blanc paur serT. 
rer un ou deux^ gros nu^rceaux d^ charbon que Ton 
^, soin .^'epviçlopper . auparavant dans, du papier « 
de manière ârempjir les vides ; caps. çet|e n^écau-^ 
tiqn le charbon se pulvéa;iseraiten rout^ p^J'^^Cet 
des secousses , et la poussiè]|re formée se répan(farait 
sur tout. ' 

14. ' Une petite bottet obtonguede tôte vernie, doBt 
le couvercle aussi-bien que le fond sont garnis in-r 
térieui:ement de çovssinç de soie qui^en remplis- 
sent la »capacité. C'est entre ces couSiSins . que l'oa 
place tous les. petits objets , tels que les becs de 
chalumeau 9 les ajutages de platine, le^ feuilles et 
les ^Is du même métal ; une aiguille pour débou- 
cher les trous quan4 cela est nécessaire ; une pe- 
tit^ sjanguine polie avec laquelle on frotte les sub- 
stances métalliques réduites^ mais non Uquéûées , 
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a^n de recoûoaitre. si elle^ prenx^Bt ou noa 1 eckt 
métallique , etc; 

' 1 5v IJn étui de bois au de fer^blanc pour mettre le& 
tuke$ de verre. 

16. Un briquet. Celui dont je me sers habituel-* 
lemeut.est uu petit flacon de phosphore dont le 
bouchon (de Terre ou d'étaiB) , est enduit de suif 
et ferme hermétiquement^ . 

. 17. Quelques bottes cylindrique» contenant des 
provisions dés fondans le& plus usités^ comme boT 
rax , s?l de phosphore et soude. 

1 8.. De petites çapsalps > de porcelaine , de \ de 
pouce de diamètre, sur \ p. de hauteur, propres à 
recevoir )j^ particules minérales dont on doit faire 
l'essai , ou les pièces déjà essayées dont on doit 
faire la. description^ . ^ 

Ces instrumens divers ne doivent être ni épara 
ni entassés confusément. Il faut pour l'opérateur 
qu'ils soient disposés de manière à ce qu'il les ait 
tous sous sa main , et qu'il puisse en un instant. &e 
dessaisir et se ressaisir de l'un quelconque d'entre 
eux 9 sans être obligé de Iç chercher danjs la foule. 
Or il y a w^ mode d'arrangement pour le labora- 
toire, et un autre pour les voyages. Je vais décrire 
successivepient les deux systèmes adoptés par 
CrAHN , systèn^es dont une longue pratique m'a fait 
éprouver la bonté. 

I^aur&e^er les ins^ruipeps dans le laboratoire^ 
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on ^ une tdbk particuUère. ^Sa ffmùt est âif»- 
traire, péanmoîiiB j'ai cru devoir dontier, pi. IV , 
^g. 34 9 la repfé6entati<>û d'une fiable »emUable à 
celle dont Gahn se çervai}:. Elle porte à ses deti:^ 
bouts àenx tiroirs qu'on a représentés onverts dans 
la figure , pour mettre en évidence leur ilistributioi^ 
intérieure. Chaque tiroir est porté sur deux bras 
qui le surpassent de beaucoup en longueur ; ces 
bras glissent dans des rainures pratiquées sur deu^ip 
pièces d0 bois fixées aurdessous des tiroirs , et don| 
les bords intiernes reçoivent If&s J^ras d'un tiroir , 
tandis que leurs bords externes reçoivent les bras de 
l'autre. Au moyen de cette disposition , on peut les 
fsortir pn entier ^^^^ risquer de les faire tomber. 

G'eM principalement dans ces deux tiroirs que 
l'on renferme les instriimens qui se rapportent à 
l'usage du chalumeau. On met dåns le tiroir situé 
à droite, cent dont l'emploi est le plus fréquent } 
les instrumens dont qn se sert plus rarement se 
placent dans le tiroir gauche. Pour empêcher la 
confusion des pièces déposées dans un même ti^ 
roîr, on divise leur capacité en plusieurs comp'af- 
timens oblongs par des boîtes de fer-bknc , oontî- 
gtiës les unes aux autres ; ces boîtes sont amovibles 
et peuvent être nettoyées lorsc^ue cela est néces- 
saire. Sur le devant de la table sont quatre autres 
tiroirs également divisés , selon les besoins , en 
petites cases de fer-blanc ou de carton. Dans 'l'un , 

/ 
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on serre la lampe et son plateau ; dans les autres , 
des charbons tout taillés, des provisions de fou-- 
dans 5 de mèches , . de substances à essayer , etc. 
Derrière le pied droit de la table est un crochet 
d'où pend un essuie-inain. ' . , 

Pour serrer lés instrumens en voyage , on a un 
étui de peau fait à Tinstar d'une trousse de chirur- 
gien. Voy. la fig. 35 , pi. IV. Cet étui consiste eh 
une pièce de maroquin de 4o à [\i pouces de long 
sur 1 8 de large , doublée d'une bande de i o pouces 
de largeur, qui règne au milieu et sur toute la Ion-* 
gueur de Tétui. Sur cette doublure s'applique une 
troisième bande de 6 pouces -J- , piquée de distance 
en distance , de manière à former de ^5 à 3o gaines 
transversales, les unes plus larges, les autres plus 
étroites , où l'oii insère les instrumens. Les bords 
de l'enveloppe , qui sont dépourvus de doublure , 
se reploient en dedans , et se nouent ensemble 
avec de petits cordons , après quoi on roule l'étui 
sur lui-même , et on te noue au moyen d'une cour- 
roie double attachée à Tune de ses extrémités. Les 
gaines particulières doivent être piquées sur les ^ 
instrumens mêmes , pour mieux en prendre la foï- 
me. La plus grande se place à l'extrémité de l'étui 
qui doit se trouver au centre lorsque cet étui est 
Toulé sur lui-même; les petites divisions se pla- 
cent entre les grandes. On ménage , pour les be- 
soins éventuels , un certain nombre de ca^es sup- 
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plémentaires. Un pareil étui présente cetayaûtage» 
que lorsqu'il semble rempli > on peut encore , en cas 
de nécessité , y trourer place pour une moitié en 
sus du Yolume des objets qu'il renferme. Les ins^ 
trifknens y sont à l'abri d'une collision mutuelle , 
et le tout ensemble occupe le plus petit espace pos- 
sible , et peut se trouver en contact avec des objets 
fragiles sans les endommager. En voyage , j'ai cou* 
tume d'envelopper ma trotusse dans un sac de toile 
que je mets dans un des coins de la voiture, pour 
l'avoir toujours à ma portée. Lorsque je dois séjour** 
ner quelque part, je la déroule et la suspends.au 
mur de mon appartement. 

J'ai cru devoir décrire avec quelque détail ce^ 
deuxmodesde disposition collective. Ils sontlerésul- 
fat et le terme des nombreux essais faits par Gahn ^ 
pour porter la chose à son plus haut degré de per- 
fection ; en s'y conformant de point en point, on 
s'épargnera la répétition des mêmes essais , avec la 
chance d'arriver à untésultat moins satisfaisant. 

Outre les instrumens que je viens d'énumérer, il 
en est encore quelques-uns dont j'ai soin de mè 
munir pour les voyages , et que je serre dans l'étui 
commun. L'usage de ces derniers ne se rattache 
pa^s précisément à <îeluî du chalumeau ^ mais ilä 
peuvent être très-utiles à un voyageur chimiste ; 
tels sont : 

1 9. Un petit étau que l'on fixe sur le support de 



11 



DU CHALUMEAU. 5() 

la fômpe^ i?t gue l'on hausse ou bai^eaui moyen 

d'une vis depression. On Ta rq)résenté, pi. Il, 

♦ • ■ . . ■ . 

fig. ig^i k. Il offre supérieurement ui^e . ei^ taille 
profonde i^ dont on peut rapprocher les. livres au 
^oyen d'une, vis / , et, 4^ns laquelle on fixe un 
triangle de tôle ab c^ destiné à receypir une cap- 
sule ou ^çs creusets »d^ pla^tjine. Ce triangle est for- 
xné par l^a réuniojai de deux pièces abdetacdqui 
tournent en d sur une cha.rnière commune, au 
moyen de laquelle on peut plier le triangle en deux; 
pour le serrer dans la trousse. Les petits trous efgh^ 
.du côté a 6^ jsout destinés chacun à recevoir l'extré-- 
mité recourbée d'un fil d'acier, doùt l'atitre bout 
s'attaclie^autour de la pointe homogramme du côté 
b c^ on. peut , ainsi former dans le grand triauglq 
a b c qufitr^ triangles dç grandeurs décroissantes , 
.^n partant de A A. Çpttp disposition, a pour objet de 
diminuer rouvertpre du grand triaQgle tontes Içs 
fois que l<e diamètre de la capsule pçjdu. creuse t fie 
platine est plus petit que celui dujcercle inscrit 
dans ce triangje. Les dimensions .de Jia. figure sont 
ici un peu moindres que celle de l'appareil^dont je 
mje sej;s. , 

20. Un petit vaisseau de platine qui occupe con- 
jointement avec la lampe à esprit^de-vin la plus 
grande division de la trousse. Ce vaisseau est muni 
d'un manche de bois. {Voyez mes Éjlépaens de chi-^ 
pn^ , troisième: paj^tie ^sçh l ? .fig. ,3 et 4). . 
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il. If ne ittigmHig aimnnté^ uveetéhe thapffé d'a^ 
^Äfe, -tournant SI» uite tige d*acier,]^, Hl.^ifig. 5â, 

22. Une ^iguMe Ueéiiitfm d'IïnUy,^^. Ss^ B^ 
{»ouï laquelle on etoploie le même jivoï ^ue pôut 
raîguille âîmamée. ^ 

25. i7n l^Ulalie^ é^llfc ^âaire patfàimiiffa Hm- 
pîdt pQfût leë ^gj^spéfieûces (i'(flectricîté. Liés ^riètes 
n" âi, !â2 et é3, se mettent côhjoiht*iiient dans 
nn petit étui plat. 

24* C7n ^Icit 'Cylindrique otteistt pat hî diûy: "hauts ^ 
pi. m , fig. 35. Une moitié de ce cjrlinthre est occu^ 
pée parui& piedow support, fait d'un tube dfe rerre 
rempli de cire d'Espagne, et^tertoîhé par Une pe-t 
tite pointe d'ocier sur laquelle l'aiguille oscille lers^ 
que le support doit être isolé. L'autre bout d^ 
l'étui re^it un support conique , également, dé 
cire d'Espagne , dans lequel est engagé un poil de 
chat. Cet électröscope îhVenté par ÏÏAiiY est le pltii 
sensible de tous et rend les autres presque supetâoa 
pour ks redherçbes phsyico^minétalogiques. On 
frotte le poil e^tre ses doigts pour y susciter l'élec* 
tricité négative , et lorsqu'on lui présente ensuite utt 
corps électrique^ il e» est attité où repotiséé suitant 
que œ oôrps^ est électrîsé positîveinenrt ou négâtî* 
▼ement. Si le poil n'a èubi aucune friction , il 
est attiré également par tous les cùrps ëlectrî- 
ques , et met ea évideatie ées électricitéfl aései 



faibles >iU)iii^ Çiçhaj^per à, VîAÛ^çt9C^ 4^ X4SK»iifi 
.électrique. j^, 

25. Un bart^mmàmanté pour équilibrer l'aiguille 
aimantéiç il^jo^s l^]i;^u;i;e m9^)jétj[<|îie ^ indiquée 
parHAÙt(i), 

,.2.7. l/ifiei'pfUiF^ diBi pmges, a^p^lées, bvucellhy pour 
Ifps^ QH^ ^^A^irQ('lescii9Ûpe;te< q^)l'pq[ cjl|au|te. a^aq 

\ • 

< m É I A il iiii i t »iiii» I ■ » l ' i I I I II II ■ »il ' _ 1 1 Il « I I 1 1 1 I I I m m ■ 

(1) Cette expérience, dont l'objet est de découvrir les 
• plus petites traces do fbrce magnétique dans les minéraux, 
se feàV aiDsî qu-H suit : On plftce un- barreau aimanté à une 
eertajq^ dfotaucA de ^aiguille, aknimtée en suspension , de 
ly^^mèr^. qp^.lQ.jQle ^ord^ du^ barreifttt, n^ éKeinple,9e soit 
eqii^g^dl 4p ijôle nord de l'alguiUcv aip*^ qpoi on ap- 
proche lentement le barreau de l!aiguîlle, jusqu'ilk ce que, 
par l'effet de la* répulsion muf^elle des pôles de m^me nom, 
l'aiguille ait pris une direction perpendiculaire à celle qu'elle 
Ätait d'abord*; à* cet instant, la répuision de- Paimant fait 
équilibre au magaétisme^ teitèstre , et la moindres fonce qui 
TÎ^ra. e|e^it«r à a^r a^r^raifultle remportémiBur la ré^ 
si^jljaiiçiEi del!afi|^pta AUfi^cor^ »ptème, Oi» peut ret 

connaître l'es^ii^tenpe.d'uAé fçrpe I^agpé^9^e,qui ne. serais 
pas capable d^gir sur Taiguille dans sa situation ordinaire. 
n faut prendre garde, dans cette expérience, de commu- 
niquer par le maniement aucune électricité aii minéral; car 
cette électricité agirait sur l'aiguille aimantée coipoM ui»e^ 
fiM^ee-nvigRétî^lie. . 
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guilles dressai, faites avec des alliages d'or de diffé^ 
rens titres , pour faire répreiiyeÉH'or. 

♦• . ■ • • 

VII. Des réactifs et ^de leur emploi. 

Cronstedt n'employait communément que troi» 
xé^ctifs; le sous-carbonate de soude, le borate de 
«oude et le sel double formé du phosphate de 
soude et du phosphate d^ammoniaque , sels que 
je désignerai dorénavant-, pour plus debrièreté, par 
les noms techniques et respectifs de soude, borax 
et sel de phosphore. 

Ces réëictifs sont encore ceux dont on se sert au- 
)Ourd -hui ; et dans la multitude des substances que 
Ton a essayées depuis Cronstedt , il ne s'en est pas 
trouvé une qui pût tenir lieu de l'un quelconque 
de ces trois sels. C'est un fait assez retaarquablè , 
que dès l'enfance de l'art on ait réussi ä découvrir 
les meilleurs. Aces réactifs, qui sont les principaux 
et dont on a toujours besoin , on en a depuis ajouté 
quelques autres dont l'emploi n'est pas au^i fré- 
quent, mais qu'il faut avoir à sa disposition pour 
les cas où ils sont nécessaires. Je vais traiter suc- 
cessivement des differens sels employés comme 
réactifs dans les essais au chalumeau , et expliquer 
relativement à chacun d eux l'objet et le mode de 
son emploi. 

i. Soude. (Carbonate de soude. ) On p^utpren-^ 
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^Fè ioctifféreininen t le carbonate ou le Bicai^bonatè', 
niais l'un et l'aUtre doivent être parf^lemexit- pure 
•et surtout exeoipts d'acide &ulfuriqùe. La meilleure 
manière d'obtenir le bicarbonate est d'imprégner de 
gaz ac^de carbonique une dissolution concentrée 
de soude purifiée , telle que celle qu'on tfouf e chez 
les {)harmac|ens« Dans cette opération lé bicarbo- 
nate se précipite sous la formé de petits grains crisr 
tallisés , que l'on fait sécher après d'eux larages à 
l'eau froide. On recù^le le sel en poudre fine 
avec ou sans ignition préalable. Dans le second cas 
il prend plus de place ; mais dans le premier , c'est** 
à-dire, lorsqu'il a été chauffé jusqu'au rouge, il a 
cet inconvénient, que ai le couteau avec lequel on 
en prend est humide, Thumidité se communique 
peu à peu au reste de la poudre et la transforme en 
une masse grumeleuse. 

On peut avoir en vue deux objets principaux en 
emplo^nt la soude : i** reconnaître si les corps 
combinés avec cette*substance sont fusibles ou in- 
fusibles ; 2^ favoriser la réduction des oxides mé- 
talliques. 

Sous ces deux rapports la sonde est un des réac- 
tifs les plus indispensables* 

à) Fusion des corps par la soude. Un très-grand 
nombre de corps ont bien la propriété de se com- 
biner asréc ia soude à une haute température; mais 
la plupart de: ces combinaisonsi sont iofusibles. 
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Ce D^csli qu^årec ks aciëes et aivec un petit ftomkr^ 
d'axidca métulliques , j eoœpri» la silice , qii*eUe 
forme des combinaîsoas fusibles , encore sant-elkt^ 
pour la plupart absorbées par le charbon. 

Celle de cas combinaisons qui rerient la pkis 
souTcnt dans les essais au cbalomeeu 9 est le terre 

' ^ui se fait avec la silice ou les minëranx siliceux , 
et dont je parlerai plus amplement à Veccasion de 
cet oxidè et de Tépreuve des »îlicates. 

Relativement à remploi de la soude , il y a 
plu8ieurs'cb<Mses de détail à observer. On en pfên^ 
dans la boite la quantité dont on a besoin , aver 
la pointe d'un petit couteau que l'on a préala- 
;blement bnmectée dans »a bouebe pour que it 

^ réactif pulvérulent s'y attache. On l'applique en-^ 
(Suite dans le creux de la main gauche 9 et lovsqne 
cela est nécessaire, on l'humecte encore unpeoy 
de maniéré à en former une masse cohérente. Si 
la substance que l'on veut essayer est pulvérulente, 
il faut la pétrir danslaoïaiif conjointement avec 
-la soude ; mais si cette substance est sous forme' 
de paillette ou de grain, on applique la soudé à 
-sa surface , puis on la chauffe sur le charbon , 
d'abord jusqu'à sîccité^ et enfin jusqu'à ce qu'elle 
fonde. Il aarrive ordinairement que la soude est 
absorbée par le charbon un instant après sa fu- 
sion; mais cette absoipticud . n'empêche pas son 
jifet ^w la matière d'essai ; car si celle-ci est fu^ 
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sfblc par la äoude^ ^le la r^pompe bientôt apJràf ; 
upe efferv€£ceQO€ prplpngée se mani&steà aa »ui^ 
fatce^ ses bordfii s'ar^ODdisâeat , et le tout se trto^- 
forme en un globide de verve liquéfié. Si la iiiatièl'6 
d'essai est infusible dans la soude ^ mais sus<^ep-^ 
tible d'hêtre décomposée , par ei^e , oala Y^fts'eiil^^r 
peu à peuv et changer d*appareaoe sfLUê entrer en 
fusion; t^outefois , avant de prononcer sii| l'i^fusii- 
bilité d'une telle suhstaQoe par ia.sùude^ii faut 
avoir essayé au cbalun^eau le mélange du. ^ädaOt 
avec cette substance pulvéïti^^. ^daps ees e^6aei94>a 
prend trop peu de soudi»^ uii0 partie lilQja«^aitîè£e 
demeure, à rétat solide 7 et le.r^st^fo^meiå T^entouif 
une couverte d^un verre transpatjeQt ;» si L'on eu' met 
trop y la booile de veri^ dçviei^t opa^iietea jSre re^ 
fi'oidissant. Il peut arriver que la matière d'essâfî 
renferme une substance qui.» étant înfusîble d^ius 
le verre de soude, lui ôteraitsa transparence.; aloc^t 
pour ûe pas. être induit en tireur sur la nature djif 
verxe, ilfaut, dan^.lçâi d^Mx.cas précité^ , a jouti^r 
àiama^se une nouvel]^ quantité de, Ja matière 
dont on. croit n'avoir pas qus assez aitjçopanieuc^f 
lâent , et voir si l'oH; n'd[>tieadra pas aip^t^n glp^ 
bule de verre limpide* En général, la meilleure 
méthode consiste à eo^pji^er la soiide par pfs^is 
doses que l'on ajoute succes^k^ement-à Ja.lPH^e» 
en remarquant les variations pxédultfs ffi^t des ptro- 
portions différentes d^ ce,i^a^$tnt. II jS^ijfiYefiqMel-* 

• 5 
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quefois dans ce genre d'essai que le verrie se colore 
au moment où le reTroidissement commence ,* et 
fiait par prendre une teinte qui peut varier du 
jaune au rouge hyacinthe 'foncé ; îl*devient même 
quelquefois opa<}ueerjaiine brun. Ces phénomènes 
ont Heu lorsiju» la pièce dressai ou la soude con- 
tiennent Me l'acide sùlfurique ou seulement du 
soufre , et 'la coloration résulte de l'hépar ou foie 
de soufre, développé "par Faction Téductîve du 
diarbon. Si "Hîette colotsftion se reproduit constam- 
ment aveii;!^ même soude, c'eôt une preuve qu'elle 
contient du «nffate'de soude , et alors il faut 4a re-» 
jeter; »mais si *eîle donne habituellement un verre 
incolore, en éas de coloration , tj'est la matière 
d'eséai qut dontîent du soufre ou de l'acide sùl- 
furique. 

Cronstedt et Bergman prescrivaient de fondre la 
«oude avec les minéraui dans une c'uiller àt mé- 
tal , parce tju'îls crôpîent que l'absorption de la 
soude par le charbon empêchait son action sur la 
matière d'essai. GAHii n'employait jamais de cuil- 
lers dans le même cas , parce q^e là masse eri 
fusion s'éf aie sur les surfaces métalliques , tandis 
qu'elle prend sur le charbon une forme globulaire 
sous laquelle on peut mi«ux juger sa couleur et son 
degré de transparence. 

b) Rédttction^tles owidts métalliques. -^ Ce ^enrt 
d^eéiaii par lequel on découvre souvent dès quanr 






tités de métal réductible si petites cju 'elles échap- 
pent aux meilleures analyses faites par la voie 
humide, est, à moaayis, la découvette la plu^ 
importante que Gahn ait jamais faite dans la science 
du chalumeau. ^ 

Si Ton place sur un charbon une petite partie 
d 'oxide detain natif ou artificiel , un soufiQeur 
exercé saura en tirer avec quelque effort un petit 
grain d'étain métallique ; mais si Ton y ajoute un 
peu de soude ,' cette réduction s'opérera sans dif- 
ficulté et si complètement que lorsque l'oxide sera 
pur , la totalité se transformera en régule d'étain. 
Il est donc positif que la soude favorise cette' ré- 
duction; mais de quelle manière? C'est ce que 
l'on ne sait pas encore précisément. Lorsque la 
solide environne la matière qu'il s'agit de réduire , 
on peut crqire que ce réactif, qui , par son inter- 
|ipsîtion entre la matière d'essai et Je tbarbon-, 
empêche le contact de ces deux substances plutôt 
qu'il neléfavori^e, èprouTelui-même sOus l'action 
du chalumeau un certain degré de réductioa dont 
la conséquence est la réduction de l'oxide empâté 
dans la soude par le radical de la soude ou pac 
son »uboxide. Si l'oxide métallique contient un 
corpsétrahger non réductible, la réduction du|^re- 
mier en devient souvent plus- difficile ; mais que 
l'on ajoute un peu'de borax, ce réactif concour^ra 
avec la. soude à la dissolution du corps étranger, 

. 5. ■ 
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çt U réduction s'opérera d'eUe-même. Cet essai (ist 
d une exécution très- facile, et le métal est d'autant 
plus aisé à reconnaître , q\xe Ton sait presque tou- 
jours, par d'autres essais faits àTayance, quel est 
l'oxide que Ton traite; alors la réductjon ne sert 
qu'à confirmer un premier jugement. Bergman 
avait déjà décrit ce procédé. 

Supposons maintenant que l'oxide métallique 
.^oit mêlé avec une quantité relativement considé- 
dérable de substances non réductibles, et que sa 
présence soit ou inconnue pu impossible à reçon»^ 
naître, par d'autres essais de réaction ^ comment 
fe^ra-»tH>n pour découvrir si la matière d'essai con- 
:li«nt un nxétal réductible ; et dans ce cas , corn- 
ibctnJt! le mettre en évidence? Cette qujöstion a été 
j^solue.par GrAoSr^'une manière tr^s-si^ple. 

Après avoif: pulvérisé la matière d'essai , on la 
jiétrit dans le creux 4^ la main gauche avec de la 
soude hunxectée; on pose le mélange sur le char- 
JbÄD et Tondait un bon feu de réduction j on ajoute 
eafiwîte un peu de sourde , et Ton recommence à 
souffler. Tant qu'il reste quelque partie de la ma- 
tière d'essai à la surfece dM cha;:bon, yn ajoute de 
la;soude par petites doses, et l'on coniinue l'insut- 
flation jusque <îe. qiie le cbarb^n ait absorbé la 
«totalité de k masse.: Les premières dps^s de soudiD 
gervent à rassembler : tes paMjpuJes métalliques 
éparses dans la matière dressai ,r et l'afe^orption fi- 
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nale de celle-ci complète la réduction de ce qui a 
pu rester jusqu'alors à Fétat d'oxîde. Cela fait , on 
éteint le charbon pvec deux gouttes d'eau , puis 
ayant enlevé , au moy^n du couteau , la masse ^ul 
s'y est introduite , on la broie dans le petit mor- 
tier d'agate 5 de mcmiëre à là réduire en une p'budre 
extrêmement fine. On lave ensuite cette poudre 
avec de l'eau pour la débarrasser du charbon qui 
en forme la partie la plus ténue ^ et l'on emploie 
à cet effet la petite fontaine de compression (p. 55). 
La porphyrisation et le lavage (cette dernière opé-î 
ration exige une attention particulière) se répè«» 
tent autant de fois qu'il est nécessaire potir enlever 
tout le charbon. Si la matière d'essai ne contient 
aucune substance nriétallique , il ne reste rien dana 
le mortier aprèa le dernier lavage. Mais pour peu 
qu'elle contienne de métal réductible , on le trouvé 

en dernière analyse au fond du mortier, sous forme 

• 

de petites feuilles brillantes s'il est fusible et maU 
léable , et sous forme pulvérulente s'il est cassant 
ou n'a pas subi la fusion. Dans l'un et l'autre fcas 
on aperçoit au fond du mortier dès sillons métal-- 
liques résultans du frottement des particules de 
métal contre vses parois (pourvu néanmoins qiie 
ta quantité de métal contenue dans l'écharitiHon* 
ne soit pas trop faible). L'aplatissement des mé- 
taux malléables transforme un corpuscule imper- 
ceptible en un disqu^ rond , Uûsant^ et é\in dîa- 
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mètre sensible. On peut ainsi découvrir , à Taide 
du chalumeau, dans un grain d'essai de grosseur 
ordinaire /jusqu'à { pour cent d'étain^ et jusqu'aux 
plus légères traces de cuivre. 
, On doit s'attacher, dans les essais de ce genre, l'^à 
produire une chaleur aussi forte que possible, tout 
en dirigeant la flamme réductive de ûianière à re- 
couvrir le plus complètement que l'on peut la surface 
de Ja fonte ; 2*" à ne rien laisser dans le charbon , et à 
ne rien perdre de la matière d'essai quand on la re- 
cueille ; car si le métal est eongranulé quelque part, 
on ignore où est le grain ; 5* à broyer assez long^ 
temps la masse charbonneuse; 4*" à décanter très- 
doi^cement en sorte qu'il n'y ait que les parties les 
pliis légères et les plus ténues de la masse. porphy* 
risée qui soient entraînées par l'eau ^ 5"* il ne faut 
point chercher à juger du résultat avant d'avoir en- 
levé tout le charbon, attendu que lepeu qui en reste 
sufiit pour cacher, de petites paillettes métalliques,, 
et que les particules de charbon , vues sous up cer-; 
tâip jour , jettent elles*mêmes un éclat métallique 
auquel un œil inexpérimenté pourrait être trompé ;. 
6° enfin on ne doit point se contenter de l'obser- 
vation à l'œil nu , quelque visible que soit d'ail- 
leurs l'échantillon, mais bien l'examiner au mi- 
crojscope , ne fût-ce que pour s'assurer qu'on l'a 
bien jugé- 
. Lorsque, après un long usage, le fond d'un 
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B^ortierestd^yanuinégal-, il surriye quelquefois que 
les petites cavités qui s'y. trouv^snJ: se remplissent 
d'air , et formeut^ous l!eau des.hulles.dont la con- 
yexité réfléchit lajumière (!H>iP()n^Q udje surface mé- 
tallique polie.. U est cependant %cile de recon^ 
naître, en pareil, cas., la nature d^ la. surface 
iéfléchissai)te,. et cela eji to^rnapt le. fond di| 
morjti^ versle^jour^^si c'est unqibullç 09. verra la 
lumière, au travers, du lieu q^i'elle occupe , et si 
«L'est, une gaUlettiÇ, méts^Uiqpa le; ip^uae lievt sera 
opaque. ; 

Les méiaux.quel'pn.peut réduire par, ce procédé 
sont (outrée les piétaux nobilçs} 9 le molybdène, le 
tungstène,. l^'antjipoine, le teUyre, le bi$muth, 
l!étain , le plomb , le cuivre, lenipkej , Je cobalt et 
le; fer. Earmi.cegi méta,ux., l'antimoine , h bismuth 
et le tellwe se volatilisent. aisément lorsque , pour 
les réduire,^ on fait un feuvif* Le séléDium , j'arse- 

nie, le cadmium, Je. ziuç et le me.rcure.se volatili-^ 

, .' • ' ... 

sent si complètement qu'on ne peut les rçcueillii; 
sans un petit, appareil sublimatoire.. 

On réussit toujours à. effectuer la réduetku^ dès 
la jpremière fois, lorsque, la matîèi;e d'essai cout 
tient de .8 à ija pour cent de» métal. Mais, à mesure, 
que le titre du miuerai décroît ^ il faut plus dlatten-- 
tion et d'habitude pour retenir dans le mortier 
et reconnaître ensuite Je métal que Ton . a réduit. 
Un bon paoyeh de s'exercer dans ce genre d'expé- 
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rienee , est td^ éhoiilf^ une s^ibstånce cuivreuse sUr 
laquelle on- fait ploj^iétirs es^âîfe de réduction ^ en 
ayant soin de la mêlei' chaque fois afec une quan* 
tité plus grande de matière ndn cuivreuse; par cd 
ïnoren le titre jaiétalltque dlniinué à chaque essai 
nouveau, et lorsqu'on est arrivé à une proportion 
telle qu'on ne peut plus ile prime abord opérer la 
réduction di> cuivre, on répète Fessai jusqu'à ce 
que l'on parvienne à le mettre évidence; En faisant 
ainsi differens essais comime exercice , on se met 
bientôt au fait d'un genre d'opérations qui n'exige 
qu'un peu d'adresse et l'halitude de voir. 

Si la matière d'essai contient plusieurs métaux , 
la réduction de leurs oxides se fait ordinairement 
in ghbo/et l'ofa obtient pdur régiile un alliage mé- 
tallique. Quelqueè-uns, en petit nombre, se rédui- 
se At séparément , Ex. le cuivre et le fer qui donnent 
un régule die èltaque métal ; le cuivre et le zinc dont 
lé prétnîel* donne un régule de cuivre, tandis .que le 
yJnc éfe isublîine. Maî^ lorsque le résultat de Topé- 
ration est un alliage , il faut, pour reconnaître les 
métaux dbrit il se compose, avoir recourt à des 
réactions particulières qui se font avec d^aiitres 
fondant. Je décrirai plus loin les réactions carac- 
léristiqués de chaque oxide métallique en particu^* 
lier. 

* À défatit de soude, on peut employer la potasse 
dans tous'les essais dont je vieUs de parier; mais 
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en iloQriie toii}<^ars la préférence à la soude , pré* 
miëreiAMt parée que son carbonate n'est pa» déli- 
quescent eotûme celui de la potasse , et en* second 
lieu parce que là capacité de saturation de la soude, 
esta celle de Ïa potasse (toutes circonstances éga- 
les) comme 25, 58: ir&, 95, c'est-à-dire dans le 
rapport des quantités d'oxigène qu'elles renfer- 
ment. 

â. Borax. Celui qu'on trouve dans le commerce 
doit sàbir une dissolution et une cristallisation 
nouvelle avant d'être employé dlans les essais au 
chalumeau. Gahn m'a fait voir plusieurs fois com- 
ment en foûdaiît sur le charbon le borax du corn- 
toereëavec de la soude, jusqu'à ce qu'il y ait ab- 
sorption des dèuxî sels par le charbon, on retire 
ensuite de la masse un métal blanc qui paraît pro- 
venir des vaisseaux dans lesquels le borax a été 
raffiné. Cela n'arrive paë avec le borax qui å subi 
une nouvelle cristallisation. 

On recueille le borax cm en petits graiils de la 
grosseur requise pour les essais, ou sous forme 
pulvérulente ', et alors on lé prend , ainsi que la 
soude , avec hx pointe humectée du couteau. Quel- 
ques opérateurs sont dans l'usage de le feîre fondre 
pour le débarrasser tfe son éäu de cristallisation et 
éviter pkf ce ihoVen la tuinéfaction qnî précède la 
fusiott du cristal aqueux sur le chai^bon: CéU^e 
précaution serait très-bonne si le borax né'rrpre- 
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»ait pas son eau* de cristailisation ; mais il la 
ueprend au moins dans une petite épaisseuj^,.et se 
boursoufle de nouveau sous l'action du chalumeau , 
quoiqu'un peu. moins qu'auparavant.. Pour- moi , 
)e me serstoujours deborax non calciné > pacce que 
la tuméfaction est un léger incopvénient , et qu'il 
h'est pas difficile de conglomérer une masse tumé- 
fiée de manière à en former un globule. . 

On emploie le borax pour opérer la dissolution 
ou la fu&ion d'un grand nombre de substances^ 
Suivant que la matière à> di^oudm est pulvéru-r 
lente ou. granuliforme , on la répand surJe borax ^ 
l'instant du boursouflement , ou on la fixe sur la 
boule résultante de lavfusion du borax , au moyen 
de l'humectation. En général, on commence pac 
tenter la dissolution? d'une paillette r- parce que 
L'emploi, de la poudre diins^ les essais de ce genre ne 
permet pas de distinguer avec certitude les parties 
de la ms^tière d'essai non attaquées. par l& fondant 
d'avec certaines substances indissolubles qui peu- 
vent s'y trouver engagées*; or cette distinction est 
souvent très-jmportante. On examine si la fusion 
,des corps s'opère avec lenteur ou facilité, sans 
mouvement apparent ou avec effervescence ; si 1^ 
verre , résultant de la fusioa , prend couleur , et 
si cette couleur est ajutre sous un feu d'oxidation ^ 
que sous un feu de réduction ; enfin, l'on re- 
marque si la coloration augmente ou* diminue 
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pdF le refroidissement , et si , dans la même oir-* 
constance , le verre conserve ou< perd sa transpa^ 
renée. 

Certains corps ont la propriété. de förmer avec 
le borax un verre limpide , qui conserve sa trans- 
parence après le refroidissement; mais qui, chauffé 
légèrement à la flamme extérieure de la lampe ^ 
devient opaque , et tourne au blanc de lait ou s^ 
colore , surtout lorsque cette flamme a été dirigée 
sur k verre d'une manière inégale et intermit-^ 
tente. Tels sont les terres alcalines , Tyttria , la 
glucine ; la ziiTcone , les oxides de cérium , ' de 
tantale , de titane ,: etc. Mais une conilitîoh de ce 
phénoniène est que- le verre soit jusqu'à certain 
point saturé d'oxide ou de terre. La même chose 
n'arrive pas avec la silice , l'alumine , les oxides de 
fer, ceux de manganèse^ etc. , et la présence 
de la silice suffit pour empêcher la production du 
phénomène dans les -terres, dont la vitrification 
par le borax est susceptible de devenir opaque; 
en sorte que ce phénomène n'a pas lieu dans 
leurs silicates , ou n^a lieu qu'autant que le verre 
en est sursaturé. Pour éviter les longueurs > je 
dirai dorénavant dW eo*ps susceptible de pro- 
duire ce phénomène , que son verre dey itnt opaque 
au flamber*. - 

L'emploi du borax est fondé sur la tendance 
des parties constîttiahtes de ce sei à. former des 
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combinaîsoM qui toutes sont fuMbl^s ^ quoîqu*à 
des degrés dîfféfcns. D'une part il dissout les bases 
et forme avec elles un sel double avec excès de 
base, lequel est fusible; de l'autre, il dissout les 
acides au nombre desquels je range la silice , et 
ïnême jusqu'à certain point Talumine , et fortne 
avec eux des sels doubles acides et fusibles. Comme 
tous ces sels conservent ordînaîrement leur trans- 
parence après le refroidissement, on juge d'autant 
plus sûrement la couleur que la combinaison reçoit 
du corps dissous. 

3. Sèt de phosphore, — On obtient ce sel en dis^r 
solvant 16 parties de sel ammoniaque dans uue très-^ 
petite quantité d*eau bouillante, en y mêlant 10a 
parties de phosphate de soude cristallîsé , et faisant 
fondre le toot sur le feu ; on filtre ensuite le mé- 
lange en ébuHîtion , et on le laisse refroidir lente-? 
ment ; c'est pendant ce refroidissement que le sel 
double se forme en cristaux. Ge qui reste d'eaiJi 
ïfïèîè après la cristallisation , contient du sel marin 
et une certaine quantité de sel double. Il n*f a pas 
lieu à faire évaporer cette eau niêre , parce que le 
sel marin cristalliserait alors ave<i le sel double ; en 
outre ce dernier deyienf çicîde pendant révapoTa-' 
tion , et , pour cette raison , doit être saturé d'am- 
moniaque quand on le met à cristalliser , si l'on 
veut en retirer quelque chose. Lorsque le sel de 
phosphore n'^st pas pur , il donne naissance ^ uni 
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verre qui devient opaque par le re&^jjlisâecBent. U 
faut alors le dissoudre daus une t£ç^.•^petite portion 
d'eau' bouillante, et lui faîrq subir une nouvelle 
cristallisation* , . / 

On recueille le sel dephosf^u^rç ^çjgros grai^isou 
en poudre. Lesçri&taux sont en général d*Mnc gros- 
seur convenable po.virles.e$3£(i&.f^)^c4sui;nncharbo0 
et sonnais à l'action du chalumeau , il b^uilloane , 

( 

se boursoufle un peu et dégage dç l'f^miAopi^que ; 
ce qui reste après ce dégageaient est du phosphate 
acide de soude qui se litjuéfie tout doucement , et 
forme , en se refrpidissant » un verçq Irai^^par^^ut 
et incolore. Comnc^e réactif ii . a^t prinpipaleojeat 
. ail moyen de Tacid^, phosphorîque liJ3fe;, et si on 
emploie le sei préfprqhlçi»?nt à l'acide , c'est parce 
que celui-ci e^ttj:ès-4^Ui]^^^^^"^ > coûte^beaucoup 
plus cher , et s'introduit facilement daqy| le char- 
bon. Le sel de plxosphor^ fait dojac .çQ/fi^AÎtre l'ac- 
Ntîon des iicides suç les substançsçs. 91^ l'on rei^t 
égayer. L'excès d'acide qu'il cpntient s'empare 
de toutes les bases, et forme.AV.ec exiles des sel^ 
doubles plus ou moinf fusible^ , dont oa examina 
lu transparence etia couleqr. En coi^çqufuce , cç 
fondant s'applique pi us partie ulièrepiAntj^ la déter- 
mination dcjs oxides métalliques dopit^l fajt.resspr- 
tir les couleurs caractéristiqu(çs .^^ucoup iftieux 
que Iç borax. . ' » ? . 

Ce même fondant exerce suç les acides uçe . •' 
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"action répuliîre. Ceux qui sont volatils.se sublî- 
ïnent , tandis que les acides fixes restent dans la 
masse et partagent la base qui s'y trouve avec IV 
cîde phosphoriqoe , ou la lui cèdent entièrement ; 
tlans ce deirnier cas ils demeurent en suspension 
dans le verre sanB s^ dissoudre. Sous ce rapport , 
le sel de phosphore est un bon réactif pour les 
silicates. Par lui la silice -est mise en liberté et ap- 
paraît dans le sel de phosphore liquéfié sous la 
forme d^ane massé gélatineuse. 

^ 4- Salpêtre. — On choisit des cristaux longs et 
minces que Ton conserve dans leur entier. L'usage 
de ce réactif est très-borné , et son obj et est d'ache- 
Ter l'oxidation des substances dont une partie a 
résisté à l'action de la flamme extérieure. Gela se 
fait en plongeant la pointe d'un cristal de salpêtre 
dans la matière encore liquide ; mais afin de pré- 
venir le refroidissement du globule , on saisit d'a- 
vance Vaiguille de salpêtre , avec des pincettes que* 
Vonplace entre le troisième et le quatrièmedoigtde 
iamain droite, ce quin'empêche pas de tenir le cha- 
lumeau de cette main comme à l'ordinaire. Aussitôt 
que l'on a fini de souiSer , on enfonce le salpêtre 
dans la boulé dressai 9 et on l'y maintient un instant. 
La masse fondue se boursoufle alors et devient 
éeameuse ; tantôt elle prend une couleur dotnt la 
teinte s'éclaircit par le refroidissement , taiatôt elle 
ne $e colore qu'après wx refroidissement complets 
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Il n'y a plus lieu à souffler après la tuméfaction de 
la matière d essai) parce que c'est alors que la réac- 
tion se manifeste le mieux. 

On n'emploie guère le salpêtre que pour décou- 
vrir des quantités de manganèse trop petites pour 
colorer le verre sans l'intermédiaire de ce réactif. 
Mais depuis que l'on a des moyens encore plus 
délicats de faire cette épreuve , le salpêtre est devenu 
presque inutile, 

5. Acid€ borique vitrifié. — On le tecueille et le 
conserve en poudre grossière. Son emploi est li- 
mité 9 mais nécessaire à la manifestation de l'acide 
phosphorique dans les minéraux jsuivan t le procédé 
que je dirai en décrivant les réactions des phos- 
phates. , 

6 et7. Gypte et Spath fluor. — Ces deux subtances, 
bien desséchées, servent d'indice Tune pour l'autre 
et n^ontpas d'autre usage ; mais sous ce rapport elles 
sont d'un haut intérêt pour le chimiste minéralo- 
giste. Si l'on met un petit morceau de gypse en con- 
tact a vecun morceau un peu plus petit de spath fluor, 
et si on les chauffe dans cet état , ils se liquéfient 
bientôt aux points de contact^puis se combinent et se 
transforment par la fusion en une perle dp verre 
incolore et transparente qui prend l'aspect d'un 
émail blanc par le refroidissement. C'est ainsi 
qu'on emploie la chaux fluatée comme réactif pour 
le ^yp^tt vice versa. Le composé qui résulte de la 
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• fuBioa simultanée de ces deux corps paraît être ur 
sel double formé d*acide fluorique ,>d'âcide suUu- 
rique et de <;haux ; et comme on ne peut obtenir 
une perle bien limpide qu'autant qu'on prend en 
Tolqme un peu plus de gypse que de spath QuorvU 
parait que ce sel double se compose d'une particule 
de chacun des deux sels constitiians. Si l'on prend 
une trop grande qusintité.d^l'un ou de l'autre, la 
fusion n'a lieu qu'imparfaitement, lorsque la perle 
de verre a été soumise à un feu vif et prolongé, ou 
lorsqu'on l!a tenue en fusion, durant quelques 
instans sous un feu de réduction , elle se fige, se 
boursoufle , et se transforme en une masse angu-^ 
«leuse;dés lors elle n'est plus susceptible d'entrer 
en fusion. Ce phénomène parait tenir à la déç.om-» 
position de Tacide sulfurique j d'çti résulte un dé- 
gageôlejut d'acide «iulfureux , et une^ décomposition 
partielle du sel double. Le gypse n'est pas l'unique 
fondant du spath fluor , ni celui-ci le seql fondant 
de l'autre; lesulfatede baryte et le spath fluor d'une 
part, de l'autre le fluate de baryte et le gyps^ 
fondent aussi trè^-bien ensemble ; ma s la fonte 
n'est jamais limpide , parce que le double sçl caW 
Caire qui en résulte, n'a pas la propriété de dis- 
soudi'e Jesdeujt sels de baryte en présence desquels 
il se trouve. ♦ 

8, Niirate d^. cobalt dissous dansl'eau. — Cett^ 
diséolation doit être trè?-pure, exemple de tout 
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alcali et un peu concentrée. Je la conserve* dans 
tinç petite fiole , dont la forme et là grandeur sont 
représentées (fig. 29 , pi. IL), et que j'enclave pour 
plus de sûreté dans le cylindre destiné à creuser le 
charbon , après Tavoir gàrtii intérieurement d'un 
morceau d'étoffe inince , en sorte que te verre ne 
potte pas immédiatement sur le métal cit ne vacille 
en aucune manière. Cette fiote est fermée par un 
bouchon de liège dans lequel est implanté un fil 
de platine légèreinent aplati par le bout ^ et ser- 
vant à puiser le liquide goutte à gouttcî. 

On emploie ce réactif pour reconnaître la pré- 
sence de Falumine et de la magnésie qui donnent 
avec l*6xide de cobalt, après une fortfe ignition , la 
première une belle couleur bléuè , la seconde un 
rose pâle. La silice n'empêche pas là manifestation 
de ces caractères. Il y a dénie manières de ti'aiter 
une substance paf le nitrate de cobalt, a ) Si cette 
substance peut absorber une cejrtaine quantité dé 
la dissolution de cobalt^ on l'emploie eii morceau. 
Après avoir mis une goutte de là dissoliition sur 
un côté de la pièce d'essai , on la chauffe très-for- 
tement en évitant toutefois de la fondte. Âprèa 
quelque temps de grillage là pièce d'essai prend 
couleur : si tette couleur est un bleu plus ou moins 
pur , on peut en conclure que là matière que l'oâ 
traite contieïxt de l'alumine ; si elle tire stir lé rougé 
ou le rose ^ c'est de la magnésie qu'elle reafenne* 

6 
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Dans le dernier ca^ on cherche à la faire entrâr 
en fusion , parce que la fonte magnésienne consçrve 
ia couleur rouge , et acquiert même ordinaireoient 
une teinte plus forte. La couleur bleue de laliinûne 
persiste bien aussi dai^ la fusion ; mais eUe perd 
dans cette circonâtance «a qualité de caractère dis- 
tinctif ; car tes fossiles qui contiennent de la chaux 
et de ralcali^ns alumine,, fossiles qui ne pren- 
nent pas la couleur bleue ayant de 'fondre-, don-^ 
nent aussi un TCrre^^bleu par k fusion avec l'oxide 
de cobalt. 

b) Pôuï des SBbstaBces pâus dures, par temple 
pour des pierres cristallisées , le pi'oeédé n'est plus 
le même. On broie la.pierie avec de leau dans le 
petit mortier d'agate jusqu'à ce qu'on l'ait réduite 
en bouillie* On retire cBsuile le pilon de la mas^ 
en le tenant daoïs une situation verticale; par ce 
moyen on enlève avec le pilop une go%^tte qui pend 
â son extrémité et q^ui renf^me la partie la plus 
fine de la poudre minérale. On déposa cette goutte 
sur le charboa qui en absorbe l'e^u, tandis que la 
poussière forme un petit sédiment à sa. surface. 
C'est alors qu'on j ajoute une goutte de la disso- 
lution de cobalt; on chaulée ensuite peu à peu jus- 
qu'au 'rouge. Durant cette expérience,, il ne faut 
pas s'arrêter à l'exàmeh des teintes successives de 
J)leU et de rouge par lesquellej^ le sel passe avant 
^e se décoûaposer^ et qui se ternâinent toutes par le 
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tooîr ; ce n'est qu'à l'ilistant de laplus Vive incatldes-* 
eence que la réaction caraetérlst}<|ue èe manifeste. 
Si l'oa voit que la masse cooimence à se détacher 
du charbon , en peut alors k saisir avec précaution: 
entre les pincettes de plaHne, et l-exposant dans 
cet état à la flamme du chalumeau la porter pFus 
facilemen}; au degré d^ chaleur nécessaire. 

On ne peut juger de la couleur que prend la 
matière d'essai qu'après un refroidissement com-^ 
plet et au }our^ A la lumière d'une lampe ou d'une 
bougie le plus beau bleu parait d'un violet sale » 
ou même presque rouge* 

La quantité de solution de cobalt qu'il convient 
de prendre dépend du degré de concentration 
de cette solution. On l'apprend bientôt par ex- 
périence. La présence d'un oxide métallique dan$ 
la matière d'essai anéantit complètement les réac-* 
tions de la dissolution de cobalt. Quelques tra^ 
ces de salpêtre dans cette dernière suffisent pour 
changer ces phénomènes au point de colorer en 
bleu certaines substances qui sans cela ne déve- 
lopperaient point cette couleur;. Ex. : la silice et 
la zircone (i). 



( 1 ) Ces réactions avaient été reconnues par Gahn long- 
temps avant que M< Thsnârd eût découvert le bleu qui se 
fait arec Talumine et Tarséniate ou le phosphate de cobalt; 
et ces premières observations l'avaient mené à la découverte 

6- 
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g. li'étain. On emploie de préférence les feuilles 
d'étain coupées par petites knguettes, ou mieux 
^ en longues bandes de f pouce de largeur que l'on 
roule étroitement sur elles-mêmes. L'objet qu'on 
se propose en employant Tétain , est de produire le 
plus haut degré de réduction dans les fontes .yi- 
treuses , particulièrement lorsque la substance que 
l'on essaie renferme de petites quantités d'oxides 
métalliques que l*on peut transformer en oxîdules^ 
et qui , sous cet état , donnent un résultat plus dé* 
cîsif ; on introduit dans la boule d'essai , encore 
chaude, et préalablement traitée par un feu de ré- 
duction , Textrémité du rouleau d'étain qui fond et 
y dépose une petite partie de sa substance; aussi- 
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de la même couleur bleue ; il la préparait ayee de Paluminer 
exempte de fer qu'il retirait de. l'alun par la précipitatioh ^ 
sur laquelle il versait une dissolution conceQtrée d'caide de 
cobalt dans l'acide nitrique , et qu'il exposait enfin ^ après^ 
une dessiccation préalable , à ^'action d'une chaleur intense. 
Mais Gahn ayant examiné cette belle couleur à la lumière 
de la lampe, la trouva plus rouge que bleue, désagréable 
à l'œil , et ne la )ugea pas susceptible d'être employée 
dans les arts ; il ne la crut pas même digne d'une descrip^ 
tion particulière. Gahn avait été conduit à cet essai par 
une série d'expériences dont l'objet était d'examiner les mo- 
difications produites dans les minéraux par des solutions 
métalliques , avec lesquelles on les soumet à l'action de la 
chaleur. De toutes ces solutions il n'y eut que celle de co» 
balt qui fournit un résultat utile. 
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tôt après on fs^it refondre la matière au leii de ré*- 
duction ; après l'addition de Tétain , il n'est pas à 
propos de souffler long-temps, c^r il arme- après 
une longue insufflation ou que Tétain précipite env 
tièrement le métal que l'on voulait ramener à l'état 
d'oxidule, et alors toute réaction cesse ^ ou que 
l'étain se dissout en si grande quantité dans l0 
fondant (surtout lorsque ce fondant est du sef de 
phosphore ) , que la masse en devient opatjue. 

I o. LéC fer , sous forme d'un fil de clavecin , des 
n" 6 5 7 ou 8. Bekgma^ et Gahn s'en servaient 
pour précipiter differens métaux , et pour les sépa- 
rer du soufre ou des acides fixes avec lesquels ils 
peuvent être combinés. Les métaux dont on peut 
opérer ainsi le départ , sont le cuivre , le plomb , le 
nickel et l'antimoine. A cet effet, on enfonce un 
petit bout de fil de fer dans la matière en fusion, 
et l'on souffle dessus avec le chalumeau ; le fer se 
recouvre alors du métal qu'il a réduit; souvèrlt oa 
voit apparaître ce dernier à la surface de la fdnte^ 
sous forme de petits globules. Le fer a reçu dans 
ces derniers temps une application encore plus îm^ 
portante; elle est fondée sur la propriété qu'a ce 
métal de réduire en phosphore* l'acide phospho- 
rique des phosphates, et de donner naissance À 
un phosphurede fer qui forme, par sa fusioil 
;dans la matière d'essai , une ^oule métalliqu'e 
blanche et cassante; J'exposerai , en traitant des 

6* 
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phosphates , le procédé que Ton suit dans cette ex- 
périence. 

11. Le plomb , exempt de tout alliage , et parti- 
culièremeat d'argent , sert aux coupellations. 

1 2. Cendre d'o$. On remploie avec le plomb pour 
la coupellation des métaux ou minerais qui cour 
tiennent de Tor ou de l'argent. Gâhn avait pour cet 
objet de petites t^oupelles d'un quart de pouce tu 
diamètre , qu'il serrait l'une contre l'autre dans un 
petit étui cylindrique. Le procédé suivant est ce- 
lui qui m'a paru le plus commode pour les essais de 
coupellation. La cendre d'os doit être réduite ea 
une poudre très-fine; on en recueille les parties 
les plus ténues , par voie de lavage , et on les con- 
serve sous cette forme dans la boite aux réactifs f 
lorsqu'on veut s'en servir , on en prend une petite 
quantité sur la pointe d'un couteau , après avoir 
humecté celle-ci avec la langue, et on la pétrit 
fdans la main gauche avec une très-{)etite dose de 
soude , de manière à former une pâte consistante^ 
On creuse ensuite un trou dans le charbon , et oa 
le remplit avec cette pâte dont on unit la surface 
extérieure , en la pressant sous le pilon d'agate. On 
la chauffe ensuite doucement au chalumeau jus- 
qu!à parfaite dessiccation. (La soude n'est ici qu'un 
inoyen de cohésion , et l'on peut s'en passer. ) On 
met ensuite dans le milieu de la petite coupelle la 
{matière d'essai préalablement foi^due avec le plomb» 
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el 1'oB cbauffé le tout à la flamme extérieure. En- 
fin le départ a lieu^ et les méta4ix précieux resteut 
sur la coupelle» Cette épreuve est «i délicate 
qu'on pei>t extraire ainsi du plomb 4|û'on ren- 
contre dans le commerce des grains d'argent per* 
ceptibles à 1 œil nu» saisi^sables même et malléa- 
' Mes de fait 

J'ai TU -employer^ en Angleterre , po»r ie mêm« 
objet, des tuyaux de pipe d'arjgtle , sur là section 
transversale desquels on opérait la coupellation» 
Ces tuyaux ont l'incon^nient de n^^abaorber que 
très-peu rt)xide de plomb> et ne permettent d'opé- 
rer que sur des quantités très-petites. de- matière » 
ce qui réduit d'autant le volume du culot il 'argent* 
J'ai essayé pendaiit un teisips de me servird'os cy- 
lindriques brûlés ; j'opérais la coiiipellatron sur un 
bout, et j'enlevais chaque fois avec précaution la 
partie qui s'était chargée d'oxide de plomb. Mais 
eu égard à la ' fragilité extrême des os brûlés ^ le 
p^oc^dé que j'ai.déciit enpremi^r.lieiicst de.beau«- 
coup préférable^ 

i3.£a-st/îce telle qu'on l'obtient: par les ana*- 
lyses dC' minéraux , et particulièrement du cdstalde 
roche pulvérisé^ forme avec la soude un verre très- 
fusible 1 au moyen duquel on reconnaît la présence, 
du soufre ou de l'acide sulfurique. Je me sers 
quelquefois de verre au lieu de silice ; mais le verre 
se mêle moins aisément avec la soude , que la sir 
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lice pure. Pour le surplus , voyez ci-dessous l'article 

relatif aux sulfates. 

' i4- li'oxide de cuivre sert à dénoter la présence 

de Tacida muriatique. Voyez l'article relatif aux 

muriates. 

i5. Les papiers à réaction de tournesol , de fer- 
nambouc et de curcuma. On les coupe par petites 
bandes que l'on serre dans un étui particulier. 

Règles générales pour les essais au chalumeau. 
Dans ces expériences diverses , il arrive quelquefois 
que la pièce sur laquelle on opère et dont on s'est 
déjà quelque temps occupé, abandonne tout à 
coup le support , entraînée par le courant d'air que 
l'on forme en sou£E[ant. Pour retrouver la pièce 
d'essai après un cas semblable, Gahn plaça sous 
la lampe un grand plateau de tôle non étamée , 
terminé par un rebord d'un pouce de haut , et garni 
au fond d'une épaisse feuille de papier blanc. Ce 
plateau est destinéà recevoir la pièce d'essai, etle pa« 
pier blanc a pour objet de l'arrêter sur un point du 
plateau , et de la faire apercevoir plus prompte-^ 
ment. Si le plateau était étamé , et la pièce d'essai 
incandescente , elle fondrait l'étain au point d'in^ 
cidence , et pourrait subir des modifications sur 
lesquelles on n'aurait pas compté* En voyage , on 
petit remplacer la plaque de tôle par un plat de 
faïence ou de terre cuite , tel qu'on en rencontre 
partout ; enfin , au défaut de cet ustensile, on met 
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«o)is la lampe une feuille de papier dont les bords 
sont retroussés^ A chaqjLie nouyel essai oa secoue 
le papier 9 et on a soin qu'il n'y reste aucun glo- 
bule de verre y afin d'éviter tout mélange de sub- 
stances. ^ 

Relativement à la grosseur de la pièce d'e^ai , 
voiqi le principe sur lequel on doit se régler : la 
pièce est assez grosse lorsqu'elle est telle qu'on 
peut voir distinctement la réaction àlaquell e on 
veut la soumettre, et en générall'on est plus expo$é 
à manquer son but sur une pièce trop grosse que 
sur une pièce trop petite. 

VoN Engçstrôm veut que la pièce d'essai suppo- 
sée cubique, ait | de pouce de côté. Cette dimen- 
sion serait très-b()nne dans le cas où ropératioii 
se ferait à la lampe d'émailleur ; mais poulr les 
essais au chalumeau çUe est toujours trop forte. 
Bergman assimile la grosseur requise à celle d'un 
grain de^ poivre; il ajoute que l'on doit souvent 
ppérer sur les plus pc^jtites parcelles. Cependant un 
morceau gros comme un grain de poivre est bien 
des fois plus qu'il n'en faut dans tous les essais au 
chalumeau ; il est rare que l'on réussisse à traiter 
convenablement au feu un volume aussi considé- 
rable, et même pour la vitrification qui se fait au 
moyen des fbndans ce serait beau coup trop. Lagros* ^ 
seur d'un grain de moutarde pris parmi les plus 
forts de son espèce est presque toujours suffisante 
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Du reste, c'est de Texpérience qu'on apprend à* 
déterminer le volume le plus farorafale au succès ' 
d'un essai , particulièrement lorsqu'on cherche à 
produire sur une petite quantité ce qui n'a pas. 
réussi sur une plus grande; mais lors même que 
répreuve peut réussii: sur cm gros morceau, elle 
exige toujours. u»e insufflation pkis ie^lle et plus 
longue^ et en: définitiye on^^juge tout aussi bien 
de la couleur: et de la fusibilité sur une petite- 
pièce qee sur une grosse* Le seul cas où il'y ait. 
quelque avantage à- opérer sur des pièces un peu 
plus fortes qu'un grain de moutarde^ est celui de 
l'extraction des. métaux, soit parla réduction au 
moyen de la soude , soit par la coupellation y parce, 
qu'alors on obtient une quantité phis considéra- 
ble du métal que l'on cherche, et que l'on peut: 
ensuite l'essayer et le reconnaître plus facilement 

Avant de soumettre la matik'e d'essai à Taction. 
des fondans, on doit examiner les phénomènes, 
qu'elle présente d'elle-mêmfe au chalumeau. C^, 
examen se fait ainsi qu'il suit : 

a) On chauffe la matière dans un petit matras. 
sur la lampe à alcohol , pour voir si elle décrépite ^ 
si elle dégage de l'eau ou quelque- autre substance 
volatile. 

b} On la chauffe dbucement sur un charbon ùl 
la flamme de la lampe ordinaire activée par le cha»^ 
lumeàu , et aus^tôt après J'avoir tirée du feu on la 



flaiie pour i^connaitre la présence des acides vola- 
tils, de Tarsenic , dii séléniiim ou du soufre ^. 
s'il y en a. On compare Todeur développée par le 
feu d'oxidatioaavec «elle que développe le feu de 
réduction, et l'on tient compte de la différence. Le 
premier feu i^nd pl^s sensible l'odeur du soufre 
et du sélénium ; le second fait mieux senjtir l'ar^ 
senic. 

• c) On examine la matière sous le rapport de sa 
fusibilité. Si c'est une substance doat on n'a que 
des grains ronds , le jmeux est de les mettre sur le 
charbon , i^onobdtant la facilité avec laquelle ils 
s'en échappent , lorsqu'ils ne »ont pas très-fusibles. 
Mais si l'on a le choiv de la forme , on enlève sur 
réchantillon , à L'aide dti n^rteau , un« écaille 
très-*mince , dont un bord «est ordinairement tran- 
chant , ou bien on choisie parmi les petits morceaux 
que le marteau a détachés une parcelle pointue^ 
ou lamelleuse que l'on saisit entre les pincettes de 
platine 9 et dont on exposé la ppinte ou l'arête à l'ac* 
tion de la flamme. Par ce moyen on voit tout de 
suite si la matière d'essai est fusible ou non« Les 
substances infusibles conservent toute la vivacité 
de leurs pointes et de leurs arêtes , ce que l'on re- 
connaît sur-le-champ à l'aide du microscope. 
Les mêmes parties s'arrondissent dans les sub- 
stances qui se fondent difficilement ; enfin les 
i$ub$tances de facile fusion se convertissent en une ' 
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boule. Quant aux minéraux qui ne fondent que 
très-difficilement, j*ai coutume de les broyer avec 
de l'eau, et de mettre sur le charbon une goutte du 
mélange, précisément comme pour les essais au 
moyen du nitrate de cobalt; je sèche ensuite la 
masse étendue sur la surface du charbon^ et je la 
chauffe au feu d'oxidation jusqu'à ce qu'elle ne 
tienne plus au 'support. Elle forme alors un tout 
cohérent, une sorte de gâteau, que je saisis avec les 
pincettes de platine , et dont jç soumets les parties 
extrêmes au feu le plus ardent que je puisse pro- 
duire. Ces parties se courbent ordinairement un 
peu, même dans les substances que j'appelle in* 
fusibles , et c'est une preuve qu'elles ne le sont pas 
absolument parlant ; mais le microscope fait voir 
distinctement si elles se sont yitrifiées ou non. 
On traite de la même manière les matières pulvé- 
rulentes sèches , après en avoir fait une pâte qu'on 
étend avec la pointe du couteau sur la surface du 
charbon. 

Je suis convaincu que la température que l'on 
peut produire avec le chalumeau alimenté par l'air 
des poumons^ a des limites étroites; que, par exem- 
ple , on ne peut fondre de cette manière ni l'alu- 
mine , ni la silice , quelque petites que soient les 
quantités sur lesquelles on opère , et qu'ainsi la 
détermination des différences de fusibilité n'est 
pas , autant qu'on Ta cru , subordojinée à la gros- 
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seur de la pièce d'essai ou à Thabileté de Topéra- 
teur. Sous ce rapport le chalumeau a un ayantage 
marqué sur lés machines au moyen desquelles on 
produit un courant d'oxygène. 

H. DE Saussure a fait une série d'expériences , 
ayant pour but de déterminer les fusibilités rela* 
tives des substances minérales, et a calculé en 
degrés du pyromètre de Wedgewood ^ les tempé- 
ratures auxquelles ces diverses substances^ entrent 
en fusion , d'après le rapport du diamètre du plus 
gros volume de chaque minéral qu'il a pu fondre en 
boule , avec le diamètre du plus gros grain d'argent 
sur lequel il avait réussi à produire le même effet 
à une température dont il avait préalablement dé- 
terminé le degré. Les tables qu'il a ainsi calculées 
ont sans doute une grande valeur ; mais comme 
elles ne peuvent pas servir à des reconnamances , 
et que les résultats qu'elles présentent sont tout 
au plus approximatif , je n'en parlerai pas davan*» 
tage. 

Certaines substances , et particulièrement cer-^ 
tains minéraux , peuvent changer d'aspect et de 
forme sous l'action du chalumeau , sans pour cela 
entrer en fusion. Quelques-unes se boursouflent 
comme le borax , ou forment des ramifications 
dont l'ensemble offre l'aspect du chou-fleur. Parmi 
ces substances , les unes se fondent après la tumé- 
faction , les autres persistent dans cet état sans 
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entrer en fesîoiK D'autres substances tmnéraW 
jettent une sorte d'écume en fondant , et donnent 
naissance à un verre buUeux, qui , quoique trans- 
parent par lui-même, iffoduit en ma^se l'effet d'un - 
Terre trouble à caùae de la nsultitude de bulles 
d'air qull renferme. 

Ce boursouflement et cette spumeseence n'ont 
lieu pour la plupart des minéraux qu'à la tempé- 
rature où la totalité de l'eau qu'ils contenaient 
s'est dégagée ; les ramifications paraissent prove- 
nir d'un nouvel état <l'équilibre , amené par la 
chaleur entre les parties constituantes des corps : 
quant au boursouflement et à la production d'é- 
cume qui ont lieu après la fusion, ils ne peuvent 
tenir qu'à l'expansion d'une partie constituante 
^u corps , laquelle est volatile et passe à l'état de 
:ga^ , bien que ces phénomènes se rencontrent très- 
souvent dans des composés ou l'analyse ne révèle 
la présence d^aucune substance semblable. Ils ont 
lieu principalement dans les silicates doubles de 
chaux ou d'alcali et d'ajumine. Us s'évanouissent 
parfois après quelques instans d'insufflation ; d^au-* 
tres fois ils durent aussi long-temps que l'on tient 
le corps en ^liquéfaction. Dans ce dernier cas, il 
parait que la pièce d'essai prend de l'acide carbo- 
nique à la flamme , que cet acide carbonique se 
transforme par le contact du charbon en gaz oxide . 
de carbone , et que c'est ^et -oxide de carbone qui 
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' remplit les bulks. La cause de ces diveises sortes 
de tuméfaction est ;digne de recbei^Gkes particu- 
lières f tant qu'on l'ignorera on. ne pourra pas;sç 
flatter d'avoir une connaissance parfaite des cotps 
qui présentent ce genre de phénoneiène. En atten- 
dant , il fournit un bon caractère v, ;au moyen 
duquel on peut distinguer des corps qui se ressem- 
blent sous d^utres rapports. . 

Dans l'emploi des fondants ^ il faut bîeii se gar- 
der de suspendre trop tôt l'insufflation ; telle 
substance parait infusible au commencesnent de 
l'opération , qui cède peu à peu à Taetion du- flux , 
et entre, au bout de deux minutes, en fusion 
complète. Il faut , en outre , ne la mettre à fondre 
que par petites doses , et attendre pour en ajouter 
une nouvelle que la précédente ait subi l'action du 
fondant , tant qu'enfin le verre produit parvienne 
à un degré de saturation au delà duquel il o^ puisse 
plus en dissoudre ; lorsque le verre est saturé de 
la sorte , il offre souvent des réactions vives et 
manifestes que l'on ne saurait obtenir avec le verre 
non saturé. 

Lorsqu'on (^re avec les flux sous an feu de 
réduction , il arrive quelquefois que la boule d'es- 
sai se réoxide pendant que le eharbon se refroidit -, 
et que l'on perd ainsi le fruit d'une première «pé* 
, ration. Pour obvier à cet ineonvéaient , on renverse 
' le cbarhon de manière à faire tomber la boule eu-^ 
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jettent une sorte d'éetime en fondant , et donnent 
naissance à un Terre buUeux> qui , quoique trans- 
parent par lui>-inême, {Kroduit en masse l'effet d'un 
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nîr d'un nouvel état -d'équilibre , amené par la 
chaleur entre les parties constituantes des corps : 
quant au boursouflement et à la production d'é- 
cume qui ont lieu après la fusion, ils ne peuvent 
tenir qu'à l'expansion d'une partie constituante 
du corps , laquelle est Tolatile et passe à l'état de 
gaz , bien que ces phénomènes se rencontrent très- 
souvent dans des composés où l'analyse ne révèle 
la présence d^aucune substance semblable. Ils ont 
lieu principalement dans les silicates doubles de 
chaux ou d'alcali et d'a]umine. Us s'évanouissent 
parfois après quelques instans d'insufflation ; dVu-* 
tres fois ils durent aussi long-temps que l'on tient 
le corps eia ^liquéfaction. Dans ce dernier <îas, il 
paraît que la pièce d'essai prend de l'acide carbo- 
i&ique à la flamme , que cet acide carbonique se 
transforme par le contact du charbon en gaz oxide 
de carbone , et que c'est <;et ^xide de carbone qui 
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une nouyelle que la précédente ait subi l'action du 
fondant -, tant qu'enfin le Terre produit parvienne 
à un degré de saturation au delà duquelil ne puisse 
plus en dissoudre ; lorsque le verre est saturé de 
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manifestes que l'on ne saurait obteniv avec le verre 
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core licfUjde sur un corps froid , paf exemple sur 
le plateau qui se trouve sous la lampe , et lorsque 
cela ne suffit pas , on verse dessus une goutte 
d'buile. Cependant l'emploi de l'huile est sujet à 
un autre inconvénient ; souvent elle se charbonné 
et obscurcit le verre ^ ce que l'on doit tâcher d'é- 
viter. 

Lorsque la couleur de la fonte est tellement in- 
tense qu'elle offre une apparence opaque , on peut 
s'assurer de sa transparence en tenant, la boule de 
verre vis^à-vis de la flamme de la lampe dans «ne 
certaine direction ; alors on voit même en plein 
midi l'image renversée de la flamme se peindre 
dans le globule de verre sous la couleur propre à ce 
dernier. On peut encore dans ce cas comprimer le 
globule avant qu'il ne se fige , avec des pincettes) à 
serres plates que l'on a préalablement échauffées, 
et lorsque cela ne suffit pas , On tâche de tirer lä 
masse vitreuse , au premier instant du refroidisse-^ 
ment , en un fil que l'on peut obtenir assez fin 
pour voir la couleur au travers. 

Exposées à ]a flamme extérieure ou intérieure 
de la lampe y fondues séparément ou avec les flux , 
les substances minérales présentent une multitude 
de phénomènes qui doivent être soigneusement 
notés, et dont l'ensemble forme pour chaque 
substance le résultat de l'essai auquel on l'a sou- 
sftise. Il laut observer attentivement jusqu'à la plus^^ 
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petite, circonstance de ces phénomènes , parce 
qu'ellepeut souvent conduire à la découverte d'élé- 
mens dont on ne soupçonnait pas la présence. A 
l'égard des substances toutes nouvelles , le parti 
que l'opérateur peut tirer du chalumeau pour dé- 
couvrir leur présence et quel<jue&-unes de leurs 
propriétés , dépend entièrement de J étendue de 
ses connaissances sur la chimie en général , et sur; 
les phénomènes pyrognostiques en particulier , 
ainsi que de son habileté personnelle à observer et 
à suivre de Toeil ce qu'il y a de caractéristiq,ue dans 
les réactions ; on ne peut donner à ce sujet au-^ 
cune règle générale.— Lorsqu'on veut consigner 
le résultat d'une expérience au chalumeau , pour 
sa propre instruction ou pour celle des autres , 
il faut toujours faire deux essais, noter sépa- 
rément le résultat de chacun d'eux , et compa- 
rer ensuite les deux résultats ensemble, parce 
qu'il arrive souvent qu'une circonstance qui » 
échappé à une première observation , frappe les 
yeux dans une seconde. Le plus sûr est que deux 
personnes fassent et notent séparément la mémo 
série d'expériences, et comparejlt leurs résultats; 
s'ils sont d'accord , il y a lieu de les considérer 
comme exacts; dans le cas contraire on recher- 
che ïa cause de la différence. Une petite diffi- 
culté s'attache quelquefois à cette association ; 
c'est que deux personnes n'ont pas toujours la 
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même manière de Toir et de dénommer Jes cou- 
leurs. Par exemple j, il y avait certaines nuances 
que Gâhn désignait souvent cous le nom de jaune» 
ou jaune-sombre , et que je-m'obstinais à qualifier 
de rouges , l>ien que nous fussions d'accord sur le 
jaune pur et le rouge pur , c W-à-^dîre sur les cou- 
leurs fondamentales. 

VIII. Description des phénomènes que présentent les 
diverses substances minérales sous T action du eha-^ 
lumeau. 



Il ne saurait être question ici des corps non 
métalliques que Ton regarde comme simples ; leùrs^ 
caractères physiques suffisent pour les faire recoö- 
naître à Téta t élémentaire ; et leurs propriétés sont 
censées connues de ceux qui veulent les retrouver 
dans leurs composés. Ceux de ces composés, k 
Toccasion desquels -nous commencerons à nous en 
occuper, sont les combinaisons de leurs oxides et 
de leurs acides avec des corps non oxides ; nous 
les décrirons à l'article des sels. 

Je commencerai donc par les métaux, et je 
traiterai principalement de leurs oxides , au nom- 
bre desquels je range les alealis et les terres ; j'ex- 
poserai, au sujet de chacun d'eux, ce que j'ai 
trouvé relativement à là manière dont on peut le 
reconnaître. J'ai fait dans cette vue une série de 
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rechejTches noutelles et particulières, où chaque 
substance a été traitée iûdmdueUetBent. Chemia 
faisant, je suis parveäti à Irouver pour plusii^urs 
d'entre çHeS des phénomèaes caractétrâtiques qu^ 
j'avais long -temps cherchés en vain; et que je 
il 'aurais jamais pu obtenir sans Tattention soute*^ 
jbue que l'ensëïnbie de mon travail exigeait. Je 
suis persuadé que lorsque l'emploi du chalumeau 
sera devenu plus général-, on en découvrira d'au- 
tres encore plus précis. Je vai^ niainiêtiant dé- 
crire successivement les réactions produites par 
jtes di£Eerens oxides pris à l'état dé pureté , ou ce 
qui revient presque toujours au même dans les 
essaia au chalumeau î à l'état de carbonates oii 
d'hydrates. 

A. Des alcalis , des terres et des oxides méiaUiqueåi 

i. Alcalis* 

Les alcalis n'offrent pas sous ractîori du chalu*^ 
ineau , des signes auxquels on puisse les recon- 
naître avec une certitude complète. Lorsqu'ils sont 
purs Ou à l'état de carbonate , leur saveur on leur 
action Sur lie papier- de tournesol rofugi^ est encore 
la meilleul^e épreuve. Quaiid ils sont engagés dans 
des sels on reconnaît leur présence en faisant fon- 
dre le sel avec de la soude sur urie feuille de pla- 
tine; s'il ne se fait aucune précipitation dans la 
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masse liquéfiée , on peut en conclure que la base 
du sel est un alcali. Maïs lorsqu'un même composé 
renferme une terre et un alcali , je ne sache au- 
cun moyen de reconnaître au chalumeau la pré- 
sence de la partie alcaliöe. Le chalumeau né four- 
nit pas non plus de signe caractéristique par lequel 
on puisse distinguer la potasse de la soude , si ce 
n'est en presencede l'oxide de cobalt. ( Voyez plus 
loin Oxide de cobalt ) . 

La lithihe diffère des deux alcalis dont je Tiens 
de parler, en ce que, »fondue sur une feuille de 
platine , elle attaque ce métal et laissé autour du 
point sur lequel elle a reposé une trace d'un jaune 
sombre. La même réaction n^st pas produite pai^ 
les sels de lîthine , à moins qu'on n'y ajoute de 
la soude , qui, en mettant la lithine en liberté , lui 
permet d'agir sur te platine ; mais cette action est 
un caractère très-équivoque ; car bien quelle ait 
lieu d'une manière prononcée pour un sel de li- 
thine , elle est encore produite jusqu'à certain 
point par d'autres corps qui ne contiennent pas 
de lithine, lorsqu'onjes chauffe avec de la soude ; 
et la soude elle-même laisse quelquefois une trace 
sur le platine , autour du point où elle a gîté. Le 
même phénomène n'arrive pas avec la potasse ; 
.au contraire, lorsqu'oa l'ajoute en excès à Ja ma- 
tière d'essai , elle empêche l'action de la lithine 
renfermée dansxette dernière. On fait disparaître 
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la taeii^ produite sur le plàtme», enla>anVavec de 
l'eau la-partie entachée, et en chauffant le métal 
jusqu'au rouge ; mais on reconnaît ensuite , à Tas*- 
pect mat de cette partie , que le métal y a perdu 
san poli;. la différence d'^aspect qui en résulte est 
parficulièrement sensible durant rignition. 

L'ammoniaque «st rarement l'objet d'un essai 
au chalumeau. En général , on n'a qu'à mêler avec 
de la soude la matière où l'on veut manifester la 
présence de l'ammoniaque, que l'on peut déjà re- 
connaître à l'odeur du mélange , puis chauffer dou- 
cementce mélange dans un petit matras ; il se formiez 
alors, un sublimé de carbonate d'ammoniaque. On 
peut encore Jaiice chauffer séparément la matière 
d'essai dans un tube fermé à la Jampe , ^ y in- 
troduire ensuite un papier de tournesol faiblement 
rougi et humecté. 

2. Baryte. 

Séiäe f elle n'entre en fusion qu'après avoir ab- 
sorbé un peu de l'eau produite parla flamme. Son 
hydrate fond , bouillonne , se boursoufle et finit par 
se figer à la surface , après quoi il s'introduit avec 
un vif bouillonnement dans la masse du char- 
bon , où il perd bientôt son eau , et se transforme 
en une croûte solide. 

Le arbonatê de baryte fond très-aisément et se 
convertit par la fusion en un yiç^uc limpide , qui 
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prend en refroidissant l'aspect d'un émaj] blanc ; 
sifr le charbon il finit par subir une Tiye efferves- 
cence, éclabousse., devient caustique , et est ab- 
sorbé par le charbon avec les mêmes phénomènes 
que l'hydrate. L'un et l'autre se comportent de 
même que la barjte pure à l'égard des fondans 
dont je vais décrire l'effet. 

Jlvêc le borax , la baryte fond aisément , subit 
une vive effervescence, et se transforme en un 
verre limpide. En augmentant la proportion de 
baryte on obtient un verre clair qui , par le refroi- 
dissement , se recouvre vers sa base de petits ma-* 
melons d'un blanc laiteux. Une nouvelle addition 
de baryte donne un verre limpide , qui tourne au 
blanc de lait , et enfin au blanc d'émail , à partir 
de sa base. Le verre qui ne devient pas opaque par 
le refroidissement le devient au flamber. " 

jivee le sel de phosphore elle fond aisément , et 
subit une vive effervescence, durant laquelle le 
globule écume et se gonfle; la matière tuméfiée se 
ramasse ensuite et se convertit en un verre limpide. 
En augmentant la dose de baryte , on obtient un 
verre transparent qui, en refroidissant, se couvre 
çà et là de taches d'un blanc laiteux; en Taug-» 
mentant encore , on a un verre qui prend l'aspect 
de rémail par le refroidissement. 
• jlvee la soude, elle fond et passe dan» le char- 
bon. . * 



^Mi^ te nitrate de côbûlt ^ elle produit par la fa« 
8ion une boule qui , tant qu'elle e6t cbautie , prS^ 
sente «ne couleur rouge-brun , rouge-brique , oti 
faune-rouiUe , suiyànt les doses de nitrate :; elle 
perd sa couleur en refroidissant. Si on la chauffé 
de nouveau, elle ne reprend couleur que par une 
seconde fusion ; exposée à l'air elle ne tarde pas à 
se réduire en une poudre d'un gris clair. 

3. Strontiane. ^ 

'• ' ' v. 

Seule j à l'état d'hydrate, elle ofiEre les mêmes 
phénomènes que la barj^é. Le eaittimaie ^ntteen 
fusion à une température qm n*4êt pas très«41eiré6 % 
tnais la fusion n'a lieu qu^à la surface , et la m^ 
tière commence aussitôt aparès à former des ramn 
ficatioôs semblables à celles du chou-fleur , et d'un 
éclat éblouissant ; exposées à tonte l'ardeipr du feu 
de réduction, elles commutfiqueilt 'à ta flamme 
une faible teinte rougeâtre, que ronapéfçoie dtf4 
ficilement au jour ; la partie ramifiée a la sareut 
et offre les réaction» des alcalis. 

^tee te borax et te set de phaefk»re , elle se coiii'« 
porte comme la baryte. • * 

' La soude ne dissout point la strontiane caus^ 
tique. Le carbonate de strontiane y mêlé atec son 
îrolume dessoude , se^^hange par la fu^ièti en' un 
Terre limpide , qui tourne au blanc laiteux par Uf 
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rèfiraidifiseoleot; exposée à un feu pkis ard^ot» la 
nftisse ]K>uflloQue »devient' caustique et passe dans 
lecbarboiB. Une plus grande quantité de carbonate 
de -strontiane ne . fondrait pas en totalité , mais 
detieiidrait caustique sous un feu vif ^ et passerait 
4ans le charbon. . r . . 

Avec la solution, de cobalt , la strontiane déve- 
lopper une coulent noijire^ ou gris-noire , et ne foiM 
pas comme la baryte. 

4* Chaux. 

. iSett/^> la ebaiix. caustique n'éprouve ni fusion 9 
ni altération ; .le carbonate de chaux devient aisé- 
ment caustique , et jette alors au feu une lumièrç 
plus blanche et phi« vive ; il acquiert ensuite la 
saveur des alcalis 9 i^éagit à leur manière ^ et se ré- 
duit en.poudi'e paf Thumiectatioti. 

.Avet^ le' borax t la chaux se change aisément 
piar la fusion en un verre transparent qui devient 
opaque. au :j^m66r. Le carbonate fond avec effei?- 
tescence; une augmentation dans la quantité re« 
lative de chaux pi^oduit un verre transparent qui 
se cristallise par le refroidissement , mais dont le& 
facettes ne sopt pas aussi régulières que dans le 
ph^osphate de plomb »} p(ir exemple ; le verre ne 
dievient jamais d'un blanc de lait aussi parfait quQ 
eeux de baryte et de strontiane* 
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Jltec te sel de phosphore ^ elle fond en grattié 
quantité, et donne naissance à un verre limpid€i, 
qui conserve sa transparence apiès le refroidisse- 
ment ; son carbonate fond avec eAcrveseencife , et 
donne le même résultat; si Ton ajouté à la masse 
une parcelle cle carbonate de chaux , Fàcide car- 
bonique s'en dégage et cette parcelle se change en 
phosphate de chaux, sans perdre sa forme. Après 
une longue insufiQation , le phosphate de chaux se 
dissout lui-même en partie , et , par le refroidisse- 
ment, dépose sur la portion non fondue de petites 
aiguilles cristallines ; si le verre est complètement 
saturé, il devient tout-à-fait blanc de,- lait- par le 
i^efroidissement. 

La soude ne dissout d'une manière sensible ni 
la chaux caustique, ni «on carbonate, mais passe 
dans le charbon, et laisse à la surface une masse 
calcaîte légèrement arrondie. . 

Traitée par la solution de cobalt ^ la cbaux^ donne 
une Akt^se noire ou gris-sombre , laquelle est in- 
fusible. 

5. Magnésie. 

Seule j ne suMt aucune altération. \ • 
jévec le borax y 5e comporte comme la chaux , 

mais ne cristallise pas aussi bien. 

Avec le sel de phosphore ^ fond aisément , et se . 

transforme en un verre limpide qui , quand il est 






106 CAMCT^ftES PYKOCOfOSTIX^IIES 

«åturé de magnésie y tourne au bl»nc de lait par le 
jr^froidissement. Celui qui n'est pas oomplétement 
saturé prend cette couleur au flamber. 

Avec la iOUéUs action nulle. 

jivec la ioUuion de cobalt ^ elle prend après une 
forte iftsu£Qatlon , une helle couleur de chair ^ dont 
la teinte est très-faible, et qu'on ne voit «bien 
qu'après le parfait refroidissement dfi la matière 
d'essai» 

.6. Alumine. . 

Seule s elle ne change pas d'aspect. 

Avec le barax^ fond lentement , et se transforme 
en un verre diaphane , qui ne devient opaque ni 
paF le refroidissement) ni par \er flamber; si l'on 
ajoute à la puasse beaucoup d'alumine sous forme 
de poudre fine, on obtient un verre opaque dont 
la surface devient cristalline par le refroidisse- 
ment, et qui dès lors perd presque entièrement 
la faculté de fondre. Ce verre est opaquftàhfroid 
comme à chaud; celui qui est transparent à l'état 
liquide l'est encore après le refroidissement. 

Avec le sel de phosphore ^ l'alumine forme encore 
par la fusion un verre transparent , qui ne devient 
opaque à aucun degré de saturation ; si la proj)or- 
tion d'aiumine est trop considérable, ce qui ne 
fond pas offre une demi-transparence; lorsqu'on 
xaèh easemble le sel de phosphore et le verre de 
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borax, tous deux saturés 4'alumine, le mélange 
demeure limpide (i). 

jévec la soudé X se gonfle un peu , forme un com- 
posé infusible, et l'excès de soude entre dans le 
charbon.. 

Avec la solution de cobalt ^ doivnc;.» au moyen 
d'gve.în$u£Eiation énergique, une belle couleur 
bleue , qui devient plus foncée sans perdre de sa 
beauté ,. par un renfort de cobalt ; on ne la voit 
biei^ qu'au joui:, et lorsque la- matière d'essai est 
rjsfroidie. . ^ 

7. Glucine, 

• ♦ -■ 
Seule ^ elle ne subit aucune altération. 

Le borax et le sel de phosphore ea dissolvent une 
quantité relativement considérable, et la changent 
jcn un verre limpide , qui tourné au blanc laiteux 
par le ftapiher; si l'on y ajoute une nouvelle por- 
tion de giucine , le verre dev.ieojt Ij^nc de jait en 
refroidissant. 

Avec la soude y point de réaction. 

Avçc la solution de cobalt ^ elle forme une masse 
noire ou gris-sombre. * ^ 



(1) Les verres qui tournent au blanc de \n\ï ^{xv le flamber; 
demeurent opaques , lorsqu'on mêle ensemble celui qui prö-' 
tient du sel de phosphore et belui qui proriient d» borax. 
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8. Yttfia. 
Se comporte comme la gluçine. 

9. Zircone. 

Seukj telte qtl'oo Tobtient par la ealcinatiôn du 
isulfate de zircoYie , elle jette une lumière plus 
vive qu'aucune substance que j'aie essayée. Toute 
la pièce où Ton opère en est éclairée , et cet éclat 
est si éblouissant , même en plein jour , que l'œil 
a peine à le supporter. Elle est d'ailleurs tout-à- 
fait infusible. Klaprôth pose en fait que la zircone 
s'agglomère au chalumeau par un commencement 
de fusion : dans ce cas, elle n'est pas pure. 

Avec le borax ^ le sel de phosphore et la soude, 
elle se comporte comme la glucine , avec dfette 
différence qu'elle se dissout plus difficilement dans 
le sel de phosphore , et forme plus promptement 
un verre opaqise ^vec ce réactif. 

1.0. Silice. 

Seule f elle n'éprouve aucun changement (1). 






(1) H. DE Savssube dit avoir fondu, avec la flamme 
d*une épaisse bougie, activée par un soufflet à deux âmes 
de 62 pouces . carres de surface 9. de la silice (cristal de 
roche) fixée sur un fil de dysthène^ et Tavoir convertie 



Avec le borax ^ elle foad très-lentemqnt et éonne 
un verre clair, de difficile fufiipn, que l'on ^ ne 
peut pas rendre opaque par le flamber^ 

Le sel de phosphore n'en dissout qu'une très-pe- 
tite quantité. Le verre qui en résulte conserve sa 
transparence après k refroidissement ; ce qui n'est 
ps^s fondu offre une demi-transparence. 

Avec la soude ^^W^ fond, produit en fondant 
une vive effervescence , et dcmae naissance à un 
Verre limpide. 

Avec la dissolution de cobalt^ dans une certaine 
proportion , elle prend une faible teinte bleuâtre 
qui se change en noir ou gris sombre quand '^ on 
augmente la quantité de cobalt. Cette couleur est 
un signe au moyen duquel on distinguo la silice 
des substances alumineuses. Si l'on expose à un 
feu ardent une- partie mince de la pièce d'essfti , 
cette partie fond- avec Foxide de cobalt , et pro- 
duit un verre bleu ; ce qui confine à la p«rtie fpn- 



par ce moyen en uoe baulc de 0^,014 de diamètre. Pour 
moi , je n'âî jamais pu produire un commencement de 
fusion sur la plus mince lamelle de silice placée soit sur le 
charbon, soit entre des pincettes ; et Je soupçonne que dans, 
l'essai fait par de Saussure , d'une part Taétion du support 
sur la pièce d'essai, de l'autre, la plus grande pureté de 
Tair qui alimentait su flamme , ont contribué à donner un 
résultat que l'on ne saurait obtenir à l'aide du chalumeau, 
par la méthode ordinaire. 
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« 

due prend aussi Ist couleur bleue; mais ce bletf 
tire sur le rouge , et n'offre rien d'agréable à TcBit 

il. Acide ffiolybdique. 

. Seul , dans un tube incltné , il fond ef jette une 
fumée qui se condense en partie sur la paroi du 
tube qu'elle recouvre d'une poussière blanche, et 
en partie sur la stii^fkce même de la masse en fu- 
sion , où elle forme des cristaux brillans , d'un jaune 
pâle. Chauffé sur la feuille de platine , cet acide 
fond et dégage de la fumée; la partie fondue a 
une couleur brune , mais elle devient jaunâtre et 
crîstallioe par le refroidissement ; au feu de ré- 
duction elle devient bleue ; un feu très-ardent la 
rend brune. Sur le charbon il fond et s'întro- 
ddit dans le support; une partie de l'acide est ré- 
duite par un feu soutenu , et Ton peut retrouver 
ensuite le métal par la pulvérisation et le lavage 
du charbon, sous forme d'une poudre métallique 
de couleur grise. 

Jlvec le borax , il fond sur le fil de plàtiûe , et 
dans la flamme extérieure, où il se change en un 
verre. incolore et transparent. Exposé sur le char- 
bon, au feu de réduction, le verre devient d'un 
brun sale sans cesser d'être transparent , et assez; 
semblable à celui qu'on obtient par un mélange 
d'oxide et d'oxidule de, fer; si Ton ajoute à la 
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inasçc tine nouvelle quantité d'aci<k i&ol]fbdiqö<i , 
le verre perd sa transparence au feu de rédtjyötioÄ , 
et \\yn aperçoit au dedans une multitude d'^éeailies 
brunes d'oxîde de molybdène^ envkonilées selon 
toute apparence d'un verre transparent un peu 
brunâtre. 

jévec le tel de pliospkorê , i\ fond sur le fil de 
platine et dans la flamme extérieure, où il forme 
un verre transparent qui, tant qu'il est chaud , 
tire sur te vert , mais qui perd cette couleur en 
refroidissant ; au feu de réduction le vert devient 
opaque , parait noir, où bleu sombre , mail par le 
refroidissement devient limpide , et d'un-vert pres- 
que aussi beau que celui de Toxide de chrôbae. 
La même coloration a lieu sur le charbon (surtout 
qiiand la proportion d'acide est considérable) , 
tant dans la flamme extérieure que dans la flamme 
intérieure. Sur le fil de platine, onpeutoxfder le 
verre vert à la flamme intérieure ; il redevient alors 
transparent en fondant. On îie peut séparer du sel 
de phosphore aucune portion d'oxide brun de mo- 
lybdène par le moyen du feu de réduction. L'étaîn 
ne change pas la couleur du vfefre vert réduit ; 
mais on voit ce métal se gonflier dans le verre , et 
-se combiner jusqu'à certain point avec le molyb- 
dène. 

Avec la soude ^ l'aqide molybdique fond sur le 
flV de platine, fait effervescence , et donne naî5- 
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sance à un vecre limpide , qui tourne au blanc de 
latt p(^ le refroidissemeat ; si l'acide moljbdique 
est, en petite quantité , le verre prend , au feu de 
réduction, la. même couleur à peu près que le 
Terre de borax placé <ianft les mêmes circonstan- 
ces j mais perd sa transparence en refroidissant ; 
mais s'il est au contraire sursaturé d'acide molyb- 
dique, et si on lexpose à un bon feu de réduction , 
cet acide est réduit partie à l'état d'oxide , partie à 
l'état métallique, et en dissolvant dans l'eau la 
masse saline, on obtient pour résidu une sub- 
stance spécifiquement pesante , d'un gris brun , et 
qui prend sous le polissoir d'acier l'éclat métal- 
lique et une eouleur gris de fer. 

Traité par la soude sur le cbarbon., l'acide mo- 
ljbdique est absorbé aussitôt que fondu, et on 
retire ensuite de la masse, par le broiement et le 
lavage , une très-grande quantité de molybdène , 
sous la forme d'une poussière métallique gris 
d'acier; si l'on met sur la place mémeoù la masse 
est entrée dans le charbon , une nouvelle portion 
d'acide molybdique avec une très-petite quantité 
de soude , et qw'^n l'expose ensuite à un bon feu 
de réduction, la matière du nouvel essai demeute 
à la surface du support, et l'on obtient un grain 
formé de molybdène réduit et de molybdate de 
soude , qu'il suffit de laver pour en tirer le mé- 
tal pur. Le molybdène se range don'c , contre l'o- 



: 



|)4niûu gçnéralemei^lj refine y. Dfirmi les métaux de 
facile jréductioD^ . quoiq^i'il. ^^ soit -pa$. C^i^ihlç 



comme eux. 
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'' 12. jttvde'tun^aque. * 

. Seui^^ i\ noircit, ^ai^Af^ f^nd pas ^u hyx 4e 
.réduction, ,. . ^ .. . :• 

Jlvec le borax , il fond aiséqaent mx le fiL4eip4a-? 
line et à ]^ flamme extérii^ii^y où il $^ ^ange en^ 
un verre ;4ianspa;:eal; et ioi/çolore, qu'on p$ peut ^ 
pas .rendf e pjpaque par je ll^ltnber. Au feu 4^.j^- 
duction le verre devient jaunâtre pour, une laibl^ 
proportion d'acide » et cette couleur augnieate 
d^intensité par Je refroidissement, ça s^rt^ qu'elle 
flugit p^ ^venir jaune« 3i Ion ajoute à la masse 
m[ie nouvelle quantité d'acide, )e verre prfiSKi 
d'fibord une couleur orangée et devient ensuite , 
par le ^refroid^sse^iteiU , tra,n#garent et rouge-san- 
guiOf Si|r 4^ charbon on peut psodujre cette xéac-t% 
lion avec une jg^ndre^quaDtité dWdatungstique* 
Si J on y ajoute de l'ét^n, le yerre^devient sem- 
blable à un émail par le r^froi^iitfaemedt. ^ * 4' 

Avec le sel^d^phmphore^Woiåe t^ngstiqèç - se 
dissout à la flamme extérieure^ et s'y chaa^ «ij^ 
un verre incolore ou jaunâtre, 4ù feu åej^éåm'. 
tion , le verre prései\t^ un beau bleu pur^ plus 
beau que celui du ^balt. Si Ta^îde «contient du 
l^y,. le. verre pjrend une tout autre couleur au 

8 ' 
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feu ^e réduction; il y devient Touge-sanguin et 
absolument seinbléfcle au verre de borax réduiK 
L'addition d'un peu d'étain détruit la réactioù du 
jér , et développe tians le vewe une couleur yerte 
et quelquefois bleue ; mais l'obtention de Ce -ré- 
sultat exige que le verre ne soit pas très-saturé d'a- 
cide; s'il en renferme trop , on ajoute une nouvelle, 
quantité de fondant. 

' La soude dissout l'acide lungstique sut le fil de 
platine 9 et le converti* en' un verre fransparent 
d'un jaune sombre , 'qui cristallise par le refroi^ 
dissement , et devient en même temps (>paque et 
blanc ou jaunâtre. Ce verre conserve assez bien 
la forme globulaire , même sur le charbon ; au 
feu de réduction il présente une couletir sombre 
tant qu'il est chaud-, mais redevient blanc par la 
congélation. 

3i l'on traite l'acide tungstique sur le charbon^ 
par une très-p^tite»portion de soude , on obtient , . 
aufeu c^ réduction, une sporie^métalliqve d'il a 
gris «d'acier , de laquelle on tire par le broiement 
et le lavage, uoe grande <{uantité de tungstène 
métallique, spusiorme d'une poudre gris d'acier, 
qui offre l'éclat nsétatlique sur tous les points^ oà 
elle a ^té froissée par le pilon d'agate. Si l'on fait 
fondre l'acide tungstique avec une quantité de 
soude assez considérable pouir que la masse entre 
dans le charbon , et qu'après l'av.otc exposée à ua 



lien leU) (m la broiie «t la lave dans le tûoitier^ 
on obtient une petHe quantité 4e paytîc^iles métal- 
Uques , q«i i tantôt ^nt d'un faune d'or et tantôt 
dun èruB de tombac. Ce n'est autre *ehose que 
du tungstène ; mec les nuances qu'il présente , 
selon Yaik^delin et HscaiT , lorsqu'on Ta £att rougit 
brusquement dans un va^ clos^ 

i3. Oxide de ^vâme^ 

5ett/ , il ne change pas. 

A^e^ U: borax f il fond difficilement , même en 
petite quantité , et présente un be^u Tert d'éme- 
raude^.^uijse déreloppe principalement duraût le 
refroidissement du Terre ; sur le fil de platine on 
peut faire disparaître cette coulettr presque entiè- 
rement , en exposant le irerre à la flamme exté- 
rieure ,; il déviait . alors jaune-brun , «t conserve 
cette couleur tant qu'ils est cbaud; par le refroi^ 
dissement il ne reprend qu'une faible teinte de 
vert. 

jivec lé set de pknphart^ il fond tant à la flamme 
extérieure qu'à Jk flamme intérieure » où il prend 
une couleur verte d'a«tantplus foncée que la. par- 
tie fondue est plus cotisklérable.^ Une très-petite 
portion d'oxide suJËt pov produive une teinte 
forte. 8i Ton mêle au Terre une plus grande quan- 
tité d'oxiëe de obrôme qu'il n'en peut dissoudre » 

'8. 
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'^t. <]tt'on le chauffe* trèsrfosteotent , il acquiert la 
propriété de m.* boursoufler plus ou moi as à .rio^ 
tant de 1% coagélftljon ^ «t de se trans£cM-iner en 
une masse écuixieiuse$ la spumescenee qui a lieu 
dans ce cas, «st due àrun dégagement de gaz; 
une seooûde ..fusion la fait disparaître ; niais la 
masse se boursoufle de noureau} en lefroidissatit. 
Ce phénomène a lieu, soit que la matière d'essai 
ait été traitée à la flamme extérieure, ou à la 
flamme intérieure , et sur le charbon comme sur le 
fil de platine ; je n'en ai pas pu découvrir la cause ; 
il n'a pas lieu lorsque le V'Crre est transpartnt. 

• La soude-åv^mxX Toxide de chrome sur le fil de 
platine et à la flamme ej(térieure , où «lie le trans- 
forme en un verre orangé sombre, qgi perd sa trans- 
parence et' dievieni jaune en refroidissant Au feu 
de réduolion , le verre devient opaque; il est vert 
après le rtfroîdissemenl. Le çhavbon Tabsorbe ; 
mais fe n'ai pu découvrir daus la masse absorbée 
aucune trace de métal réduit. 

« 

« 

iz^ L'antimoirmst seêomdés.^ 

" L'antimoine à l'état métmUi^ue fend akément 
tac le chasbon; lorsqu'il a été chauffé jusqu'au 
rouge, dl demeure longtemps en ighition.sans 1q 
secours du chalumeau-, «t dégage une épaisse 
fumée blanche. Peu à peu cette ^umée kc dépose 






ques înstabs on v|>kf,,^v^c;l?Ät^ 4ft lftilft«ïBP«ilft 

Ijçi, II. eutfQren, fHsiafl.lcff^ulqRidfrie?, 4e*^MftM 
flamme de la lampe. L'antimoîn^^mgtpilllqitf^^tïiQ^I 

dha^fifftsft^J.4ao^^^,mattps^,IWl^^.a^^ à 

la, tepQ|ïp;:?(tU]|r,e,qya foui le ^içrte. Cbfmffé^UfiW'^** 
r^QUC^e^, ,dSii\?^U«rtuhe.ûuyfirt ,j4,]3pû}B lf^f|^«tî«^ 

yerre, et offre ^,à et l^de^it»aj(;e^de:efifit^Ww»tî^^ 
C^tte fpff^ée n'eÄUpii:etcbq$e.qj^ra]ii(Jte4ttii»^tfrl > 
et on pevi;t k cfepsser , pfur Ifif Qaléffjçtiçxn , 4;iweflarh 
ti? dp , tube , sur. u^^e^ a^tre ^ sa,n&> qyileli)^^. l^s%^ le 
ippmdre îiésiduj; mws 4a^» 1^ qsi^ où>l>A*iW1^^ 
est, Qoo^bîDé ^yeç le soufri^ ,. iV, ^^ Cçjçaifi - q«tw 
l'oxid^ ^uA^<:;erjtai«e qjiaîïtjïtércîlaftidfl aj^^pBimtft, 
qui a4bèj:e à la 8,urAQe4^ verfp.,ao«S|foJ:fltt^,4^îB?^ 
cpuj^rtç l^ïî^ncJiç., après qulon^eo a chaiijçft >l|optt4«f 

au mojm d^, 1^1 cji^^l^wt . 

sublime sQu^ 1^, fp^foe , dJupQ fpwé^; bl»Bfpfe€^. 
L'oxide d'antimoine , tel^qp^o» Kojbtî^|^t^^l|i|,9rpr^ 
cjpit^tiQïï., 1^ layag]^ etla,dfl$siQc;?^|ioj^^ s^i^nflfiujipe 
&o^v(Bpt avvant, d'eqtr^r, en fp^iOft,, ï\i(p]p qqi^n^ 
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de Tamadou , derient infusible et se transformé 
en acide antimonieux. On le réduit sur le charbon 
à l'état métallique ; dans cette opération il donne 
à la flamme une couleur verdâtre. 
• L'aeide antimonieux ne fond pas , jette une titc 
lumière 9 et diminue de masse dans. la flamme in- 
térieure , en même temps que le charbon se re- 
couyre d'une fumée blanche ; mais il ne se réduit 
pas comme Toxide. 

Uacide antimonique blanchit au premier coup 
de feu, et se change en acide antimonieux; celui 
qui contiept de Teau , passe du blanc au jaune 
en dégageant de l'eau , puis revient au blanc par 
l'ignition en dégageant de Foxigène. 

L'oxîde et lès acides d'antimoine se comportent 
de la même manière à l'égard des fondans. 

/Je borax dissout une grande quantité d'acide 
antimonieux sans derenir opaque. Le verre qui'en 
résulte a une teinte jaunâtre pendant qu'il est 
chaud ; mais il la perd en grande partie par le re- 
froidissement. Lorsqu'il est saturé, une partie de 
Tantimoine se sublime à l'état métallique , et se 
dépose sur le charbon autour de la masse : si on 
chauffe fortement le verre au feu de réduction , il 
devient opaque et grisâtre par l'effet des particules 
métalliques qui s'y forment. 

Le sel de phosphore dissout le même acide en 
un verre transparent et incolore. Sur le fil de pla- 
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tin£ ce' verre prend au feu, d'oxîdation une faillie 
couleur jaunâtre qui s'évaaéuîit pif le refroidisse- 
ment. S'il renferme du fer , il prend au !feu de 
Induction lamême couleur ravge i|i»eiracidëtuûgs- 
tique et y4[>xide. de titane ferrugineux.* Au moyen 
d'une* Tive insufflation l!teitim%»ifte «est réduit et 
s'éTaporè , et la couleur disparaît^, Le.mêmé^fibt 

est produitpar^ l'addition de réttin.:. ! i 

jävec l^isQude, il fond sur le fil de ptatinéieuMil 
yerre transparent et incolore qui tourne auklajEie 
par 1^ refroidisj^ejCQent.. Il est rç4v>çliJ>te )5urv le 
diiarbonv ' ... 

i5* OxHte d^ têliam. "^ 



. \ 



Seul 9 il fond et dégage de la fifqçiée sui; la.famlle 
de platine ; sur le charbw , ^ fo^d et. si& .rédvîl: 
atec efferyescence. Le métal réduit esjt aisé 4 co^Bt 
fondre avec le bisitiuth et Tantimoine. Je dbbrai , k 
l'article du bismutti , coiximent on l^sdistingue. . 

jinec le, horax et J^ séil 4^fha$j^hore ^' i\ àfmu^ sur 
le fil de pfatine un verre lii^pide et iacoloi:^^!^ qui » 
sur le charbon^ deviçnt gris ej: opaque par Tint^r^ 
position d'un grand poudre de par^çules de xiiétal . 
réduit. 

Avec la soude , il; donne sur le fil de platine un 
verre incolore qui. blanchit par le refroidissement. / 
Qp peut le réd^iire sur le*cluu:bon. 



/ 
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èmmms il se résout en un terre incolore et tfaas^ 
patent xpi'ùn peut rendre opaque par le flâmiler', 
et qui; pour un« forte proportion à'oitide, devient 
blanc d'émail en refroidissant, jévee te fiel de phos- 
fkotèïX foifd aisément et en très^grande quantité-, et 
dofide lâaisssince à îin Terre' inèolbre, qui ne perd 
pas: sa transpairencé par le refroidissement. > 

La soude s'en empare , et la combinaison a lieu 
avec effervescenee « majs ssms dissolution ni réduc- 
tion de l'oxide. 

Gomme l'oxiléfe de tantale ressemble sous ces 
r9[)ports aux ferres preprement dites , il serait fa- 
cU^tte le confondre avec quekm'une d'entré elfes 
dans ^n essai au chaläiiaCåii, Qhti le reconnaît pour- 
tant à telles enseignes , qtte sa* combinaison avec le 
sel dfe- phosphore ne devient point opaque par le 
réffioidifesement , low même que l'o^îde de tantale 
est en excès , taàdîs que le contraire a Iteu pour 
la glùcine ; Tytlria et la drconre. Si mi ajoute aà 
sel de phosphore un nouvel excès d 'oxide , celuv- 
cî s'étale . uïiiforméiînén t sur k surface du verre 
qui bernent »lors opaque même dans la fusion; 
niais la partie non fondtïé n^tourAe pîùs au Wâ*nc 
de lait ; elle devient demi-transparente comme la 
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silice y datxt elie-diffère c^yendant par la manière 
doBt elle se comporte à l'égard de la soude. L'oxide 
de taiilale se distilig^ie de l'alumine par l'es phéno^ 
mènes qu'il produites .présence du«boraic et^le la 
difisolption de oobftlt , laquelle ne donne pas de 
bleu avec ) oxide de tantale. 

17. Oxide de titane. 

Seul y il n'éprouve aucun cha.ngement. Avec le 
boräx^ il fond aisément sur le fil de platine , et 
donhe naissance à un verre.incolore qui tourne au 
blanc de lait par le flamber: Si l'on accroît la pro^ 
portion d'oxide , le verre tourne de lui-même au 
blanc par le refroidissement. Exposé au feu de ré- 
duction , ce verre comiùence par jaunir si lapropor-- 
tion d'oxide est faible 9 et prend ensuite ap^s une ré- 
duction complète unecoûkur d'améthyste sombre, 
qm'devient plus marquée par le refroidissement. Le 
verre est transpiarent et assez semblable à celui de 
l'oxide de manganèse traité par le feu d^oxidation , 
mais tire «n peu plus sur- le bleu. Pour une plus 
forte proportion d'oxide, le verre expx)sé sar le 
charbon au feu de réduction devient jaune sombre, 
et acquîertpar le refroidissement une couleurbleife 
tellement* foncée qu'il parait noir et opaque. Si 
l'on- vient ensuite à le flamber , il devient bleu clair, 
mais opaque , et semblable à.un émail. La teinte de 



bliBu e6t plus.ou mom» bdle^ et T»rie d'an essai à\ 
l'autre. La cause de- ces phéfiomènes est^ que le 
«ïen^e contient à la. fois de IVMÛdb^et .de l'oxidûle^ 
ce derniear tend à déYel«|»^c. dxins; le Terjpe^uae 
couleur bleu-sombre>^etie premier^quine coatri^ 
bue pas à sa coloralioa vluidoBoe au/^m^er l'apT 
parence d'un émail blanc ; du mélange du ^lanc^ 
et du bleu fonqé^» provient le «bleu clair , dont le 
degré d'intensité dépend entiåfement des quantités . 
relatives d'oiLide et d'oxidule , .contenues . dans le- 
-«erre; s'U reste peu d'oxide ^ le^erre se coûserv* 
nçir ; si au contioaire il prédomine 9 le verre blanchii 
au flamber. 

Le sel de phoèphore dissoi^t röxide de titane à la^ 
flamme extérieure , et le convertit en un verre in-» 
colore et limpide. Au feu de- réduetion >. cet pxide 
donne un verre qui. parait jaunâtre t^nt. qq'il est 
chaud , mais qui , par le refroidissement , rougit 
d'abord et prend enfin une très-belle couleur d^ua 
violet bleuâtre. Une trop grande quantité d'oxide> 
rend la couleur si foncée , que le verre en parait 
opaque, sans cependant offrir l'aspect de rémaiL 
On peut faire disparaître la couleur à la flamme 
extérieure. La réduction se fait mieux sur le ^iar<*- 
bop que sur 'le fil de platine ; mais elle exige même 
sur le charbon un feu soutenu , particulièr^Hient 
lorsque Ton essaie des minéraux! qui co^ntiennent 
du titane, tels que le spliène , par exemple. L'addt^ 
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tion de Tétain facilite, et accélère coDsidérablemeal 
la rédiaction. Si l'oxide de ttl^ne contient du fer ^ 
ou si Ton ajoute du fer au verre coloré par Toxide 
de tf^ane , la couleur violette due à Toxidule s'é- 
vanouit 9 et le verre prend au feu de séduction une 
couleur rouge pareille à celle que ^développe Taclde 
tungstique ferrugineux. Si ces substances sont en 
petite quantité y la.«ouleur devient rouge*jaunàtare ; 
cette teinte ne .parait pa& tant que le vepre est 
chaud , et ne cooimence à se manifesfer qu'à l'ins- 
tante, où la chaleur du verre diminue ; en général 
elic^ n'acquiert toute son intensité que par un re- 
froidissement complet. Cette réaction est si déli- 
cate que lorsque le verre contient trop peu d'oxide 
de titane , pour qu'on puisse s'assurer pleinement de 
r^a présence par l'inspection de la couleur , on peut 
la reconnaUre sur-le-champ en y ajoutant du fer , 
et surtout du fer à l'état métallique ; alors, la réac- 
tion a lieu infailliblement d'une panière très-pro- 
noncée. Les verres d'acide tungstique ferrugineux , 
d'acide antimonieux ferru^neur, et d'oxide de 
nickel , prennent aussi la même nuance au feu de 
réduction ; mais il est aisé de reconnaître laquelle 
de ces substances est combinée avec le fer. Quel- 
<}Ves instans d'une bonne insufflation au feu de 
xéduction suiTisent pour chasser l'acide antimo- 
nieux ; cela fait , il ne reste plus que la teinte due 
au fer. J'ai déjà dit que l'acide tuùgstique ferrugi- 
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i^eux donne avec Tétain un 'verre dont la ooulear 
est tantôt yerte , tantôt bleue ; or , si Ton traite par 
rétain le veire de titane ferrugineux^a couleur due 
au fer s'évanouit , et la nuance violette de Toxîdule 
de titane reparait. Il faut néanmoins pour que cet 
effet ait lieu que Tintënsité de- la couleur ne soit 
pa& considérable durant la fusion ; dspns le cas con- 
traire 9 on a}Outerait une nouyelle quantité de fon* 
dant. Mais comme il arrive souvent que la teinte 
dont il s*agit ici est développée par une quantité 
d'oxide de titane ferruginenx y tellement petite qtie 
Toxide de titane qui s'y trouve n'aurait pu produire 
de lui-mêmiB aucune réaction sensible , Tétain en 
pareil cas détruit entièrement la couleur, et la réac- 
tion se trouve anéantie. On fait ^lors avec la sub-*- 
stance que l'on essaie un verre de sel de phosphore 
que l'on sature complètement de cetîe substance, 



et^ue l'on traite ensuite par l'étain; de cette ma- 
nière on parvient assez souvent à mettre en évidence 
la couleur due à Toxide de titane , surtout après 
que le verre est totalement refroidi. La réaction 
produite par Toxidè de nickel se distingue des pré- 
cédentes en<?e qu'elle atteint son maximum quanft 
le verre est chaud, et s'évanouit presque entièrement 
parle refroidissement, et en ce qu'elle est la mênie 
dans les deux flammes ( extérieure et intérieure)*, 
tandis que la réaction produite par les autres sub^ 
stances disparaît à un bon feu d'oxidation. L'a 
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modificatioo produite par le fer gur l'ôxid^ de 
titane et Tacide tuqgstique.n'a pas li^u en pré- 
sence du borax. - 

Anec la sonde , Toxide de titane se 4is80Qt , ifait 
efferYje^çnee 9 éclabousse et se transforme «n lin 
verre transparent de, couleur jauiiersoQalure , qui 
ûe pénètre ptis dans» le charbon et dèYÎentbIano, 
ou gris*blanc par le refroidissement. Ce verre a la 
propriété «de cristalliser à l'instant même où son 
igi^ition cesse ; et il dégage alors une si grande 
quanlité de calorique, que le globule rougltde nou* 
Teau jusqu'au blanc. Ce phénomène a lieu dafns tous 
les corps.qui cristaUûient å une assez haute temptra» 
ture , par exemple dans le phosphate de ploflib.; 
mais je n ai jamais -m. autant de chaleur développée 
parla cristallisation , que dans le cas dont il s agit ici* 
L'intensité du phénomène dépend principalement 
de l'exactitude des proportions de soude et d'oxide. 
Si Ton prend plus d'oxide de titane que la soude 
n'en peut dissoudre , en sorte que les parties non 
fondii^ restent en suspension dans le Verre, le 
phénomène n'a pas lieu ; mais» si l'oo ayaute alors 
de la soude par petites portions, jusqu'à ce que 
Vom ait atteint la dose précise qui est nécessaire po^ji^ 
jEèndre Toxide de tttane , le phénôaièBe paistît aliofs 
daiitô tout son éclat. Chaqueportionjiiesfmdeqiie l'on 
ajoute ensuite diminue KintensUédç}'effetj|}squ 'à ce 
qu'enfin toute la masse s!introdmt dans Je charbon. 
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L'oxide die titan« n'est pas réductible sur lethar-* 
bon et avec la soude. Da&s mes expériences , Je 
me suis servi d'oxide de titane extrait du ruthile 
de France suivant la méthode de Laugicr , et j'ai 
obtenue chaque essai de induction que^uts grains 
apfotis d'un' métal mallé'able , blanc , non magné- 
tique , qui avait toutes les apparencesde l'étain ; j'ai 
trouvé ensuite que quand cet oxide de titane a été 
digérédansl'hydrosulfured'ammoniaque, cette der- 
nière substance en sépare, par la dissolution, un 
oxide d'étain , qui reste après Tévaporation deJ'eau 
et le grillage de la messe desséchée, et que l'on 
tranmfoime aisément par la réduction en un grain 
d'élfain métallique^ 

Apec la soiuiiûH d&pokalty l'oxide de titane prend 
une couleur noire , ou gris-noir. 

« 

18. Oxides d^urane. 

- ' * * 

Seulj, l'oxide d'urane passe à l'état d'oxidule^ 
noircit 9 mais ne fond pas. 

Avec le borax j il se transforme , par la fiision y > 
en un verre jaune^sombi'e qui devient vert sale au 
feu de réduction» On peut ramener la couleur 
jaune par le feu d'oxidAtion sur le fil de platine. 
Sur le charbon la même opération est très-difficile-: 
Le verre vert.saturç jusqu'à: certain point est sus-* 
ceptible de devenir noir par le flamber , paaîs non 
semblable à un^mail ou cristallin. 
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Avéé U êei de phêsfhùrt y et ^vst le fil de platine , 
il donoeyau feu d'o^idafioû ^ un v^rrejaune trans-^ 
parent, dont la couleur s'affôiblit par lé refroidis* 
sèment, et devient enfin jaune^^iUe^ STec une 
légère teiute de veH. Au feu die réduction il donne 
un beau verre vert dont k couleur s'embellit en- 
core par le refroidissement. Sur le charbon il est 
di&àMe tl'obteaix une autre couleur que le vert,, 
bien que son intensité diminue au feu d oxidation. 

La soude ne le dissout pa^* Pour une quantité 
extsêifiem^t petite àe, ce fondant , #n aperçoit 
quelques signes de fudon. Une plus gcande quan^ 
tité donne, à la masse une couleur jaune^brun , 
provenant de la formation d'un oxide qui, salure 
TalcaK à la manière d un acide. Avec une quantité 
encore plus considérable de soude on peut le faire^ 
passer dans le charbon ,. mais oix ne le réduit pas. 
On y trouve ordinairement des traces d'étain , si ce 
métal n'a pas été préalableii).ent séparé de Toxide 
au moy^n 4e L'eau sulfurée ou de l'hydrerflulfur^ 
d['ammoiiiai|iiie« ; * 

19. Oxides de cérium: 

Seul^ l'oxidule pas^ à l'éjat d'oxide. Ce dec-^ 
nier ne change pas » mêmie au feu de réduction 

Le ' borax diêsout l'oxide dans la CUux^aie exté-. 
rieure , çt en fait un beai^ verre rouge ou jaune-, 
orangé foncé 9 dont la couleur s'affaiblit par le 
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refroidissement et 6e réduit finalement à Oiie teinte 
jaunâtre ; au flamber , ce Terre prend, la blancheur 
de rémaid. Au feu de réduction il perd sa couleur. 
Pour une plus forte proportion d'oxide , le yerre ^ 
traité par. le feu de réduction , tourne de lui<^même 
au blanc d'éoiail et cristallisé en se refroidissant. 

Avec le sel de phosphore y To^ide donne ;.;par la. 
fusion , uuibeau ferre rouge <|ui 9 jen refroîdissaat ^ 
perd sa couleur ^ et acquiert la-limpidité de leau. 
Au feu de réduction te verre devient incolore 9 mais 
ne dissout )fimais assez d'oxide pour devenir opa^. 
que parle refroidissement, i . 

Avec la soude il ne fond point; la spud^ passe 
dans le cbarbon , et l'oxidule de cérlum* demeure, 
à la surface ; sa couleur est 4e blanc ou le giis-n 
blanc.' 

Les réactions de Toxide de cérium resiseniiblent 
beaucoup à celles de Tdxide de fer 9 surtout lorsr» 
que 1 oxide'de cérium est combiné avec la silice,, 
parcejque cette dernière substanee empêche que le 
verre qu'il forme avec le borax ne perde sa trans- 
parence; les oxidules. de fer et de cérium ne se 
comportent cependant pas de la même manière à 
l'égard des fondans^ mais quand ils se trouvent 
combinés ensemble et aVec la «iîiee , quie'stle cas 
Ordinaire , on pe peut pas recoflmaître à l'aide du 
chalumeau h présence de Toxidé de cérium. ' 
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âO« Oxide de manganèse* 

Seuls il ne fonrd pais^ mais brunit à un feu ^if« 
Avee le borax , il fond et se convertit en un 
verre transparent, couleur d'améthyste, lequel de- 
vient incolore au feu de réduction. Si la proportion 
d'oicide est forte , il faut ^ à Tinstant où Ton cesse 
de souffler, renverser le verre réduit sur un corps 
froid; il reprehdrait couleur par un refroidisse- 
ment lent. Pour une tr,ès-*forte proportioik d'oxide, 
le verre , exposé à la flamme ej^éneure , finit par 
prendre une teinte si foncée qu'il parait noir ; mais 
il suffit de le tirer en fil pour s'assurer de sa trans- 
parenc^« 

. Avec le sel de phosphore, il fond aisément et 
donne un verre transparent , qui e^t incolore au 
feu de réduction , et couleur d'améthjste au feu 
4 'oxidation ; mais la couleur n'est jamais tellement 
foneée que le .verre ne conserve sa transparence. 
Tant que ce verre est en fusdon da^s la flamme 
, extérieure , soit sur k fil de j^Iatiue , soit &ur le char-» 
bon , il bouillonne et dégage un gaz. Cette effer*^ 
vescenée cesse au feu de réduction , mais re- 
commeffitee aussitôt qu'on expose le verre au feu 
d'oxidation. On peut expliquer ce phénomène en 
disant qtie la p€irie de terre s'oxid?e à laxjBttrfaoe , 
que la rolation du verre liquide fait entrer la partie 
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oxidéc dans 1 lotérieur de la masse , et qu'alors 
loxigëne est chassé par l'acide phosphorique d'où 
il résulte que le sel d'oxide se change en sel d'oxi- 
dule. De là vient aussi que le sel de phosphore 
ne prend jamais la couleur d'améthyste que jus- 
qu'à un certain point , parce qu'il n'y a qu'une 
certaine proportion de sel d'oxide qui puisse res- 
ter dans le verre. En général , le verre métallique , 
fait avec le borax , est plus aisé à maintenir à l'état 
d'oxidation qu'à l'état de réduction ; par contrer> 
le verre fait avec le sel de phosphore se soutient 
mieux à l'état de réduction cOmplrète , et n'est pas 
cOimplétement oxidable. 

Si le verre produit par le sel de pbosphoreet l'oxide 
de manganèse contient une quantité d'oxide telle- 
ment petite que la couleur ne soit pas sensible , 
on peut la rendre manifeste en appliquant un 
cristal de salpêtre sur la perle liquide de la manière 
que j'ai décrite à l'article Salpêtre , en traitant des 
réactifs et de leur emploi. Le salpêtre fait écum^r 
la masse, et l'écume prend, par le refroidisse-r 
ment , une couleur améthyste ou rose-pâle, suivant 
que la quantité de manganèse est plus ou moins 
grande. 

jivec la soude, l'oxide de manganèse fond sur 
la feuille ou le fil de platine , en très-petite quan- 
tité , et^donne une masse verte , transparente , qui 
se ûge par le refroidissement et devient d'un vert 
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bleuâtre. L'essai tétrss^ît mieux sur la féûîlle de 
platiûie. La dissolutioa de Töxide de manganèse 
dans la soude a lieu avec écoulement sur les bords, 
ce qui permet de reconnaître avec facilité la ton- 
leur de la masse saline après le refroîdissetnent* 
tlti millième d'oxide de manganèse dans la matière 
d'essai , colore sensiblement la soude en vert ; on 
peut reconnaître à cette couleur jusqu'aux moihdres 
traces de manganèse. 

Le manganèse n'est pas réductible avec îà soude 
dans le charbon ; mais s'il contient tant soit peii 
de fer , on peut réduire ce métal et le séparer par 
la méthode ordinaire; 

'il. Oxide de zinci 

• ! 

Seul , il prend aii feu une couleur jàilnë qu'oii 
aperçoit bien au jour , mais non à la clarté de lä 
lampe. La couleur blanche reparaît après le refroi- 
dissement. Il ne fond pas , mais jette un vif éclat 
clans l'incandescence 5 et se dissi|>e peu à peu au 
feu de réduction , tandis qu'une fumée blanche 
i^é dépose tout ^autour sur la surface du char-' 
bon. •■ •• .. - i ■"'» '*'* ' 

. jivec lebimax^^ il foiïd aisémeïi^t^ et donné uö^ 
■verre transparent qui devient laiteu^x au flamber^ 
et qui, pour une plus forte pröp^li^Joö d^é!xide f 
prend. la blancheur de l'émail da° reit<^4^ttat^ Ad 

9- 
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feu de réduction le métal se sublime et le char}>oa 
se recouvre d'une fuoiée blaoQhe à uoe lîgn^ de 
distance du Terre. 

Avec le sel de phosphore ^ il se coniporte eoizime 
avec le borax , . à cette différence près qu'il se réduit 
et se sublime moins facilement avec le premiei 
qu'arec lé second. Sous le rapport des réactions 
qu'il produit , ii ressemble à la plupart des terres 
proprement dites. 

La êoude ne le dissout point ; mais , traité par ce 
réactif sur le charbon , il se réduit et courre le 8up«* 
port de fumée de zînc ; avec un bon feu on pieu t faire 
paraître jusqu'à la flamme de zinc. Cette rénetk^a est 
le caractère principal de l'oxide de zinc ; et dans 
les fossiles qui en CQntîenneQt , comme la gahnite 
par exemple , c'est à la fumée blanche dont le 
charbon se recouvre quand qu lea traite pai^ la 
soude , qu'on reconnaît la pxésenjee de cet oxide. 
. Avec lu solution dé eobalt , il don^tie uoe couleur 
rerte.. 

22^ Qxide,d^ cadmium. 

, Seul y exposé à k flamme extérieure sur le fil 
de platine, il n'éprouve aucun changement. Sur 
\^ charbon i^sf? disaipe en peu d'insttftns; en. même 
ten^ps le cjb^^^irbron %^ courre d'une pnuasKère rooge 
<^u laune -Qj^ngé. Ce phénomène est si marqué 
dans l'oxidet d<t cadmium , que les minéraux qui , 



\ 
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, ' ' -. 

tfomme le carbonate de zinc , contiennent un bu 
deux pour cent de carbonate de cadmium , étant 
exposés un seul instant au feu de réduction, dé- 
posent à peu de distance de la matière d'essai, 
un anneau jaune ou orangé^ d'oxide de cadmium 
que Ton aperçoit d'autant mieux que le charbon 
est plus refroidi* Cet anneau se forme bien avant 
le commencement de la réduction de Toxîdc de 
rinc 5 et si lesi flocons de zinc se montrent en 
même temps , c'est une preuve que Ton a poussé 
rinsufflatiôn trop loin ; mais si Ton ne peut décou- 
vrir aucune trace jaune avant que la fumée de zinc 
commence à former un dépôt sur le charbon , on 
doit en conclure que la matière d'essai ne contient 
pas de cadmium. a> 

. Le borax en dissout une très-grande quantité sur 
le fil de platine, et donne naissance à u» verre 
transparent, dont la. couleur jaunâtre disparaît en 
grande partie par lé refroidissement; si le verre est 
à peu près saturé, il devient laiteux au flamber, et** 
s'il l'est complètement , il prend de lui-même la 
blancheur de l'émail en se congelant. 5ur le char- 
bon. ce verre éprouve un bouillonnenient conti- 
nuel; le cadmium est réduit et se volatilise, et le 
i:harbon se couvre d'une poussière jaune qui est de 
l'oxide de cadmium. 

Le sel de phosphore en dissout aisément nnp 
grande quantité et donne lîeu^^ un verre transpii- 

9* 
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reat qui, à Tém d? 8*tmaJî9qn;4wftttt l^l^Rft 4<*> 
Jait p^ar le refr.Qi^içi(emeQtf/ 

Avec la soude , il i^fj-fQQ^^^asiiprîl^fiMe platine» 
Sur le charboni} se r,éduît, se volatilisa,, et(}aj«9& 
après luiupe trace ci^çulaii^e df; Qouk^^^tja^miAtre^ 

23. Oxide de fér. 

Seta^ïX ne^cjbaDge.pa6 à' la flamme extérieure^, 
mçiia . noircit: et^devi^ot magiatétique à la flamme 
iatérieur:e. 

jit^ Içi bovftx^j il donne au; fei|vd*ooûdàtîon un 
Terre4oQt:la couleui^ rouge-sombre&'éclaireit parole 
refiroidîs$€mQnt etise termine pat^une teinte jaunå^ 
tre, ou mêmeparrah&encefde toute couleur. Sila 
proportion d'oxide est forte, 1« verre devient opa- 
qpe à VèX^X^ liquide , et^ prend par le refroidl6j;e- 
ment une couleur d-un jaune sombre et^ impur. 
Au feu de réduction il devient vert-bouteillt , et 
si la. réduction, est portée au plus haut degré pos- 
sible, il acquiert une vive couleur v^rt-bleuâtre , 
toût-à-fait semblable à celle du vitriol qur)s'obtient» 
en, dissolvant du fer dans Tacide sulfurique étendu 
d!eau, L'appUî^ation de Tétaîn aceelèrela réduc- 
tion tQt^ç deToxâde à Tétat d-oxidule* La couleur 
vert -bputeîHa appartient^ à 15oxidet/krröSö-/!frr*- 
cum , et devient quelquefois si foncée qu'elle en* 
parait poire. Tant <jue le verre^ ne coi^tien t* qu e^ de 
Toxide dj^'f^), il<£st transparent à: l'état liquide; 
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mais aussitôt qu'il se trouve exposé au feu de ré- 
duction, et que Toxîde ferroso-ferricum commence 
à se former, il devient opaque , et continue de 
1 être jusqu'à ce que sa réduction soit parvenue 
au point où il ne reste plus que de Foxidule, terme 
auquel il redevient transparent. La couleur verte 
de Voxidule est très -belle tant que le verre est 
chaud , mais elle s'affaiblit par le refroidissement 
et devient imperceptible pour une petite quantifé 
de fer> 

jivee le sel de phosphore il fond et offre les iriêmes 
phénomènes de coloration qu'avec le bora» ; mais 
la coulieur perd davantage par le refroidissement: 
au moyen de l'étain on peut la faire disparaître 
presque complètement. Un verre qui contient beau- 
coup d'oxide de fer, donne > par Tapplication^de 
Tc^ain , une couleur pâle d'un vert-bleyâtre ; quel- 
quefois , au premier instant du refroidissement, la 
boule vitreuse revpt un gris perlé ; mais cette appa- 
rence s'évanouit quand on renouvelle l'insufflation. 

La soude ne dissout point l'oxidè de fer , mais 
l'entraîne avec elle dans le charbon ; il s'y réduit ai- 
sément et donne , après la despumation , une pon,- 
dre métallique grise et magnétique. 

24- Oxide de cobalt. 

Seul y il n'éprouve aucun changement. 

Jvec le borax , il fond aisément et produit un 
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Terre traasparent de couleur bleue , qui ne devient 
point opaque au flamber. Une petite quantité 
d'oxide colore fortemeot le Terre ; une quantité 
( i^uji coQsidérable lui donne un bleu si foncé qu'il 
cg parait noir. 

^v€c le sel de phaspfiore , il fond ^ussi facilement 
et offre la même couleur ; à la clarté de la laqppe ^ 
elle semble violette; au jour, c'est du bleu pun 
Lorsque le sel de phosphore présente au jour une 
faible teinte de bleu , il parait rose à la lueur de 
la lampe. 

Im êoude n*en dissout qu'une très-petite quan- 
tité sur le fil de platine ; la masse fondue est rouge- 
pâle vue par transp^ission, et devient grise par le re- 
froidissement. Sur la feuille de platine , la partie de 
Toxide de cobMt fondue par la soude s'écoule sur 
les bords et forme sur le platîne , autour de la 
partie non fondue » une mince couverte d'un rouge 
sombre. 

Avec te noiu-mrbonate de pota$se , l'oxidè de co<- 
balt fond en bien plus grande quantité , le sel ne 
coule pas autant sur les bords , et la masse conr 
gelée est noire sans aucun mélange de rouge. Ce 
serait un moyen de distinguer les deux alcalis (U 
soude et la potasse ) l'un de l'autre , s'il n'était pas 
aussi aisé et beaucoup plus sûr de laisser à l'air 
l'alcali sur la nature duquel on a des doutes , et de 
voir s'il prend ou non l'humidité» 
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L'oxide de cobalt se réduit trèè-^facilem^nt sut 
le cbajd>on et dans la flamme intérieure arec ui| 
alcali ^u ub sel alcalin , lors même qu'on en 
piiend assez peu poMr qqe la masse ne pén^irtfff 
4>as dans le charbon ; majs il ne fond pas. Après 
l*ablut|oa de la spadç et 4tt cbai^jK^P' 09 obtient 
pour résidu \mn poussière mMatiiqué grise , ma-t- 
gaétique , qui prend sons le polissoir Téolat caracv 
térisMque des métaux. 

9^. Oxide de nickel. 

Seul , il n'éprowre point de eliao^ment.* 
Avec le borax , il fond facilemenjt et doBue un 
fjcrre jaune-orangé ou rougeâtre qui , par le refroi- 
dissement , devient jaune tw presque incolore. 
Une plus forte dose d'oxide donne un verre qui â( 
l'état liquide est opaque et brun-sombre , mais qui 
devient , par le refroidissement , rougersombre et 
transparent comme l'acide tun^^ique ferrugineux 
traité par le sel de {Aosphom. Le fe« de réduction 
détruit cette couleur , et le verre y devieat grisâtre 
. par l'interposition d'une fine poussière de niçh^ 
métallique répandue dafts sa masse. En prolongeant 
rinsu£Qation on peut conglomérer cette poussière^ 
mais non la faire entrer en fusion. Si l'oxide de 
nickel contient du cobalt , comme cela afrive sou- 
vent , la couleur de ce dernier métal prend alors le 
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y 

dessus ; si le nickel renferme en même temps de 
Tarsenic , il se résout en perle par la fusion. 

Avec le sel de pliesphofe , il fond et présente les 
mêmes phénomènes de coloration que dans le bo- 
rax ; mais sa couleur disparaît presque entièreî^ 
ment par le refroidissement. Il se comporte sem- 
blablement au feu d'olidation et'de réduction; par 
quoi il se distingue de To^ide de fer, a?ec lequel il 
à d'ailleurs beaucoup de ressemblance dans ce 
genre d'essai! L'application de l'étain ne produit 
d'abord aucun changemeDi $ mais ensuite , le nickel 
se précipite et la couleur s'éyanouit. On peut 
alors s'apercevoir de la présence dû cobalt, s'il 
y en a ; mais le verre bleu qu'il donne est opa- 
que 5 et en général on découvre moins bien le 
cobalt de cette manière que dans le verre de 
borax. 

La soude ne dissout point l'oxide de nickel. Une 
grande quantité de ce fondant le fait passer dans 
le charbon ; il s'j réduit aisément , et donne par 
le lavage de petites particules métalliques , blan- 
ches , brillantes , qui sont attirées par l'aimant 
avec plus de force peut-être que le fer doux. Si là 
quantité de soude est relativement petite , la masse 
demeure å la surface du charbod , mais le nickel 
ne s'en réduit pas moins , et se retrouve par le la- 
vage dé la masse. Le nickel pur ne se fond pas 
au chalumeau. Le nickel qui contient des traces 



li'^rsemo ne fond pas bien avec la soucte ; mais si 
Ton j met.du borat ^> il .fond et se tiraoisforôcie en 
une boule qù'on peut forger et aplatir., mais dont 
les bords se doebirent ordinairement sous le mar- 

;teau , et deviennent magnétiques à un haut degr^. 

• 

.••••■ 
26. Bkmuik , axide^de biêinutk. . 

• • * » • 

« 

Seul 9 l'oxide de bismuth fond aisément sur là 
feuille de platine ^ où il forme une masse d'un brun 
sombre qui devient jaunâtre par le refroidissement.^ 
^ Soumis à un feu très-intense , il se réduit et per- 
fore le platine. Sur le charboin^il se réduit instan- 
tanément en un ou plusieui^ grains métallique. 
* Avec le borax y il fond sans prendre couleur , à 
. la flamme extérieure. Il se réduit à la flamme in- 
térieure , et donne au verre un oeil trouble et gri- 
sâtre , provenant de l'interposition des particules 
du métal dans sa masse. ^ 

Le sel de phosphore le dissout et le transforme en 
un verre brun-jaunâtre tant qu'il est chaud, et 
incolore , mais non complètement clallr »près le 
refroidissement. Au feu de réduction , particuliè- 
rement avec l'étain , on obtient un verre qui est 
clair et incolore tant qu'il est chaud, mais qui perd 
sa transparence et prend une couleur gris-noirè en 
se congelant. L'oxidule de cuivre présente à peu 
près les mêmes phénomènes daifs les mêmes cir- 
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constances 9 avec cette différence , que la couleur 
qu'il déreloppe est reùge. Ce foît«eiiible indiquer 
que le Insmuth a un degré d'oxidation salifiable 
inférieur à celui que l'on a détercniné par la voie, 
humide* 

^ La facilité avec laquelle on réduit, le bismuth , 
fait que dans les essais au chaloiBeau , c'est pres- 
que toujours sur le méial même que porte Fessai. 
Il devient alors très^iinportant de pouvoir le discin* 
guer dt ranttmoine et du tellure avec lesquels il 
serait facile de le confondre. 

a. Dam le mairas , ni rantitnoine , ni le bis- 
muth ne se subliment à la température que le 
verre peut supporter. Le tellure au contraire répand 
d'abord un peu de fumée ( au moyen de Toxigène 
de l'air atmosphérique } , et l'on obtient ensuite uo 
sujbilimé gris de tellure métallique. 

b. Dans le tubfi ouvert , l'antimoine donne une 
fumée blanche qui en recouvre intérieurement la 
paroi « et que l'on peut chasser d'une partie à Fautre 
du tube, au moyen de la chaleur^ sans qu'elle laisse 
de trace. La boule métallique s'environne d'une 
quantité très*notable d'oxide fondu. 

Le tellure répand une grande quantité de fumée, 
qui s'attache aux parois du verre sous là forme 
d'une poussière blanche susceptible dé se fondre ^t 
de ge transformer en gouttes limpides et incolores 
lorsqu'on vient à la chauffer. Une petite partie se 
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sublime» m^^^ tout lereéte se résout en gouttelettes, 
que la chaleur lait rouler sur la surfMe du tube ; < 
pour^eu qu'elles aient de grosseur. Si la couche ^ 
de poussière esf mince, elle disparaît i^eosible- 
meut pendant l'opération , comme si elle était su-»; 
blimée par là chaleur ; mais le microscope fait voir 
que ce qui était pulvérulent s'est transforpxé en 
gouttelettes très-fines. La boule métallique s'enri-* 
ronne d'un oxide fondu, clair, presque incolore, 
qui, parlé refroidissement > devient blanc , opaque 
et feuilleté dans les parties épaisses. Avec un feu 
vif et un courant d'aii^ fafible , on- sublictiè tifne partie 
du tellure métallique qui êe condense sotis la forme 
d'une poussière grise. 

Is bUimuik ne donne preisque pas de fumée ( sll 
n'est pa» combiik,é avec le soufre (i)), et le métal 
s'environne d'un oxide fondu d'un biun- sombré 
qui , après le lefroidtesement , ne conserve qu'une 
teinte jaunâtre. Il attaque fortement le verte. 

c. Swr le chûrbùn, ce» troié métaw tf'en vont 
eB fumée par une loilgue insu£Qiatioa et laissent 
une aréole autour du lieu de leur gissem^nt. Celle 
de l'an/lîmoine est toute blauehe ; celle du bismuth 
et du tellure a. u;n bord rouge ou orangé. Si l'on dî-* 
FÎge sur cette trace le feu de réduction , elle s'éva^ 
nouit , et en même temps iK flamme se x^olorè en 

{\) Vayei \e sulfure de bî^nauth^ parmi \tn hninémux. 
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Ull beau vert foncé , si Taréole provieq| du tellure i 
. et en bleu-rerdâtre pâle , si elle provient de 1 anti- 
moine. Elle ue se colore point si c'est dp bismuth. 
Je dois ajouter ^ ici que l'odeur de raifort pouri '^ 
que Ton attribue au tellure , ne se fait aucunement 
sentir quand ce métal est pur; cette odeur est 
due au sélénium qui accompagne le tellure dan» 
quelques minerais. , ^ 

r 

Si']. Oxide$ d'étainj 

Seul i Toxidùle , pur ou à 1 état diiydrate , s'al-f 
lume et brûle comme de l'aiï^adou et se change 
en oxide. I/oxîde ne fond pas et n'éprouve auciii> 
changement ; mais en l'exposant à un feu de réduc- 
tion vif et soutenu , on peut le ramener tout entier 
à l'état métallique , sans le secours d'aucun réae-^ 
tif. Cette opération exige néanmoins l'habitude 
du chalumeau. 

• j^vec te borax ^ l'oxîde d'étain fond très-diflSci- 
lement, et en petite quantité i et donne un verre 
transparent qui se conserve tel pendant le refroi- 
dissement. On ne peut pas le transformer en émail 
blanc au moyen åxx flamber; mais si le verre est sa- 
turé d'oxide , et qu'après qn refroidissement com-^ 
plet, on le chauffe de nouveau à la flamme exté-^ 
rieure jusqu'au rquge naissant , alors il desvient 
opaque, perd sa rondeur et siibit une sorte de cris- 
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tallisation confuse. La couleur^du verre ne^cbaDge 
pas au feu de réduction- 

j4v€c le sei de phosphore , loxide d'étain fond diffi* 
çilement et eh petite quantité , et donne un verre 

4 

transparent et incolore. Si Ton y ajoute de Toxide 
de fer , cet bxide perd la propriété de colorer le 
verre ; bien enteqdu qu'une certaine partie d'oxide 
d':étain détruit la couleur d'une certaine partie seu^ 
iement de Toxide de fer , et que le surplus colore 
le verre comme s'il n*y avait pas d'oxide d'étain 
dans la masse. La présence de l'arsenic rend le 
verre opaque. 

La wude et l'oxide d'étain se combinent avec 
effervescence sur le fil, de platine. Le résultat de 
cette combinaison est une masse . boursouflée , 
ihfusible , et qu'une plus grande quantité de soude 
ne s^iurait dissoudre* Sur le charbon elle se réduit 
gisement et donne un grain d'étain. Certains oxides 
d'étain , et particulièrement ceux qui contiennent 
du tantale, se réduisent difficilement avec la soude , 
en sorte qu'on pourrait croire , après un pre;mier 
essai ^ qu'ils ne contiennent pas d'étain ; mais on 
n'a :qu'à ajouter une petite quantité de borax et la 
réduction a lieu sur-le-champ. 
, L'étain se rencontre très-souvent dans la nature 
comme partie constituante accidentelle et relati- 
vement très -petite des minerais de tantale, de 
titane et d'urane , et peut-être de quelques autres. 
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OÙ on ne soupçonne guère 9a présence lorsqu'oa 
les essaie par la \ oie humide : mai» lorsqu'on 
les traite par la soude au feu de réduction , sur- 
tout après la séparation du fer, on trouve toujours 
de letain métallique, n'y f6t-il que pour ^^ du 
poids. Lorsque la proportion de fer n'est pas plus 
considérable, on peut jusqu'à certain point empê- 
cher sa réduction en mettant du borax avec la soude. 

I 

28. Oxide de plomb. 

Seul, le miniuin parait noir lorsqu'il est chaud 
et se change au rouge naissant en oxide faune. 
Celui-ci forme , par la fusion , un beau verre oi^ngé 
qui , sur le charbon , se réduit avec effervescence 
en un grain de plomb. 

Avec Itf borax i il fond aisément ^ur le fil dé 
platine , et donne un verre transfyareM qui , à 
rétat de saturation , est jaune tant qu'il est chaud , 
mais devient incôlorepar le refroidiÄsement. Il ne 
peut pas* se tenir en perle sur le ch^iA^n ^ maisi 
s étend sur sa s^urface, tandis que le plomb se ré- 
duit en bouillonnant et eoule vers les bords.- 
. Jvec le Éel de pèoiphore, il fond aisément et 
donne naissance à un verre transparent etincolore; 
Lorsqu'il est saturé , il paraît jaunâtre à l'élat li-« 
quide et prend le blanc d email en refroidissant. Il 
ne se rédiiit pas à laffamme intérieure, à màin$ 
d'un excès d'oxide de plomb. 
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Ai^ec la soude , Toxide de plomb fond aifiément 
«iir le fil de platine ,iet donne naissance à un verre 
transparent qui devient jauixâtre et opaque par le. 
refroidissemenik Sur le eharl:^)^ la réduction a liei^ 
en un instant* 

29* Oxide de cuivre^ 

Seulj exposé au feu d'dxidation , Toiide de cui- 
vre se convertit, par la fusion , en une boule noire 
qui ne tarde pas à s*étendre sur le charbon , et qui 
se réduit en dessous. Au fpu de réduction, et â une. 
température qui ne suffit pas pour fondre le cuivre, 
Toxide est réduit et brille de Téclat métallique qui 
distingue le cuivre ; mais aussitôt que l'insuffla- 
tion cesse 5 la surface métallique se réoxide et de- 
vient noire ou brune ( 1 )» Exposé à une chaleur plus 
forte , il donne un grain de cuivre par la fusion. 

jfvec le boraai , loxide dejDuivre fond aisément au 



(1) Gahv, qui avait à Fï^iluû une fabrique de cuivre 
considérable V qu'il dirigeait et sunreiUaîf arec le plus grand 
soio, remarqua que les minerais, provenant de différentes 
parties de la mine^ exigeaient des traîtemens differens pour 
^ue le déchet métallique résultant de la scorifî cation, n'ou** 
trépassai point une certaine limite. Afin de reconnaître sur- 
le-champ quand le contenu en cuivre d'une scojrie s*éHiit 
accru , il l'essayait au chalumeau ^ en exposant de ininces et 
larges écailles premièrement au feu d'oxidation pour brûler 
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feu d'oxidatîon , et se transfortneen un beau vèrrfe 
vert qui devient incolore au feii de réduction , mai» 
qui prend en se solidifiant une couleur voisine du 
roug6 cinabre et devielat opaque. Stl^xide de cuivre 
est impur, ce verre devient ordinairement brun 
foncé , et ne prend l'aspect de Pémail qu'à la flamme 
intermittente. Si la proportion de Suivre est con- 
sidérable, une partie de l'oxide se réduit en\grains 
fonâus 5 que l'on obtient en brisant le verre. 

Avec le sel de pliospliore , il fond et présente les 
mémçs nuances qu'avec le borax. Si la proportion 
de cuivre est peu considérable , le verre exposé aii 
feu de réduction , devient quelquefois transparent 
et rouge comme un rubis ; ce phénomène a lieu \*ers 
fiostant de la congélation. Ordînaifemènt le verre 
devient rouge , opaque et semblable à unçniail. 

Lorsque la quantité relative de cuivre est teUe- 
ment petite , que le feu de réduction oie petit pas 
développer le caractère de roxîdule ; on ajoute à la 
- - ' - 

et enlever le soufra , puis au feu de réduction , de manière à 
ce que la flamme s*étGndît sur la surface grillée. Quand ufte 
scorie contient ductiivre ,K>a voit alors paraître sur cette mt- 
face des points , des stries -et des taches qui ont la couleur 

el le brillant dé ce métal, et dont la quantité indique celle du 

■* 

cuivre contenu dans la scorie. Rarement on peut obtenir une 
scorie tout-à-fait exempte de traces de cuivre, mais l'œil 
apprend bientôt à distinguer un déchet excessif d'uû déchet 
ordinaire. 
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masse un peu d'étain (ce qui s'applique au Terre 
fait avec le^cl de phosphore comme au verre de 
borax) 5 et Top soujtt^ un iostant. Le verre précé- 
demment incolore «tient alors rouge et opaque 
par le refroidissement. Si Ton souffle trop long- 
temps , le cuivre se précipite sous forme métalli^ 
que , particulièrement dans le sel de phosphore , et 
la coloration est détruite. 

^ j^vec la soude , l'oxide de cuivre se résout sur 
. le fil de platine en un beau verre vert , qui perd de 
sa couleur et devient opaque par le refroidisse- 
ment. Sur le charbon la masse est absorbée et 
l'oxide réduit II h y a probablement aucun moyen 
possible , autre que la réduction au chalumeau , 
de découvrir des quantités relatives de cuivre aussi 
petites que celles que Ton peut mettre en évidence à 
laide dç cet instrument , dans tous les cas où le cui- 
vre n.'astpas en combinaison avec d'autres métaux , 
qui étant comme lui susceptibles de se réduire , 
peuvent masquer ses propriétés. Dans ce dernier 
cas il faut employer le borax avec l'étain. Quand le 
cuivre et le fer se rencontrent ensemble , un même 
essai les réduit chacun de leur côté en particules 
distinctes , que l'on peut reconnaître à la couleur , 
et séparer au nioyen de l'aimant 



10. 



l4t CAEACTiRES PTROGHOSTIQCES 

Zo. Mercure. 

> • • » 

Les combinaisons de m€9P|lire sont toutes Toïà 
tiles , et ne peuvent par conséquent réagir avec les 
flux. On essaie Jes matières mercurielles en les 
mêlant avec un peu d'étain métallique , ou avec 
de la limaille de fer , ou enfin avec de Toxide dfe 
plomb , et en faisant chauffer le mélange jusqu'au 
rouge , dans un tube de verre fenné par un bout. 
Dans cette opération le mercure se réduit et se 
rassemble dans la partie la plus froide du tube, soùs 
forme d'une efiflorescence grise qui étant agitée s« 
Conglomère en gouttelettes métalliques. 

3 1 . Oxide d'argent 

Seul , il se réduit en un instant. 

yévec le borax , il est en partie dissous et en partie 
réduit. Au feu d'oxidation, le verre tourne, paf 
le refroidissement, au blanc de latt ^ ou prend le$ 
couleurs de l'opale , suivant la quantité émargent 
dissous 5 lors même que cet argent y a été mis à 
l'état métallique. Au feu de réduction îl prend ua 
çeil grisâtre, qui tient à Finterposition ées partie 
cules d'argent réduit disséminées dans sa masse. 

yivec le sel de phosphore , l'oxide ainsi que le mé- 
tal donnent au feu d'oxidation un verre jaunâtre 
qui prend les couleurs de l'opale , lorsque la pro* 
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jpoiiion d^argent augmeûte tnia par i^f ra^^n et .au 
jôux , il' parait )aufi« y tur de àBr même* m^Xïihi^ a 
la lumière de blampe^ il offre^UiHe coukuri rou«- 
geâtre. Il devient gn^âtue au feu f de ^réduction, de 
même que^ te rerre de hjocax. 

Les autres métaux TitAlesv'lîOr > te pl&tine , J'iri- 
diutn, le rhodium et. Je palladium, ne réagissent 
point avec les flux , «t isoat inoxidabtes. Tout ce 
qu'ôB peut s^ proposer en îles traitant: par les flùx^ 
se réduit à Toii; s'ils me renfermeat pas d^autres 
znétaux pl»s oxidables dont les fondans s'emparent 
<el pa^r. lesquels ils ison t colorés. On peut encore les 
fondre dans du plomb parfaitement pur eties« cou* 
peier sur 'la cendre dW 5 pour juger d'après là 
couleur de la coupelle chargée d'oxide de plomb , 
^'ile*Jr trou ii«e quelques métaux étrangers. De ceux 
^que nous avons nommés , l'or est le seul que l'on 
puisse obtei^ir en culot; les autres forment, après 
la séparation dû plomb, une ndasse infusible ^ 
^rise , légèrement poreuse, qui prend l'éclat métal- 
lique sous le polissoir d'acier. Celle de j^atine et 
celle de palladium «ont malléables. 

Bf Suhuances rémltmUde la combinaison de^ corps 

combusUkles^ 

1* Sulfures métaHiques. 

. On les reconnaît à l'odeur d'acide sulfureux 
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qu'ils répandeot pendant qu'on }es grille êxût le 
ebarboû , o^ dan& «ub tube de verre. Lorsque la 
quamité de Boufce contenue daAs :u» composé 
méttfUique est trop petUepbur que cette odeur 
soit sensible , on fornxe par la fusion de )a soude 
avec bsi isiliqe une perle de Terre sur laquelle on 
applique un petîti^rain de la substance que Ton 
Te ut essay e»ç si cette substance contient du soufre^ 
le verre prend , Ixnmédiateaieat ou par le refroi-r 
disseinenl», une coulèurrouge ou faune , suivant la 
jquantîté relative de soufre. Mais si lés^ métàn)^ 
col(H!aient aussi le verre aU: point de masquei k 
<M)uleur due au soufre » alors on grillerait k mar 
tière d'essai dans uà tube ouvert où. Ton auraijt 
introduit supérieuren^ent bn papier de ^feraaai-^ 
bouc i une quantité de soufre insensible à l'odor- 
rat suffirait pour le blanchir. On doit suivre ce 
procédé particulièrement pour le grillage des mines 
d'antimoiue , où il est difficile de reconnaîtra 
Ijodeur du soufre , à canse de Fodeur égalçmènt 
piquante qne développe la vapeur d'antimoine. 

L'objet principal que Ton a ordinairement: en 
Vue , dans l'eâsai des sulfures métalliques , est 
de reconnaître l'espèce de métal qui est entrée en 
combinaisoxi avec le soufre , et c'est pour cet effet 
que l'on do^t chasser cette dçrnièré substance le 
plus complètement possible au moyen du grillage. 
On. prend en conséquence pom: pièces d'essai des 
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hmes minces » sur lesquelles Tait a plus de prise 
que sur des masses égales de forme ronde ou cubi- 
que. Pour leur conserver la forme lamellaire , on 
fait au commencement un feu doux et Incapable de 
les fondre. Si la fusiop a lieu , ce que Ton a de mieux 
à faire est de. choisir une nouvelle pièce d'essai. 
A un certain ^point de Topératiou, quelques sul- 
fures perdent la faculté de fondre; l'on peut alors 
faire tin feu plus vif, afin de hâter le terme du 
grillage et de décomposer le sulfate qui se forme 
ordinairement pendant la première partie de To^ 
pération. Ce grillage se fait très-bien sur le char*- 
bon ; il ne faut pas le tenter^ sur le fil de platine ^ 
parce que ce dernier est souvent attaqué par le 
métal. Lorsqu'on veut éviter l'emploi duxharbon, 
on peut sans difficulté effectuer l'opération sur 
une feuille de mica, en ayant soin de. choisir > 
pour cet effet , i;ne, espèce de. ipica qui ne soit pas 
\trpp fusiblcj^ 

Ce n'est qu'après que le gril]ag;e est terminé , 
que l'on peut tirer parti des réactions podduite^ 
par les flux. La. réduction, par la. soude exige en 
particulier l'expulsion intégrale du soufre; ppvr 
peu qu'il en reste, pu il se forme des sulfures mé- 
talliques dans lesquels on ne. re.connait pas les mé- 
taux, ou ceux-ci sept dissous et entraînés par, le 
sulfure de. soude, en sorte qu'après le lavage de- 
la masse, il ne reste riçn d$ins Iç^ mortier. 



I&â CAflÂCT. PTt. DBS G01CBINAISOJV& 

2. Séléniures métallique^.. 

On les reconaait plus aisémeat que tous les 
autres composés œétalliquesMu même ordre, i 
Todeur qu'ils répandent lorsqu'on les chauffe à la 
flamme extérieure; pour mieu]^ \à p^rcerolr il faut 
mettre sous son nei la matière d'essai encore 
chaude. Cette odeur est tr^s-foyte, très-désagréa- 
ble, et ressemble à celle du raifort pourri; elle 
suffit pour t^abjr la préseace <Je la, moindre trace 
de sélénium. 

Avec le verre de silice et de soude , les sélé- 
ùiures' offrent la même réaction que Içs s.ulfurea 
métalliques; mais leur couleur disparaît plus aisé-, 
ment par une insufflation pi^olongée que celle des. 
sulfures. 

11 est souvent très*facile d'obtenir le séléniutOi 
i l'état métallique , au moyen du grillage dans, 
un tube ouvert. En inclinant convenablement ce 
tube, on peut ménager le courant d'air qui s'y 
établit , de manière à produire l'oxidation des mé* 
.taux combinés avec le séléniuip , en rpême temps 
que celui-çî se sublime et développe une couleur 
rouge. Lorsqu'un sélénîure se rencontre avec un 
$ulfure , le sélénium se sublime à l'état élémen- 
taire, taadis que le soufre se dégage sous la forme 
d'acide sulfureux. Quelques galènes de Svièdecon- 



j 



tîeiïBeni: une petite pottioa de sélénium <joe Vûk 
pèisrt nàettre ainsi à découvert. Si k sélénkHH ^ 
trouve engagé avec le tellure^ l*oxide dé t^IkiFe se 
«ublîméii'aj^ord, et ensuite, plus pfès de la place 
ë<îhauffée*, sie dépose fe sélénium sous^ ki (orme 
d'^upe poussière rouge. Le sulfure d'irsenic se su- 
blime quelquefois aVec toutes les apparences du 
sélénium; mais rôdeur qu'il répand n'est* pas la 
mêtne.. 

3. j^Utages it^àr^enie. 

On découvre l^i-senic ^ ^ l'odeur qu'il développe 
pendant l'insufflation. Il Itfut, se râfppèler ici que 
ve n^est pas l'acide arsenieux , naîgiitPafsenie tné- 
laHîquè à l'état dîé^àï qui sentfail. Eorsqne îê con- 
tenu d'arsenic est considérable , la matière d'tessai 
fume abondamment , et Todeur se fait senMr à 
une grande distance ; lorsqu'il est moindre , fl faut, 
après avoir exposé la matière à un bon ft» de ré- 
duclion , l'iapprocher de son tie^Hôndh qu'iSHe est 
encore rouge ; si la proportion ^^rsenic ¥st Wès- 
-faillie , on ne peut rfecotinaître Todeur de- ce métal 
-q[u'après l'avoir traité par la soude au feû dé rééac* 
tîon. L'odeur d'arsenic est un si bon caractère que 
lorsqu'on prend, par exemple, un petit. naorceau 
de papier teint en bleu , à la nianîère ordinaire , 
. c'est-à-dire avec le small?*^ et qu*^près l'avoir fait 
brûler on en expose la çendjfe charbonneuse à un 
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i^u fw 4ç> réduction 9 on reooonait ansu^e en 
ftttîliiat la Hiajkièr^ dressai, l'odeur de la petiU^ po^r- 
tioa /f^rscuic- coatepue* dans le^ smalt 

Ii.OF6Qu.'oQ vaut faille griller des aUjjigefi d'âiraer 
nie , ie^ tni<^iix est de « commeaoêr; le- gr^lage - d^ns 
iio tube aux ps^rois duiqpiel la majeure partie de Tar^ 
senic sXttack^ , sous, la- forme d'un subliuié blanc 
et cri^tfU^ii) ()*acide ^is^nieux^. au lieu, d^ se r^-^ 
pandre dans Tair ambiant. On y trouve encore cet 
styahtage que Todeur d'acide sulfureux , s'il y en 
a , est plus sensible lorsque le gaz a déposé son 
arsenic- sur le verfe^ Après que la. séparation de 
Tafsep^c çst a^nsi. op^é^ en majeure partie, oa 
achève le griUnge^^ur lecharbon,.en faisant alte^rna- 
tii^ment usage du feurd!oxidat|on et du feu de ré-<- 
ductioQ , TU qu'une partie de rarsenic se combine 
sous forme d'acide av^ le^ oxides mélalliques , et 
qu'il iaut ramener cettc^ pajrtie à l'état de métal , 
.au mojr.ep du feu de réduction» pouc la griller de 
nouveau .^u feu^d 'oxidation. Il est peut-être encore 
plii^ né^ssaire de chasser complètement J'arsenic 
d'un alliage où il entre, que le soufre d'un sul- 
fure, particulièrement dans les essais de réduc- 
tion , parce que les métaux qui contiennent de 
l'arsenic sont plus difficiles à reconnaître que ceus 
qui contiennent du soufre. 

Dans le grillaige des minerais arsenifères» il ne 
faut pa$ s'exposer sans nécessité à la vapeur de 
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IWsenie, «fm e«t toujours dangereuse^ j'awuerai 
€6fke«idwt que je me suis 60UveuA4i!ouvé ^\k mK 
Ue« é'uae salle , dont l'air élaifciré«i^li 4'odeu? ar-r 
«eukiale sans en a^oir jamais resseptî les-, effets % et 
jM:^ûvavec étonnaôae^t les ouvrier^ 4^5 fonde-r 
xies 4*äj^e£if yoisînésljde Fïeybejîg, journellement 
'plongés dans une atmosphère îâfectée d'arsenic, 
la^ qtie leur santé parût en souffrir* 

' . ■ ■ . , ■ ■•■.■■ • . " '• * »• ' 

l\.Atlïage$ d'antimmm. 

Grillés dans un tube ouvert, ils dégagent de la 
fuméç d'antimoine ; mais li^ nature de cette fumée 
varie selon les çp^ta^x axcc lesquels l'antimoine est 
combiné. Lorsque ces métaux sont très-oxidables , 
yne grande partie derantîmpine passe à l'état d'a- 
cide antimonieux^ çt aloçs sa fumée est infusible 
et fixe ; mais si l'antimoine est combiné avec le 
cuivre et l'argent > il se volatilise en formant un 
pxide> et dépose sûr le verre un sublimé volatil ; 
la fumée qui sort du. tube a une odeur piquante, 
mais non fétide, qui paraît due à Toxide d'anti- 
moine , ou à l'acide antimonieux. 

5. Alliages de tellure. 

Grillés dans le tube , ils déposent sur la partie 
' supérieure de ses parois ,. la npiême couche pul véru- 
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lente qne\t tetture pui^. ( f^Hfjfsj^ Ksmnvtfi , p . i3^>} ) 
La fumée qui '&Mt'du*tulM a une <Mfteur'^<{ieraffite 
analogue å cette de Ja. famée d'aottmoine* Si f^fle 
$eBt le raifort V c'est un^igne que ' la matière «d^'efi^* 
sai renferme aussi du séténinm ; la cou^^h'e' pul-- 
vérulente ^ produite par l'o^xide de tellure v se Ah-^ 
tingue d^^vecr celle de l^aeide ar^enieuK en ce que 
la première n'est paa crifitatH&e et est fusible, 
tandis que la seconde est cristalline et se volati- 
lise sans se fondre. 

6. Carbures métalliques. 

« 

Les carbures métalliques, qui correspoïidènt 
aux sulfures métalliques et aux alliages d'arsenîc , 
je veux dire * ceux dont on pourrait former des 
carbonates, ne se rencontrent pas dans le règne 
minéral. On peut les produire artiliciellement par 
la distillatipn sèche de certains selà formés d'oxi- 
des métalliques et d'acides végétaux, ou fen chauf- 
fant jusqu'au rouge divers èyanures métalliques 
dans des vases fermés; ils ont la combustibilité du 
charbon , s'allument comme de l'amadou , et en 
brûlant mettent leurs oxides en liberté. ï?ourtant 
ces propriétés sont principaltement dues à leur 
texture lâche. 

Les carbures métalliques , qui se rencontrent 
le plus souvent dans la nature , sont sursaturés de 
charbon ; lé graphite en est un exemple très-connu. 
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Les seuls cairaetèteà auxquels t)B puisse reconpaitre 
le ehaiiftou tmté par la voie sèc^e , se réduîseat à 
€eux*ci : Il brûle i>eu à peu , ne répand ni odeur 
tHiftimée; réduit eu poudre , mêlé avec le salpêtre 
et <:hauffî dans la cuiller :<>u . sur la feuille de pla* 
tine^^ il bétonne et doi>ne <lucarbona4:e dépotasse^ 

Ç. Méadi&Hs^earaetérisii^ueà des acides considérés 

dans les sels. 

Au moyen de ce que j'ai dit touchant les phé- 
nomènes que présentent les oxides métalliques , 
considérés chacun en particulier , on est en, état 
d'assigner la nature dela base d'une combinaison 
saline 9 principalement quand cette base est un 
oxide çictallique. Il me reste maintenant à donner 
quelques règles , à Taide desquelles on puisse re- 
connaître l'acide ou la partie électronégative du 
composé. 

i . Acide sulfurique. — On reconnaît sa présence 
en plaçant sur un globule de silice et de soude 
fondus ensemble , une quantité extrêmement pe-* 
tit^ du sel que l'on veut essayer , ou en le mêlant 
avec la soude avant sa fusion avec la silice. Le 
second procédé est le plus facile, mais le premier 
est le plus sûr. L'acide sulfurique est réduit dans 
cette opération , et il se forme du sulfure de soude ; 
aussitôt le verre prend une teinte rembrunie , ou 
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devient incolore à Téta^ liquide, puis rougé ùd 
orangé par tè refroidissement^ selon la <{4iaiitité 
de sel que Ton a mise à lessai. 

'2/ Les nitraits ont pour caractère la détona-^ 
tion qti'ils produisent avec le eh^irbon, lorsqu'il» 
sont fusiMes^ on chauffe ceux qui ne le sont pas 
d'abord jusqu'à parfaite dessiccation, puis jusqu^u 
rouge , dans un tube de vefre fermé par an bout; 
te tube ne tarde pas à se remplir d'un gaz jaune- 
orangé , qui est de l'acidcnitreux. 

3. Acide muriaïiqûe. ^-^ JWais fait en vain beau- 
coup d'expériences pour trouver par la voie'sèche^ 
Un réactif propre à cet acide, lorsqu'une repiarque 
de Bergman mecondnisit à l'essai suivant, qui réus- 
ait au delà de mes espérances (i) : On dissout 
de l'oxide de cuivre dans du sel de phosphore , de 
manière à obtenir une perle d'un vert sombre ; on 
ajoute ensuite la matière que Toh veut essayer pour 
savoir si elle contient de l'acide murîatique , et l'on 
soumet le tout à l'action du chalumeau ; si cette 
matière en contient effectivement, la perle s'en- 
toure d'une belle flamme bleue tirant sur le pour- 
pre , laquelle persiste tant qu'il reste de l'acide mu- 
riatique. Aucun des acides que l'on rencontre dans 



> (i) Bergman avait remarqué qu« le muriatç de cuivre 
colore la flamme en vert , ce qui Q*a lieu avec aucun des 
sels de cuivre des autres acides minéraux. 



»ES AC1ID£S. ' ' 169 

fe règhe ipitiéral rie produit, un phém>tnèDC sem- 
blable , et ceux dost les* sels ée coltrc petivent 
d'eux-mêmes colorer la flamfitedu. Gfhdlijmeau , 
ne lui communiquent aucune touleur^ élant com-^ 
bîoés avec le sel ^è "phosphore. Par exemple, lä 
flânno^e de h iMope reçoit , sousiraetioB ^u chalu- 
meau , une couleur vtrte tr^s-ihtense , du fossile 
terreux dans itquelon fencontte lé carbonate bleu 
de- cuivre (à Ghessy,- France) ; mai^-quand on te 
traite par le sel de phosphore , ptéàUblement «a- 
turé d'oxide de cuivre , oii n aperçoit plus la moin- 
dre coloration dans la flamme. ; 

4^ lodates. — Soumis à la i4iéme épreuve que 
les miiriates , ils donnent à la flamme une couleiir 
superbe d'un vert foncé. Il est bon d'observer ici 
que le. sel de phosphore eu entrant en fusion jette 
quelquefois de petites fladimes d'un vert pâle , pro- 
venant de la combustion de Tammoniaque , et que 
soumis à un feu de réduction assez vif, il produit 
encore une lueur verdâtre ; maïs on ne isaurait con- 
fondre 'ees apparences avec l'éçlajt du ïeu vert qui 
provient d'un iodate. 

5. Fluates. — Depuis que l'oti a trouvé de l'acide 
fluorique dans un grand n(»mbre de minéraux où 
auparavant on' ne soupçonnait pas sa présence, 
tels que la wawellite , la hornblende , le mica, il est 
devenu très-important de. pouvoir reconnaître cet 
acide à l'aide du chalumeau^ partout où il se ren- 
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contre. C^ttie rec9nnai$$4mc0 est plus difficile dans 
les cofoposésxJ^Bteôt aeid«faitresseBiiellenientpar-« 
lie, par exempte , éf^ns le spaÀ fluor , la topaze , la 
cbrysolxte , etc. , que daas ceux où il semble ae se 
trouver qu'aceidenleltemeDt , ii^onuotie ie mica et la 
hc^pblende. J^^, les premiers oa jsie saurait clias* 
ser Tacide fluorique a^^ moy«^ de la chaleur s daa& 
les seconds , la position rebtiv^ des parties constir^ 
tuantes venant à changer au momeijt de rîgaitipa 9 
Taeide fluorique se dégage et entn^ine arec lui la si-; 
lice , avec làq\tçlle il est cH^dînjûremept combiné. 

Lorsqu'un ipinéral est très-riche en acide fluo- 
rique , on le mêle |ivec dii sel de phosphore , préa- 
}|il>Iement fondu 9 et l'on chauffe le mélange y^% 
l'extréaûté d'un lube ouvert , ^n sorte qu'une par- 
tie du courant d'air qui alimente la {j^amme , entre 
dans le tube ; il se forme- alors de l'acide fluorique^ 
aqueux V qui se répand le long du tube, et que 
l'on reconnaît tant à son odeur propre, qu'à l'ac- 
tion corrosive qu'il exerce sur le tube , iequel de- 
vient terqe dans toute sa longueur, et particulière-* 
ment sûr les points où l'humidité s'arrête. Si l'on ex- 
pose du papier de femambpuc à l'embouchure du 
courant d'air acide , ce papier jaunit aussitôt ( 1 ). 



(1) D'après les expériences de Boiïsdorff, quelques acides, 
tels que les acides fluorique, -phosphorique et oxalique, ont 
1« propriété d« 4onner au papier de fernambauc une eau- 
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f Lorsqu'au coiitraire t^acMe 4uori^uf( est en pe- 

-tite quantité, dduift de» fosåles joè il 6$t Combine 

ayec des bases faibles et en tnèdift'tidbips «vee une 

petJtepix)p»ition d -eau , titt |i'ftU)q'i«êhdijfiaér* Wm>- 

4ière d'essai dam un tube Anéaéi la li(ift{>é « aptte 

y.a¥ok> iirttodiitt du papiet d^ ferâaDÎbè«^< bu- 

mecté^ L'acide âuoHqut ^lè^é" est alôta^ mk en 

liberté par la ehaleur; un aniai^au tétiie dd »Siée 

^e fdrme snr le Terre et à ntié petite diMM^ë Hé la 

matière d'essai i enAn rettrémité du tnortéaû ^ 

papier devient jaune , pbéneÉ^ne qui ih!dique que 

l'acide qui se dégagé est de l'iâcide fluori(|ue/ On 

découvre ainsi la présence di^c^ acide dans ttïh 

espèce de mica qui n?ét> rebfertae qué'f^oié quarts 

pour cent de son poids. 



leur jaune-paille, propriété quje n'ont pas las:acid^f sid^ 
rîque^ nitrique » muriatique^'^boracique, ^tc. Cependant äa 
obseryé que quelques-uns de ces derniers ^ étendus d'une 
certaine quantité d'eau ^ donnent aussi une teinte jaunâtre 
au papier de fernambotic; mais il a remarqué eti mènie 
Mnps que cette f èiûte éift tnéfbs' Vite et ^' déteîopptf , 
peu à fleu^ ttniis que la réadion' dé l'acide fluoriqûe a 
lieu sur-k'Ghamp. et présent^ an^i^batte couleur jautaee. Squ- 
yent on n'a besoin pour reconnaitDe un fluate, que de l'hi^- 
mecter dans une capsule de Terre, ayec de l'acide murian- 
tique , et d'en frotter après quelques insjtäns uû papier, de 
fernambôuc; là féac^ticii propre u l'acide ttuorique se mani-\ 
teste alors. : / - . - . : 

U 



.^ 6<. PM^pbt^$*i^ lia )dé€Oùiretle. inatteiube de 
4 'acidfs phjosphotjiqi^ åsm$ la , wairaUî te . e t . la; iaxu*- 
Jithe , a foit vw U^iécetsilé d an léacttf pour cet 
^içMe.vd'autant'phtô jque^la pro]|»riété.qi^'il a de ae 
.^réfupiter .aved )jes baies terreuses le dérobe très^ 
-souT^it i rii)Tesl%atîon d^ chimistes i dans les 
:expéri.eiiee$ faites par la. voie huo^îde. La cob^* 
déraitiofD des phéaoïoènes connus qu'il, préseute 
j^D: ooDoJ^maison avec Toxide de plomb» me coq- 
•duisit à.Qb^rçber uàe méflliode pour le reccmnartre 
.à l'aide; du plomb ou de sou. oxide ; mais cet^ re- 
,cjber<^he:fut vaine pour ,tous les phosphates autrèss 
t^uç 1q phosphate de cuiyre; \e ne pouvais attein- 
^dre mon bMt sans, ^çitd^iner préalablement 9 par la 
yoie humide , Tacide phosphtNrigue avecl'ocside de 
jplomb, procédé inadmissible dans la série d'es- 
sais que je m'étais proposée. Après plusieurs autres 
terftatiTes infructueuses, je découvris enfin la mé- 
thode suivante , qui remplit parfaitement son ob- 
jet : on dissout la matière d'essai dans de l'acide 

, m . . ' ^' ' • ' •' 

. borj^que , et lorsque la fusion des deux subs|ançes 
,^&t biçn> Qpéféey on enfonce dans la boule, d'es^ 
»sai un petit bout de fil d'acier, un peu plus long 
que le diamètre de la boule , puis on fait un bon 
feu de réduction. Le fer s'oxide aux dépens de 
l'acide phosphorique , d'où résultent du borate 
d'oxîdule de fer, et du J)hosphure de fer ; ce der- 
nier fond à une température assez liante 9 et en 
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même t^inp^ Ig -matière d'efisai-, qui s^est ^tatée 
9\ÅX la Ipngneuriâdu fU d'acii^r» reprend la forme 
^lolMd.aiire ; dnrant le refroidissement 'de lajboiule 
jd'es^aî) J)D aperçi^it or(linairement' ver^. sa base , 
un éclat* %né provei^t ^e la cristal Usât ion du 
f^hoapliyre de i|ar# Qn^nlèye qn^ni|;^ ln^oule d^ 
doi^us. le^ charbon j^l ^poii; la^ mettre ^ur renclH- 
XQta^ ^ pu , après Tavoir enveloppée dans un mor- 
ceau ^.papier, on la frappe légèrement avec le 
jxiarteau ; par cç moyen «n optîre la séparation du 
phospi^tire % i^qfli se présente sous la forme 

4'un,caiat métaU\qup^ attirabk 4 Taimaiit, sus- 
ceptible da ie briser sous le marteau.; et dont la 
«assore offre lii^€Ouleur«du f€% ; il eatplus. ou moins 
cassant pour ^es pcopo^rtjons différentes de fer , et 
quelquefois il se laisse^ aplatir un peu, cas auquel 
il peut su{^^orter sans se briser une p/îrçussion 
plus forte.» Si Is^i^atièspe^ que l*on essaie n^conte- 
nait point d'acide ph^sphoriqujB , il arfivcjrait que 
le fil de .fer, en.cpnserv^fièfia forme et son écla^t 
métallique, brûlerait seulf^nt^ans les parties ex- 
trêpaes qui déposent kr surface dç la b(>ule d'essai. 
On ne saurait découvrir par ce procédé une.propor- 
tien d'acidç,^pbosphorique qui^ne s'élev^f4iit,pas 
j^u delà de 4 ou 5 .pour icent, attiendu que ce|te 
quantité d'acide ne suffirait pas poijr fondre une 
masse de fer aussi considér^k que l'exige la sû- 
reté de Tob^erv.ation, \^ ,. 

I • 1 ' 

II. 
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On conçoit qu'avant de faire FéSsaî qui a pour 
objet la décoUrerte de Tâclde pltosphorique , où , 
doit examiner s'il n'y aurait point, dans là subsf atice 
que Ton traite, quelque autré'cotifs téducMbWpar le 
fer et susceptible de se tésoudre en boule ä?ec ce 
métal , cötame de l'acide sWftiriqùe , de l%ide ai* 
sénique , oA des oxydes lÉêfalii^es que le fer {lëut 
réduire ; Car alors oii obtiendrait leurs radicaux 
combinés avec le fer. .. • » 

7. Pouf les carbonates\ la voie sèche ïie fournit 
aucun réactif qtie l'on puisse substituer avec avali** 
tage à l*emplöi ordinaire d'une goutta d'aêide mu* 
riatique ou d'acide nitrique. - * ^ 

8. Quant à Yacide boH^tœ , je if ai "pu trouver 
encore aucun réactif projfte à sigjA^lel ^â présence , 
chose très-désirable dépendant , vu que ôét acide 
se rencontre souvent , aîiisi que Taciidfe fluoriqiie , , 
dans dés minéraux dont 11 né coöstittie qu'une très- 
petite partie , et où sa |)ré86tice , en quelque softé 
adventice, échappe tr^s- souvent à l'oblservatioii 
dans les analyses faîtes^ par ïa voie humide. 

9. Les hydrates ou eombihalsotts dé l'eati avec 
les cofps oxides, se reconnaissent aisément en 
chauffant la matière d'eésai dans un petit fiaaträs ; 
les moindres traces d'eaii se condensent alors' dans 
le col. 11 n'est guère de substances assez peu hy- 
grométriques pour ne pas dégager dans cet essai 
une petite quantité de vapeur aqueuse. 
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^ 20* Lflts iilifMm s<mt (^composés j^ar le sel cIq 
jikowsihmp ; b silice est mise i^x liberté , et la base se 
çombioeavec TacidiepJbBOSiibQrique ; lorsqu'on n'^m;- 
ploie qu;tis^ petite quantité de sçi dç pbo^phore , il 
aiirive le ^bjs spuveAt qiv^ 1^ ^jjUcç ^^ çoofle au mor 
mf Qt de la*décomposîtioa , et absorbe la m^se li- 
quéfié* ; €B metti^t une ,plus grande quantité de 
foDda^t^ ODpeut eonTe^tix 1q tout en une bégaie qui 
tient eo suspensiop de la siUee tmxjéllée deip^i^^Ds- 
pareirte. On KxiiperçQit mieux lorsque le verre est 
en ignition qu'après le refii^îdissfemçnt. La plupart 
défi silicates^OHnent pn verjre tran;$parent à l'état li- 
qui4(^ » 4i^ qui prend Taspect dç Topdle en refrpidis- 
saixt* Cell n'amve pas avec la silice pure. Lorsque 
- \k flotat^ère d'essai ne contient pas beaucoup de si- 
lice > celle-ci se dissout presque toujours com|diéte- 

* m^nt daii$ Iç fl^x. 

Toute su)i8tanGe tenf use oupierr^uçe, q^^ traitée 
par la soude , foiid avec effe^yescence eMlonne nais- 
sance à ^n ve^e traasparjspt 9 doué de la propriété 
de cofj^rrer ^a transps^renqe aprè^ le refroîdisse- 
jm^^MX o^ de la milice ^ ou {ip sil jcatis^ dans lequel 
Toxjgcpede la^ailwe est i^ en général » à l'oi^igèf^e de 
la base , vowfx^ :2 (au mpinj») e^t i 1. Le y erre de 
silice ^ de soude a donc la faculté die dissoudre jusr- 
qu'à la ba#e qp^ la ;soiide a lenleyée à la silice. Mais 
si la matièjre d'e«pi ne renferme qu'une petite quan- 
tUé de silice^ si ^ paï exemple, les^ quantités ^[cm-* 
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gène sont égales dan« la sîlîbe érîa'base', alors U 
décomposition du sillêate et la formatiön*ldu' terre 
ont' bien lieu , mais la c(*ailtité qui s'en forme ne 
suffit plus à la dissolution de la base , dont les poreS 
absorbent le verre. Souvent alors un phénomène^ Âe 
présente, doftt l'énoncé semblé tout-à-fah para- 
doxal, savoir qu'un fossile peut, avec une trè^-petîtè 
quantité de soude , former iih verre traîisparent qui 
devîeM opaque avec un peu plu» de soude et îhfti- 
sible pour une quantité encorde plus considérable.' 
Ce phénomène a lieu^o^inaîrement avec les- sili- 
cates fusibles , dont la base, quoiqoe itafusible païf 
elle-même , formé un veïre avec la silice , aifssi-4>îerf 
que la soude. Une petite quantité de souffe chasse' 
bien une petite partîe de la basé rnfuçiblé; iniw 
cellé^-cî reste encore en dissolution; chaque fois 
que Ton ajoute ensuite de la soude ;; on met en If-* 
berté une nouvelle portion àe la base , et la masse 
s'épaissit et se gonfle de iplus en plus. ' 

Cette relation entre l'es phénomènes quiTésiiltent 
de différentes proportions de silice , ne soufffe *au- 
cune excejptîon et se reproduit constaftiment dians 
les silicate^ de même basé ; mafe dés based diffé- 
rentes se cômportetit sous ce rapport d'une inanière 
différente. .Comme les silicates sont pour la plupart 
des sels doubles dont tes baW sont souvent combî- 
néeè' dans des proportions inégaloi , il arrive que 
deu2ç bases qui , danr un certain xappoxt , formée^ 



« 

aisément un tene avec la wnëe^n'en^ptoduisent 
que très-difficilement dans un autre. Far exemple ^ 
quand la base est :C^3jà , on vitrifie le silicate 
a?ec la même facilité que le bisilicate pu le trîsili- 
cate ; mais quand la base est C -ip 2^ , le silicate' 
ne donne pas de verre avec la soude. Quand l'a base 
est C-^M , le)^5ilîcate a déjà beaucoup de peine 
à se vitrifier par la soude ^ et si cette base est 
C^^Mi on ne peut plus amener le-bisiHcate à un 
étaKb de liquidité parfaite. I^^ base étd>^ C-hfojJk 
C+mg, la vitrification auja lieu, w eontfaire;^ 
avec une gssLKkde faciUté. D^fvMÎs.que l'oift peut 'dé- 
duire le& prfsfiortiotts de silice de la fcmne des cri«^ 
tau^danS'^un grand nombre des silicates les.plu$ 
cownuns , la fusibilité avep la soude est devenue ui^ 
bon moyen de déterminer appsoximati venant danai 
certains cas les quantités relatiy^ des. It^^ses. 

11. .Les séténiates, leç arséniates^ les molykda^ 
tes^ tungstat^s et cArcnna^^^ ^ . et . les combjnaisicms 
dans lesquelles les oçcides de titane et de tantale 
jouent le i&le. d'acides 9 se reconnaissent aux carac^r 
tères que j'ai tracés précédemment. Ainsi les sélé- 
niâtes et les arséniates se reconnaîtront à l'odeui^ 
qu'ils développent au feu dç' réduction , de mepe 
que les^séléniures métalliques et les alliages^ d'anse- 
nic ; .leS( autres sont suffisamment caractérisés pav 
les, réaction^ que Ijeurs acides produisent , réacti|W9 
que j'ai décriteis pQÙr chacun d'eux. 
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J0e5 pAénopienes auÂ^ présentent les minéruux sou» 

l'qctiçn 4u ç/iatumeau. - 

r' ORDRE. MÉTALLOÏDES. 

< Parmi les mioëranx qui appartiennent à cet 
érdi^ , il n'en est qu'un que Ton ait lieu d'essaf'er 
au ohàlumeau ,' et c'est 

h'aifidç tmiqm 9 et Sakso en Toscane. ( Mis sur 
un papier de fernambotte , préalableBolâal humecté , 
ä lui enlève sa couleur, et le Manéhit dans respacé 

• • • ' 

d'une demi-heure. Un paptcfrde curcuma trempé 
dans Talechol devient lînm dans le même cas . ) 

Seul mr le ehàrbon^ il fond et donne un yerré 
transparent. Lorsqu^S cöiitient du gypse , le verre 
détient opaque en se refroidissairt. 

ä^Ordr». métaux^électbo^Agatifs. 

l. J^RgENIC. - 

1 . Arsenic natifs de Saxe. ' 

D répand une oàeur d'ail lorsqu'on le chauffe* 
Se sublime dans le matras , et laisse un petit grain 
métallique qui n'est autre chose que de l'argent ; 
le sublimé est de Tarsenic métallique. 



que Vm trouve ^pua <»XU Mmtam^ti^n féiiérin 
qw dana }6$ ^UectiifD^^ aotitioti df6 bitméoiures ^^ 
ou de$ méianges de biajPS^iusearéoiaméM; pai^ 
exemple'^ raräeiiiw<«apiforfiie (Sl^hgtickgramenik) 
de S^hM^besg , le cràjilt te8tacé(50åer^0iiÄ;oAafe) 
de Saxe , ne sont autre choêe qu« des biaràéniurea. 
de cDibalti. ... ♦ 

. 2. sulfure d'êr$enuy roqge etjauoe/ A^S* e<^ 

aS'i&ii/ sur le charbim » ä' brûle avec xm% tthtms^ 
d'iin jaune pâlew jPai»$ iètubeouveri ^ il brûle et 4^-^ 
pose^de Taraeaic l:^n^ d^ns la partie ii^mure éfi 
tube; il s'érapére saoi l^sidu. Dam lemêtifos, il: 
foadj, bouPeUtte ^et; se «ublime« Le i^ublimé» est 
transparent et d'un jaune sombre , quel^uefo^i 
d'un beau rouge. 

3. jirsenic klancy As. / 

Seul 9 au feu de réduction , 11' dégage une odétïr' 

d'ail; au feif d^oxidation , il s'étsçore sans résidta. 

Dans le matras, il se sublime sSrhs fusion préa-' 

lable. Le sublin:ié est cristallin. 

^ 1. Çhrpm^ ierremp ( Glurtuiûiàra » Chu^^ium 

• ••• 

ocher). Mélange mécanique de Cb avee 9A qluaçtz 
et des minerais de transition , du^ département àe 
Saône-et-Loire. 



L 



Setä, H «e 'décolore et defiêlit -presque bkne $ 
ne fond pas 9 mais présente une suifaee scoriacée , 
qu'ooreeonnait au microsec^e pour être formée 
de parties vitrifiées et de parties non fiy^dues. 

Le borax s'empare de Toxidê de chrome ^ et 
doftne UD terre d'une belle couleur Ftrte ; le noyau 
blanchit et fond très-difficilement. 

Avec le êel de phosphore , la dissolution est très-^ 
difficile; à égalité «de propjoftions, la. couleur du 
verre £iit avec le sel de phosphore est moin^ in*^ 
tenue quaroeUe du verre de borax. . . 

Ayec.uae grande quantité de soudé, le chrômO' 
tfiDreux;finH par se diésaudre* Le verre qui en ré^ 
suite n'est pas. tiansparent même à Vétskt liquide , 
et ressemble à un émail d'un gris Mte^t jaunâtre , 
après le refrQidisjsemént.^ 

Observation. Le chrome terreux d'Elfdalen (1) 
qui , selon toute probabilité , a son gîssement dans 
une albite spathique , se comporte dela ipéme ma- 
nière, ^ la différence près qui résulte ^eJa nature^ 
de sa gangue. Qp peut en dire autant de l'argile 
chromifère qui vient de Mortanberg» si ce n'est 
que dans cette dernière la totalité de la masse fond 
^ un bon feu et se chan^ en une scorie noire. 
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S. MOLYBÇÉNE. 

i. Sulfate de mofybdène. 'IA0 ^"^ . .. 

iS^ii/, il dégageisurle charbon une odriii' d'aciée 
sulfureuse* fuine et: laîsfie un dépdit {mlférulent^ur 
la ■ rari^e du support , suirto^t au cjftinmeaiqe«4 
meidt; il cist èxtrêmejQQœat difficile à b^ûl^r; les 
' Parties eentr^i)^ r^Ist^Qt 4 une tirès*«lppgue ips^f-» 
{lation; < * I- i 

^t7ec i« ^adpêtre , il détonne et feilmie^ dans la 
cuiller ; ge dissout dans le* sel fondu et donne pMf 
résidu quelqil^s floobna jaunes qu'oie «bU^^t sé<^ 
paréme»t «après avoir eiltrainé le sel au lUDyen de 
l'eau, et quvsê con^portent au chalUo^ieau comme 
le SQiolybd^te de fer.. : t : t . 

• Dåns le^tube ouvert^ & ne donne poftit^e su-» 
bHtné ; mais le ' verre s'obscurcit dans le vaîsinaçe 
dela pféce à'essaî. » ,/ 

2. Aiitéemelybdiquej %o\î% forme d'iin frèS-lé** 
ger enduit jaune autour du sulfure de m'olyb-« 
dène. . : . f ♦ 

Se comporte' comme Taciäe incflytdrque puf 5 
mais traité par la soude, il passe dans le char- 
bon, et laisse un résidu d'oxidule de fer à la sur-» 
jface dii support. ^ * 

^ 4-**Antimoine. 

i A Antimoim natifs ^^S^^, 
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Se comporte conmie l'ant^Mjae pur , et gie dis- 
sipe en fumée sans lajisser dé viésidu. 

2. Sfäfuxe d'afUUnam$., éloirtt "ttou^^ SbS?et 

3èut y il tötå^ ^éoii^nt sué le charbon ; eekii-ci 
TabBOfbeetse recontre en mégi4 temps d'ane itfasse 
à^re dont l'éclat est vilreu^c^ Après quelques ins^J 
tads d'insufilAîen , il se forme dans le charbon 
des globules métalliques qui paraissent être un 
sottö«'sulfwe y et qui ne sd compoitent pa^ comme 
l# méHdl pur , car ils ne brûlent pas , mais noîr-^ 
cisseot'ét^tli^iennent t^pes à là suiface ayant de 
jpefroldir. - ti- 

Orillé dans letub^de verre^ il donne au com-« 
mencement beaucoup d'acide antimonieux ;#ce 
qui se«nUiQie ensuite eit un mélange dWd^ un* 
timonijaux avec beaucoup d'i^xi^e* C'çst là un pbér< 
nomène très-digne de remarque» atteiMlu quiQ k^ 
B3i.ét|tl yur pft âo9na que deVoxide » ^t alors le su- 
blima «st tout vpUtiU V^^T quÂ sprt 4» tube sent 
Tacide sulfureux. 

5.< AUiag€ d^ arsenic ê% if antimoine^ Antimoine 
testacédePouUfouen^ SbA8'(?}» 

Seut , dans le matras , il donne d'abord beau^ 
coup d'arsenic métallique, entre ensuite en fu-t 
sion, et finit par ne plus foinier de sublimé. Si 
après avoir enlevé la boule de métal , (mla chauffe 
jusqu'au rouge sur le cbarbpn elle brûle atr^e 



les ttièit/éi pTBkéÈomëneé que ràûtiriioTnév maft la 
fumée a une forfe odeur d'arAénîci.** Gé*te fètoé* 
cristalline Aiflh - autour chi métal ; mafe ies dîs-^ 
taux sont plus Uancs fit à lames pltiiS Id-rgés -que 
ceux d'antimoiaé pur ;Ja totalité de la maîîëré 
d'essai se*dis«ipe. eu fumée- par une igtiitiorr 9611^ 
tenue. "" **- 

^.^Ödtide d'antimoine cristallisé^ Sb. Se com- 
porte en tout comme Toxide d'antîinoine pur/ 

5. 'Acideantimonieux. Épîgénie du sulfuré d'an- » 
tîmoine. * 

iSiftt/, il dégage de l'eau dans le madras ; c'est 
donc un acide aqueux. Il n'est pas réductible sur 
le charbon , mais clonné'ùn'Iéget suMîtpe 3'antî- 
çioin)e. 

jfivec la soude 9 il e$t réductftile à l'état d'anti- 
moine métallique, tn réunissant les globules d^an- 
timoifie et les réduisant en fumée "feur le charbon , 
on voit si l'aeîde antimonieux est .pur ou non. 

1 . Anatase d'Oîsan. 

Se comporte comme ï'ôxide de titâtte parfaîtë- 
meiH: pur. II est bon de remarquer <|n'én général 
les oxides de titane nàtifà se dissolvent difficile- 
ment dans te sel aé phosphore ^ et q[ué là partie 
non fondue devient blanche , demi-träfb^patente 
et à l'a^r d'ùii sel mélangé avec le minéiral. 






S. Ruik^fA^Titane acic^Uaire. Us ge colJipDrtent 
eomme Jtoxide de titaoe, maïs ia coûlçur hyacin^- 
ibpequ'ils .donnent au fea d'oxidation «l'e&t jamais 
aussi, pure cpie celle.de Tai^atasQ^; Traités par la 
soude ^ sur la feuille de palatine. , ils coloj|[eat «ya 
vert^les bprds.du fondant, ce qui atteste^ la pré-< 
sence du manganèse. 

R, Le rttthite de Käringbricka donne que|^ueiols 
ayec les flux un verre vert-de-chrôme au feu d oxi- 
dation ; fondu avec la soude sur une feuille de 
platine , il prend une couleur jaunâtre sous. l'ac- 
tion du même feu. Mais quelquefois aussi on jie 
peut mettre aucunement en -évidence, le contenu 
de chrome^ Il parait donc que. ce contenu est 
accidentel et variable. 

Silice 9 ^ous toutes ses fojmes (cristal de ^oche, 
quartz agate , pjromaque ^ calcédoine , corna- 

* « 

line , etc. ) 

Je ne décrira point ici les réactions particulières^ 
à chacune de ces variétés na^ibreiises où quelque- 
fois, de petites quantités de métal produisent des 
différence^ de coloration. La réaction générale est 
celle que. j'ai donnée pour la silice, en traitant 
des oxides. Quelques variétés , Qommç i opale et la 
résinite , donnent en ^çutre de l'eau quand on les 
chauffe à. part dans le matras. l^ais ce contenu 



4;i({UQVX parait étp. j^ureoyent hygirométiéipe |. de^ 
mêm^ que daps Je6 masses sè(^^ Â^ sllice.qn^ 
IW obtient en iaoaljsant certains* mi^érauj^, c^t 
.4oat Thumidité rajcie a|£$€.l'l)jFgroiD||tre. ^ . - 

3^ ORDRE. MÉTJtJX ÉLECThÙ-POSiTlFS. 
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Alliage d'osmium et d'iridium. Sous forme da 
Petites paillettes blanchçs que Ton retire du sahie 
de platine. .(Fournies par le docteur Woliastoji,) 

Cet alliage est. inaltérable 5 soit qu'on le traite 
seul 5 ou avec les flux ; Tayant exposé à une forte ^ 
chaleur dans le tube ouvert , i'ai ciy sentir une 
odeur d'oj^ide d'osnmium ; mais elle était trop ]peu 
intense pour qu'on puisse la ranger parmi les réac- 
tions caractéristiques^ 

â. PtàTlNE. ' 

. Sable de platine. * 

Les grains de platine n'éprourent aucune alté- 
ration ) soit à parti soit arec les flux. Les phéSo- 
rnènes dus aux mélanges de' éubstances étrangères 
né'doirent pas trouver place ici. 

3. Or» . , 

1. Qr graphique (Schrift-erz) de Nagyag.. ... 
Ag Te' -[. 3 Au Te*. - . . 
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' Seétwr le charbdn , 4^ trdmsHrmp parla' fiision 
'miine boult métallique d'un gris «ombre, öouvre 
le datarboû d'une fufnée blanche qui disparaît eii 
ytXdM une l4sur rette At bleuâtre , lorsqu'on 
dirige d^us b^jBaoïaie 4^ réduction. Après une 
insufflation soutenue 9 on obtient un grain mé- 
tallique |a<Mie«cIair , qui , au moment où' il se 
fige , rougit un instant jusqu'au blanc. Il est , 
après le refroidissenient , très^brillant et mal«- 
léable. 

^ Dans le' tube ouvert , il dépose une fumée qui est 
biaûche partout ailleurs que dans le rôisinage de 
la pièce d'essai, où elle offre une couleur grise. 
C'est du tellure sublimé. Cette fumée se résout eu 
gouttes limpitieâ lorsqu'on dirige la flamme dessus. 
'Elle répand une odeur piquante, mais qui n'a rîen 
"de tommun avec celle du raifort pourri. 

2. Or tellurifère et pbmbifère ( Blätter-erz ) du 
même lieu , Au Tel -H a Pï) $' -f- 4Pb Te». 

Seul sur le charbon , il fume ainsi que le précé- 
ji}ent, et forme .un jdépôt pulvérulent sur le sup- 
part; mais ce idépôt est jaune , et a'évanouil^ à.l^ 
ilap^me intérieure en développant une couleur 
bleue et non pas verte. Il donne enfin , après une 
vive insuf&ation , un grain d'or qui entre en igni- 
tion au moment où îî Se l&ge. Ce grain est mal- 
Jéable. ; ' 

Dans le tube, il fume , jette .une todeur^très^seû- 
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»ible d'àdde sulfureux , mais pas la moindre od^ur 
de raifort', et donné un sublimé qui est gris dans 
le voisiiifage supérieur de la pièce d'essai, et blanc 
partout ailleurs. La partie du sublimé qui avoisine 
la matière d'essai ne fond pas comme Tôxide de tel- 
lure ; elle ne fait que cbanger d'aspect , et forme 
sur le verre une courerte grisâtre à demi fondue 9 
dans laquelle on ne remarque aucune goutte liquide.. 
Si l'on faisait l'essai sans songer à la possibilité de 
la présence du tellure , on pourrait fort bien se 
tromper sur la nature de cette partie du sublimé et 
la prendre pour de l'acide antimonieux; néanmoins 
la substance en question n'est pas aussi blanche 
que cet acide , lequel offre encore cette différence 
qu'il ne devient pas gris et ne fond pas à demi par 
l'effet de la chaleur. La partie du sublimé dont 
il s'agit ici est du tellurate de plomb. Plus loin 
de la matière d'essai, le sublimé a la- fusibilité et 
présente tous les phénomènes caractéristiques de 
Toxide de tellure. La boule métallique fixée sur la 
paroi du tube, est entourée d'une massé oxidée 
d'un brun sombre qu'on prendrait pour de l'oxide 
de bismutli , si s^ couleur ne restait pas à peu près 
la même durant le refroidissement. 

4* Mercuee. 

I . Cinabre. Hg S*. 

a. Cma^/v <;/i6&f///V^ d'Almaden en Espagne. \ 

12 
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Seul wtr Ifi charbon , se Tolatilise sans résidu ; ré-» 
l^and une odeur d'acide sulfureux. 

Dam le mairas , se subHme ; le sublimé *est noi- 
råtre « la raclure en est rouge. 

Dans le tube ouvert, donne , par le grillagé , du 
meccure et un- sublimé de cinabre. Le mercure se 
dqpose plus Imn du fojer que le sublimé. 

Dans lematrae , anec la soude 5 on obtient des glo-^ 
bttles de mercure. ' 

b. Gnahm farineux^ de Zweilurùcken. 

Seul dans le måiiras , donne un peu de cinabre.* 
Laisse un résidu considérable , où les fondans in- 
diquent la présence d'une grande quantité de fer, 
ainsi que du plomb et des traces de cuivre. 

c. Mercure hépoM^uè (Leber-en). 

Seul^ dans le matros , donne du cinabre, et pour 
résidu une masse noire. Si Ton enlève cette tnasse^ 
et qu W la brûle dans le tube ouvert , elle s'éva--' 
Bouit peu à peu sans sublimé » comme sans odeur; 
et donne pour résidu final line petite quantité de 
cendre terreuse. La partie non volatile a donc de 
ranalôgie avec le charbon. 

a. Muriate d'oanéule de mercure y Born-^erz,' 

d'Almaden , Hg M. 

Sur le charbpn , se volatilise sans autre résidu que 
celui de la gangue , avec laquelle il peut se trouver 
engagé. . 

Dam le mairas , donne un sublimé blanc. 
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^vec la soude dans leniatras , donne une grande 
quantité de globales de mercure. 

Avec le iel de phosphore cuivreu^t, sur le charbon , 
communique à la flamme une belle couleur d'azur! 

• 
5. Palladium. * • 

Palladium natif, du Brésil (\). 

Chauffé â?ec précaution jusqu'au rouge naissant 
à la hcqpe à alcohol , et sur une feuille de platine, 
il prend à sa surface une. teinte bleue qui disp^àît 
par une ignitioii complète. . 

Seul sur le charbon , il est infusible , inaltérable . 
Avec du soufre il fond au feu de réduction. Au feu 
dVxidation le soufre se consume , et laisse le^pal- 
ladiuïm pur. * . 

6. AliGÈNÏ. 

1. Glanzéri. Suljùn d'aiffm, AgS'. De Schemr 
nitz. . ^ 

Seul pur. le chartfon^ il fond et se boursoufle 
considérableuieTit en formant des bulles Tides • 
mais après quelque temps dUioe insufflation sou- 
femjg ,. il se jramasse en, grawu H répand un« 






(i ) Ces essais ont été faits sur du palladium non forgé ' 
et obtenu par la Féduction de Toxide. Je ne connais encore 
personw autre que le docteur WottisToif , qui ait eu occa- 
sion de voir et d^xamittep le pajladîuio natif. 

) la. 
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odeur d'acide^ sulfureux , et (init par donner un 
graui d'argent, ejitouré. de .'scories. Fondues avec 
le borax et avec hd, sel de phosphore » ces scories 
offrent des traces de fer et de cuivre. . 

2. ^r^enrri?cig'«(Rothgûlden) cristallisé,. . .1 
2SbS'-i.3AgS'(i). 

• Seul sur le charbon 9 décrépite un peu , fond , 
brûU et fume conime Tantimoine , mais n'exhale 
point d'odeur arsenicale ; la prqMduction de fumée 
ipt dure que quelc[ues instans. 

Dans le tube ouvert , il fume beaucoup , répand 
une odeur d'acide sulfureux qui est surtout sen-> 
sible au commencement.^ La fumée se dépose en 
grande partie sur la paroi du tube et se forme 
quelquefois en cristaux ; c'est de l'oxidç d'anti- 
moine, que l'on peut chasser entièrement par la 
caléfaction. Le grain qui resté donne , après quel- 
que temps d'insufflation à la flamme extérieure , 
un culot d'argent pur. 

3. Mine d* argent sulfuré aigre (Sprôd Glanzerz) , 
de Saxe. . 

. Seule , dans le tube ouvert. , elle fond , ne fume 
pas d'une manière remarquable , et dépose sur le 
verre de petite cristaux blancs et brillans d'acide 
arsenieux , sans aucune trace de fujxiée antimo^ 
niale. 

(1) Diaprés Tanalyse de 91. BofrsooBFF. 
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^ Sur te charbon 9 ne formé aucun dépAt V me^ 

Beaucoup de temps à griller, répand , sous un bdii 

.feu , trne faible odeur d'arsenic ,- et abandonne le - 

soufre beaucoup plus difficilement que le glantçrz : 

' donne un grain métallique d'un gris sombre , que 

l 'on peut forcer et amincir considérablement , mais 

.' qui , dant ce dernier cas , se fêle sur ses bords. Si 

on le traite dans cet état par le verre de soude et de 

silice, ce verre prend la couleur de l'bépar, et 

l'argent reste pur. 

jévec la soude , on accélère encore le grillage et 
la purification de l'argent. 

, On {»eut cependant obtenir l'argent pat safts le . 
secours de la soudé , au moyen d'un bon feu d'oxi* 
dation , d'où l'on voit que la substatice étrangère 
contenue dans le grain est volatile. 

Avec les flux on n'obtient que les réactions ca<* 
ractéristiques de l'argent. - 

J3. Il y a une différence«i frappante entre les for- 
cejs aveciésquelUs l'argent retient le soufre dans le 
sprod glanzerz et |e glanzerz , que l'on voit à priori 
-que.ci^e différence est due à la présence d=^ùné 
troisième substance* Suivant Kxàproth il f aurait 
1 a pour cent d'antimoine dans le sprôd glanzerz dé 
Saxe. Pour moi ^ je n'en ai pas aperçu la itKaadre 
trace ; bien loin dé là , rèxpériencè nous apprend 
qu'en préseiicederantimcHae^ la séparation du sou*^ 
fre se fait avec la plus grande facilité ^ et qu'on ob* 
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tient ^liursde l'argent antimoiûal. Mais a j^t f^ndu 
OAiliemble do. l'aient .et du sulfure d'arsenic , j^ai 
obtenu. une* Combinaî«on qui offrait toutes 1m 
propriétés du sprôd ^auterz/ D'aprè» cela je ne 
balance pad à considère» cette mine comoie une 
combinaiMn de Sulfure d'argent avec un alliage 
d'argent.et d'arsenic , et j'attribue à cette dernière 
subsUafice la^ difficulté ayec laquelle le soufre se 
consume^ . - , « 

4- argent antimanial ( Spiesglanzçilber) et antî*- 
moioe argentifère ( Silber-spieaglanx ) , Ag* Sb et 
Ag'Sb. . 

Smul êtar le càmrbon, fond aiséoaeöt et 9e tmns- 
forme en.ua grain métallique gris> non malléable % 
dégage une lumée pareille i edlle de l'antimmcie 
pur, mais moioft abondante; le globule prend 
apr^ le dégageiinept d'um certaine partie de l*an- 
timoine, un aspect mat^ blanc , fortement cris**' 
laHin , et aitre ea ignitîoQ à l'instant où jl ae %e. 
Lorqa'il a perdA une quantité -^SM^ore plus ifmiidiK 
^!unfimoiiin 4 sa aurfaee; devleot lisse eoimm 4û 
?erm« da^M la* môme citoconstance , et la- «chaleur 
1|u'aI dégage alors est plus Tiv^e qu'à aucun awlvê 
iiistanl» l^pfm^'dprès- tine tnsuf&alion rsofrteinuej, 
U ^^ ¥^e j^li^ que de Targent. Durant l'opération ^ 
tipe grafide quaptité d« lùmée d'antimoii^e ae dé^ 
p^e sur le el^rboA r tl d^ieôt quelquefois ron-^ 
%fåt^ dana la dii^eotkia de la flamme , probabk* 
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Oient à cayfte d'un contenu sulfureux qui <l<Miae 
naissance à du safran d'antimoine. i 

Dam le tube^îX dégage beaucoup. d/oxide d'anti-- 
moine , et le grain qui reste s'entoure d'un anneau 
de Terre d'un jaune sofîibre. ^ ., 

5. EleeîTum, Ag + Au , probablement dans 
des proportions variables. . .^ 

Donne , par la fusion i un grain d'un jauqe plui^ 
ou moins pâle 9 qui offre avec le h^x^x et le, sel de 
phosphore les mêmes réactions i](ue l'argent, pjnr^ 
(r^^ye^^ Argent). . : .„ 

6. Amalgame , Ag Hg% de Zweibruckenr 
Dans ie matros ^ bp^illon^ e ^ éclabousse et dqçne 

du-mecpure ; le résidu icst une masse d'argçfit^un 
peu ||(uu»souAée , qui , sur le charbon 9 |sa résput 
en uû grain d'fix gent - . 

7. Murtated^argçntj'^A^MK 

S^ul sur le tharbon , il se résout en une perle qui , 
selon le degré de pureté du sel , est gris de perle » 
brunâtre ou noire et en ferme de scorie^ Au £eu de 
réduction , elle se convertit peu à peu en ai^nt 
métallique, et donde finalement un grain d'ar-^ 
gent. 

Le m'Uriate d'argent est fusible par le «sel de 
phosphore , et si ce réactif a été préalablëmcttC 
mêlé avec de 1 'oxide de cuivre 9 on voit briller. au<- 
tojurde la bidule ihiétftHique june auréole ^ bltinde* 
eiel ; celle que produit le mttria«e.d'oxidule de mer* 
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cure dans Jes mêmes eirccmstaBces ^ est d^une 
couleur plus vive. , 

n. Bismuth. 

I • Bi$muth natifs de Sehneeberg* 

Seul , «fond en développant une faible odeur 
d'arsenic ; offre d'ailleurs les mêmes phénomènes 
que le bismuth pur. 

• Dani le tube ouvert donne un peu d'ârseuîc 
blânc. Passé à la coupelle, il teint la cendre d^os 
en jaune orangé pur. 

â. Sulfure de biimuth. 

'a* Sulfure de bijsmudi y dk bismuth natif, de BispheVg. 

Seul dans le tube ^ donne de l'acide sulfureux 
et un sublimé blanc ; chauffé jiiTsqu^au r'ou^ , il 
bouillonne et se rasseoit un instant après; dépose 
de l'oxide de bismuth sur la paroi du tube et au- 
tour de la boule d'essai , de même que I0 bismuth 
pur. 

Stir le charbon i fond, bouillonne et projette 
de petites ^gouttes incandescentes ; cette agitation 
est de courte durée. Après la séparation du bis- 
muth , il reste une petite quantité de scories qui , 
fondues par le sel de phosphore , oi&ent une tein- 
ture de fer. 

b. Suifure de bismuth de Riddarhytta , Bi S'. 

I^uis le tube , donne d'abord un peu de soufre 
sublimé , puis ^une petite quantité d'un autre 
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subllcrié qui ressemble à ta fnmëe de fellure en 
ce qu'il fond lorsqu'on le chauffe ; mais les gouttes 
proTenant de ce sublimé deviennent Brunes , • et 
après If refroidissement, jaunâtres et opaques, tan- 
dis que celles de tçUure deviennent incolores et 
transparentes , du moins lorsqu'elles sont en cou- 
che nnnce. Après la combustion d^une partie du 
soufre 9 la matière d'essai entre en- ébuUition , et 
éclabousse comme le sulfure précédent ; elle donne 
pour résidu un régule de bismuth , qui , passé , à 
la coupelle , teint la cendre d*o« en jaune orangé 
pur. 

Rem. Il parait résulter de ces essais^ue le bt^ 
muth natif trouvé depuis prés de 56 ans à 6re* 
gers-Uaek près de Bispberg, est proprement un 
sulfure de bismuth ; où la proportion de soufre 
est moindre que dans le sulfure de Riddarhyttft 
lequel parait susceptible d'être ramené par le gril- 
lage au même degré* de saturation que le précé-* 
dent. Le Wa$$erbleyiilber découvert pàV von Boin, 
et qui, conformément à l'analyse de Kijifaoth, 
serait un sulfure de bismuth, contenant seule- 
ment 5 pour 1 oo de soufre , est réellement une 
toute autre combinaison, comme on le verra tout 
à l'heure. 

5. jàUiages de tellute et debimmth, 

a. .AlUagB de tellure ^ seténium et bismuth*åt Norwége. 

Tellure natif d'ËSMARK. (Je dois å M. l'abbé 
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Haut TéchantiHon qui a serW aux 'essais ci-dessoiis 
décrits). 

Seul sur le ekarbûnj se transforme , par la fusion, 
en une boule métallique , qui eotore en bleu la 
flamme du chalumeau , et dégage une forte odeur 
de sélénium. Forme sur le charbon un dépôt blanc, 
pulvérulent, irisé sur les bords, et qui^ lorsqu'on 
«ttrige dessus- la flamme de réduction , s'éranouit 
en donnant à cette flamme une couleur verte* 
On peut faire ifil^raître entièrement la boule 
métalliqne restante, å T^ide d'un feu soutenu. Si 
Ton fond un peu de sel de phosphore sur la place 
oà elle a djspara , la réaction qui a lieu indique des 
traces de cuivre. 

Détns le tube ouvert , fond »et dégage une abon- 
dante, fumée blancbe y qui , *après quelque temps 
de grillage , dépose une substance rougeàtre dans 
la partie du sublimé la plus voisine de ia boule 
dressai. Cette substance rouge eSt du sélénium dont 
Todeur serfait sentir fortenoient dans le courant ga- 
zeux qui sort du tube. Le sublimé blanc se résout 
en gouttes claires et tran^arentes par Teffiet de la 
chaleur ; c'est donc de Toxide de tellure. Reste sur 
le verre une boule métallique , qui ne dégage plus 
de fumée et s'entoure d'une masse fondue de eou« 
leur brune , qm , par le refroidissement , devient 
opaque et d^un jaune «litid^. C'est par poal^uent 
do bismuth. 



v'v 



h^ AiUsgede iisfmUhet de téUur^^W^SiBfhltyÛïbei 

de VON Bqbn. (La matière de Fessais dont les féstfl- 
tats. suivent 9 a été. prise sur un échantiUion pro- 
.Teoant de la eoHection de Tunivetsité de Bedio» 6t 
^que^e dois au professeur Wesss. ) 

Seule dam le sUthg ouvert j, la frièce d'eesai sans 
/orme d'éçaille , brunit avant de fondre , f e coi^ 
rertit 'en boule par une fusion fadile , et alons 
répand , durait <|iuel^es îfistans , une odeur de 
sélénium : dégage dans Tignition une abondante 
fuinée blanche qui s'attache au verre , et est 
susceptible de se résoudre' en goutter .blanches 
-ettoHispareiites ; c'est donc du tellufè. Ge qui 
re^e de la masse est an gfo^bule de* bismuth , ^i 
ne 4iMiiie plu^ de fcimée , et- qur pa^ suite d une 
insufflation smilenu^, s'envifon^ne^d^un oxide bran 
<le bisnratk cii fusion , de même qite le bismuth 
fmx^' • ' 

((. Oitide 4t bimutk ^ Bi. * ' 

( Voyeï Bismuth^ p^ 1 Sg )• Offre quelquefois des 
tfatès dé fer et de 'tuivre.'^ 



• •! 



8. Êtaxiî. 

« . . . ^ . 

Oxide d'étaifi , Sn, 

'(Voyez Oxtrfi^s rfVtom, page 142). Les espèces 
^e couleur fohcéé , étant traitées par la soude sur la 
feuiHe de platine , o^^rent des traces plus ou moins 
remarquables de manganèse. 
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A. Lorsqu'il se rencontre du tantale dans Toxide 
d'étain , comme à Finbo , près de Fahlun ^ onrecon- 
nait la présence du tantale à deux signes : rl*oxid6 
d'étain se réduit plus difficilement et mmns com- 
plètement ; la partie non réduhe est même assez 
coBsidéraUe ; 2* lorsqu'on le dissout dans une cer- 
taine proportion a?ec le borax , celui-ci acquiert 
la propriété de devenir opaque par le flamber » ou 
même par le simple refroidissement. 

9. Plomb, 

t. Sulfure de plomb, l?bS\ 

Seal êur le charbon , ne fond qu'après le dègà^- 
ment du soufre , et alors des globules de plomb 
commencent à se former à la surface ; on obtient 
finalement ^n grain de plomb. En lé pasisant à la 
coupelle , on voit s'il renferjqoe de l'argent. Après 
la coupellation , la couleur de la cendrée indique 
si le plomb est pur ou non ; dans le premier cas » 
cette couleur est un jaune pâle , mais pur. Un con- 
tenu de cuivre la rendrait verdâtre , un contenu de 
fer , noire ou brunâtre , etc. On peut faire sur la 
cendre d'os le grillage aussi bien que la coupel- 
lation. 

Dam le tube , la galène dégage du soufre et donne 
un sublimé blanc de sulfate de ploinb, qui , exposé 
à une vive chaleur , devient gris , même dans la 
partie supérieure la plus voîvsîne de la pièce d'essau 
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On peut fondre le sublimé au moyen d'un bon feu« 
n!iais il se congèle aussitôt après , et ne dégage 
aucune substance volatile. 

R. Les galènes de Fahlun et des mines de cuivre 

o 

d*Atvidaberg développent une odeur de sélénium , 
lorsqu'on les grille sur le charbon , et si le grillage 
a lieu dans un tube , on peut eh tirer un sublimé 
rouge de sélénium qui n'est pas considérable , mais 
cependant très-sensible. Il faut pour cela conduire 
le grillage très-lentement et le pousser fort loin , 
parce que ce n'est que vers la fin «de l'opération 
^ue le sélénium comibence à se séparer. On voit 
alors un anneau rouge se former à un pouce de 
distance de la pièc« d'essai , et l'on commence :\ 
sentir l'odeur de sélénium dans la partie supérieure 
du tube. On concentre le sélénîlim en exposant a 
la .flamnie d'iine bougie la partie du tube comprise 
entre la pièce d essai et l'anneau formé par le su- 
blimé ^ de manière à repousser ver« cet anneau 
la portion de sélénium qui s'est déposée dajis Tin- 
tervalle. Quand le contenu de sélénium est faible on 
distingue à peine l'anneau rouge , en regardant au 
travers du tube ; mais il se détache très-bien sur un 
fond obscur. — Quand la galène contient de l'ar- 
sente , il est aisé de confondre le sélénium avec 
le sulfure d*arsenic. 

- 2.'Spiesg{an$bleyèrZy Bournonite, Chdellione , 
Pb S'-^ Cu S -1- Sb S', de Bleyberg. 



\ 
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Sur le eharb&n , fond et dégage de la fumée pen- 
dant quelque temps , puis se congèle eu une boule 
noire. Exposé à, un feu vif, il dégage de la fumée 
de plomb qui forme sur le charbon un dépôt cir- 
culaire : laisse une masse scoriacée , où les flux in* 
diquent. la présence d'une quantité considérable 
de cuivre, et dont on peut , avec la soude ^retirer 
un grain de ce métal, après le grillage du plomb* 

Dam le tube^ dégage une odeur d'acide sulfii«r 
reux , et une épaisse fumée blanche , qui se dépose 
en graqde partie sur la paroi inférieure du tpl^e; 
cette partie du sublimé n'est ni volatile fi lusib^e ; 
mais le dépôt supérieur est volatil. Le premier est 
de l'antimonite de plomb ; le, second , de Toxide 
d'antimoine. ^ . 

3. Licht fFeiêsgiiliigerz , d^e Freyberg , Pb S% 
AgS^SbS^Ni As. . * 

Décrépite fortement , fond aisément et donne de 
la fumée de plomb. 

Dans le tube ouvert , se comporte cpipme le pré-^ 
cèdent. Le minéral grillé étant traité par les flux^ 
ofire la teinture du nickel et quelquefois aussi celle 
du cobalt. Avec le borax on obtient' un grain mé-f 
tallique qui» allié avec du plomb, et passé à la 
coupelle , perd considérablement de sa masse', et 
donne pour résidu de l'argent pur. • 

4- Dunkel WemgiiUigerz , de Sala , • .« ^ . . 
PbS%SbS^ 



/ 
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Ihim le tube ouvert^ m co9iporte comme le pré-» 
cèdent : donne pour résidu après le grillage une 

mas^e de scories ; traitée par le borax , cette masse 

•_ 

oSttd h teinture dû fer, et dénçe un grain de ^lômb ^ 
qui , passé à la coupelle , donne lui - même une 
très-petite Quantité d'argent. 

5. Slättererz. Voyez Or ,• page l'j^ 

6. Oxide de plùmb rouge et jaune. Voyez Oxide 

<i^ p/<7in6 9 page 1 44' ' 

• • • •• 

7. Sulfate de plordb d'Anglesea , Pb S". ^ 

Décrépite : fond sur le charbon à la flamme ex-r 
térieure , et se convertit , par la fusion , en une 
perle transparente , qui devient laiteuse en pas- 
sant à l'état solide. Au feu de réduction il fait 
effervescence en dopnant un grain de plomb. 

Avec le borax\ le sel de phosphore !à\. la soude , se 
comporte comme Toxide de plomb pur. 

Avec le verre de soude et de silice , il prend la cou- 
leur du foie de soufre au moment où le verre se 
refroidit. 

• • • • 

8. Carbonate de plomb d'Alstonmoore , Pb C'. • 
Se comporte comme de l'oxide de plomb pur> 

avec cette différence qull décrépite fortement, et 
quesa couleur blanche devient jaune par la chaleur^ 

a. Muriate et carbonate de plomb , Horubly de Mal- , 

lock, Pb iii» -f- Pb C». . 

Seul se résout à la flamme extérieure en uœ 
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boule trangpareo^é , <pii devient j^uiie påle eu se 
refroidissant. 

Avec Yaside de cuivre di$$ou$ dam Usel de pho$^ 
phare , il offre la réârctioa ordinaire de l'acide muria* 
tique (une flamoie bleue autoucdela perle d'essai), 

b. Sulfate et car^niUe de f^mb , de Lndhiils. Ué- 

chantillou qui a servi à Tessai suivant, provient de 
la collection du roi de France et m'a été donné 
par M. le comte Boubnon. Cette substance est dé» 
crite sous le nom de plomb carbonate rhomboidal 
dans le Catalogue de la collection nûnéralogique 
particulière du roi -» Paris « 1817., pages 343 — 4- 

SetU, sur le chmrboH , il^ commence par se gonfler 
un peu , jaunit 9 mais redevient blanc en se refroi- 
dissant. Se convertit par la fusion en une boule qui 
blanchit aussi par le refroidissement. Se réduit 
également bien avec ou sans addition de soude , 
en un grain de plomb métallique. 

Avec le verre de silice et de soude , il donne la 
couleur du foie de soufre 9 absolument comme la 
sulfate de plomb (i). 

9. Phosphate de plonib de Freyberg , Pb P. 
Seul^ sur' le charbon , fond à^ la flamme exté-^ 
rieure ; le grain cristallise , et est après le refroî-* 



— «■ 



{h) Ce fossile se dissout avec effervescence. daos Tacide 
nitrique, et donne pour résidu du sulfate de |9loinb sous 
forme de pçudre blaoclèc.. . 
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dissemént, d'une couletjt sombre. Exposé à la 
flamme intërieure , il dégage de la fumée daplomb; 
la flamme prend une coùleiir Heaâtfe , et le gräih 
forme ,len se refroidissant , des cristaux à larges 
facettes', d*uTi blanc uti peu nacré. Au înotiiènt'de 
la cristallisation on remarqué dans le globtâii^ ùn<& 
lueur d'ignition/ »^ . 

Avec le borax '^ le ^l de phosphore et la "soude ^ 
se comporte coioafme Toxide de plomb. 

Avec Vacidè torique et te fer , îl donné du phos^ 
pbure de fer et dii plomb métallique, que Ton 
peut obtenir séparément lorsque le phbsphure de 
fèr étant congelé , le plomb est eiMsore liquide. Ce 
plomb n« donne point d'al^g^nt par la coupeUatiôn. 

1 0. Ar^éniate de plomb de Johann Creorgensladt 

• • • 

et de Cornwall , Pb As. 

Seal ^ sur le charbon , fond avec quelque dîffîc ulté , 
et se réduit ensuite instantanément en un certain 
nombre de globules de plomb , avec un grand dé- 
gagement de fumée et d'odeur arsenicale. Avec les 
flux , se comporte comme l'oxide de plonxb , à 
cette différence près que le verre d'arséniate dé- 
gage de la vapeur d'arsehic. 

Si Ton saisît entre les pincettes un cristal d'ar- 
séniate de plomb , et que l'on fonde à la flamme 
extérieure l'extrémité antérieure de ce cristal , la 
partie fondue cristallise ensuite par le refroidisse- 
ment , de la même manière que le phosphate de 

i3 



plomb. }l np 6iu». ig^ %w la nçiî^^éDçe ç^i fi^^op 
toifche kf platine;, pajçcç iiQ>lo<:s ^Hq V^t^if^t 
3^ ce métal ^t rai;|aiq|u^irMt aj^fg^i^V ^ oai^? 

^ lia arséoiate 4e, plomb qui contiej;]^ ^ 
pbospl^atç de, plonpj^ t 9^ W çéduit p^a e,Q|np|j^tçr 
méat. Le phoq>hate reste toujours, à l'é^t dc^ 9/^ 
SQU& là foïme d'ouiç pqie qfii cristf^i^c^ ^P^^ ^^ 
fusion. Un pbp^pVte 4i^ ]^Qïoi), ^ 51^ PQ^t^ÇAt de* 
teace^ dVséïiWte, d^DÇje du plQpab öCj^^^alljl^Me , 
et ç^pa^pd ^nç çdfÇW d'^iisftpic lorçcju oii h fqfl4 
dun/}, la. flamme, int^çrîewfe. 

«$^ , diéiçi^lft fcMrt»pi§at «t af ^^uîeift uo« oaur 
feux KVA? reK9JlKUme t <]^e ^ i«fiM4ittttmeat ef- 
face. Il fond sur le charbojc^ et pén^^ç d^^ V^nté- 
Tkux é^ »a maç^ç > e^ Igiss^^ i la si^\çfa^ç W.ne 
<;€^]^t|a^e iju^nt^ç d^ ploml^ ré^MÎt. Si on laye la 
©jaiti^JCé absorbiçjç par k çb^b^n ».on q^tiçi^t^ji ^^è- 
Ijofoçç djç gram^ dç Jf^çmh mallégl?jl/çs,, %% à^ xfffflgh^ 
^èn^ iji^ét^lM^ue , 9VI dç Pb J^Q ^ qui offre Téclal 
e^jamfjuç, mv* fllM'l ^'«^î oi W^UéaW^ m fflsibje. 

!^vec le borax , se disj^out aisém.çpt » à la £lamni« 
çxtéçi^ure, ^n ^i^ xerrç pre^C^ue i^çolçrç. ^ la 

qui , pajT le reJ^i/^s^!Bi;çi«nt 4«Tiçat toii.^ à, 1«^ %s 
$j(;pl»rç çt o|»a4w » M Q? V^jiatit ejptfe l^s. p^^- 



» 
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, 4vtfilf'^«l 4$ p^mp^fi h 4imf^on s'opèfte 

«4aéBÇifnf, Une <jua0tit(é r«lî|orefljeiit pçjjtjs j|e Wf - 
lybdate de plomb donn« un Terre vert, de jaaêufnfi 

Çi^rt|ç 4e 1? RJfissp 9*intrç4wt ^a^% \^ ^Mhm f t 

ÄeJ4/, 4PÇïé{)ite et §efgftdj%;8Hiwpt |» longueur 
4^ çri8t?l, pçpBd viiifi ç<^ulem plij^ feqcjéfi, q»^i 
s'éclaircit ensuite par le refroidissement. Suç }e 

<;^a}:lM)Q , |qi>.4 Ç* ^'^*|ç; «ft H»4ffl!P t^nçips 1» Pêrtie 
iqférip^rp se i^^\\ pn 4^yel<)ppànV |g fl^mj^e ^.|a 
fqjWée p^f^^ jpr«s »U plqqal?, Li| ga^estipérieyÄe 
«st une ma«^ 4^ cauleiiF' sqiipilire > ^i 4prA^ Utke 
po,u4i« 4'W rauge-brwq, e^ q^i ne firdft poj^t au 
fe«. 

q^mflt^t^ 4P plireçR^^ç çi^lflrfî if TCätfiB eq Y«r« ; un* 
T^\m. m^^ qMffti*4 4WR« t 4 1% Ifeeinw jejEté- 
\mff%, ygi. yeïre doi^^ la cçaieiiF esjt v^ïlf , inws qui 
^^t te|ll8ç:^ent ç|»Ailé de c,9rf|ft§p\ilp9 Rj?.»|itfes qu'a 
en parait opaque. Au feu de réd^pttÇQ > il pi^oud 
ttftç opifleiit somr^jirf, et, p%F }^ f çftoidi^aainfint , 
l'asypeçt 4'ûi]'' éRa^l çri^rYerd4t|ç. 
, ^(^^«c (ç :f«/4« f^pMve r 8fe QOPlseilit par une iù^ 
sipn fs^q^eep ii>.i) yeJFf^ 4'i^B|ie liïi}lp <^Ottléuc vert^ 

i3. 
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Une plus grande quantité de chromate donne par le 
refroidissement un verre opaque ^ gris ou vert grî- 
sfitre. 

Avec la soude ^ donne sûr le charbon des grains 
de plomb métallique , tandis que la masse est ab- 
-sorbée. Sur le platine il forme , au feu d*oxidation , 
une masse saline et liquide, d'un jaune brun, la- 
quelle est jaune après le refroidissement. Au feu 
de réduction , la masse fondue devient verte. 

# • • • • 

i3. Tungstate de plomb de Zinnwald. PbW'. 
(La matière d'essai m'a été fournie par M. Breit- 

HAUPT. ) 

Seul, sur le charbon , fond et dégage de la fu- 
mée de plomb; reste un globule cristallin dont 
la couleur est sombre et l'aspect métallique , mais 
qui donne une poudre d'un gris clair. 

Avec le boraxen se dissout à la flamme extérieure, 
sans coloration ; à la flamme intérieure , il devient 
jaunâtre par une brusque insufflation , ef , en se re- 
froidissant , gris et opaque. Au moyen d'un feu gra- 
dué , le plomb se dissipe en fumée , et le globule 
devient , par le refroidissement , transparent et 
rouge sombre, comme celui qui provient de l'acide 
tungstique pur. 

Avec le sel de phosphore ] on obtient à la flamme 
extérieure un verre incolore, et à la flamme inté- 
rieure un verre d'un bleu vif , dont la couleur n'est « 
pas tout-à-fait aussi pure que celle du vferre qui 
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provient de Tadde tungstique. Une plus forte pro- 
portion de tungstate donne au verm une couleur 
Terdâtre , et finit par le rendre opaque. 

Avec la saude » on en tire une grande quantité 
de globules de plomb. 

i4- Plomb-gomme de Ilùë\g02it Pb Al^+iaAq. 
(Je dois la matière d'essai à M. Gillet de Lau- 
mont). 

Seul, dans le matros i dégage de la vapeur d'eau; 
en même temps la matière éclate quelquefois avec 
violence. * 

, Sur te charbon , îl perd sa transparence , blan- 
chit ; se boui^oufle comme une ^(éolithe , et fond . 
à demi sous un feu ardent /mais ne saurait entrer 
en liquéfaction complète. 

Avec le borax ^ se dissout ei;i un verre incolore et 
transparent. 

Avecleseldephosphore ^ même dissolution y ïïxême 
résultat. Pour une certaine proportion de plomb- 
gomme , le verre devient opaque en refroidissant. 

Avec ta soude, point de dissolution; mais des 
globules de plomb sortent de toutes parts. 

Avec le nitrate de cobalt, on obtient une belle, 
couleur Weu pur. 

9 

10. Cuivre. 

il Cuivre sulfuré. Cu S. 

Seulj sur le charbon , dégage une odeur d'acide 
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sulfuretix , fond aiiémenff à la fldltitnfe e^ttéifiëtrrt ^ 
bouillonne et projette des gottttés i^nedeènlès. A 
la flamme intérietire, ä se cooTrè d'iine erottte^* 
et dès lors fie peut plus étitrer en fusion. On peut 
répéter cette expérience plusieurs fois. Tâtit qull- 
reste du soufre, aucune portion de cuiVf^ ne se 
Sr^pare, en sorte qu'il semble qêe k.sottfre et le 
cuivre peuvent fondre ensemble dans toutes Sortes 
de proportions. 

Dam le tube ouvert, il j a dégagement d'aei<^ 
sulfureux f et combustion d'une partie de la ma-^ 
tière d'essai ; mais aucun sublimé ne se forme. £e 
minerai grillé donne un grain de cuivre, lorsqu'ol^ 
le traite par la soude ou le borax. 

2. Silber-kupferglanz 9 ( Haussman etST)|p>i£YtR} , 
cuivre sulfuré argentifère (Boi3&non) d'Beatherf- 
nenburg. 2 Cu S -*- Ag S*. 

Seulj fond aisément, dégage .une odeur d'acide 
sulfureux , ne donne point de fumée ( pa& même 
dans le tube) , ne s'oxide point, et ne}ett|s aucune 
scorie. La boule est de couleur grise, a l'éclat mé- 
tallique, se colore légèrement à la surface, est 
demi-malléable • et a la cassure grise. Avec les fkix , 
elle offre les réactions du cuivre. Coupelée avec du 
plomb sur la cendre d'os,» elle donne un gros grain 
d'argent , et la coupelle devient d'un ^rrt Tioi- 
râtre. 

5. Combïnaieen de silure d'antimoine et de iiU-- 



fia^è ide êuHre {GtmffikÙ^ik)^ «. ^m* •kWMi. 
moBe suture d'Etuth^ittétOm^: (BM]1l«èb»!Cbtk-k 
logue de la -coUectiflU, «tfe. , j^. l$$)Fr b. tUtHet' 

Aibféè d'àbtlMCbidbr/^ui Uië toâllètit iJrêsqtre^Ôint 
d%ddé ÀtatËbionièilx ^ È^fibd Wtfé àSent WäiiÅh 
stiifur^u^c , qui toteteffé^ n'é^ b!ë¥i à'<ek^lslilklé tfé^'- 

^tetnent im pâj^ï Yi^ Ifét^âorbM]^ plaeé Akùs Ik 
partie supérieuiiè ^à Vubè. Ils miftéi^i grillé Wè coft^ 
gèle en ^»ts kiàaëg^ ndâ[^. 

Sur le charbon j dépôt d'antimoiisb ; btiMe Yrâcife 
äe Aitâée de i^iotnb. Le grain \laftiitaùe âe teàk'se » 
^Vient'^ et di^ûii'JmBlléaMe); WAté {K^y fe l^oirkx ^ 
tl «cônoserve ^föelq^u^ t^ttifpte k cdtifete ^^e, ^in* 
offire la ^éa^ctioti tjawiictéi-isifi^u^ 'du buivi^ ; forida 
atec là ^oVrde , il d^öjfme uft ^âïft d^ cfuivi^e. 

4. t7mV7l?j|^h'i;^^. Coâli^âfièoà d^ «trlfùrè d% 

t!è téti , udiô teittfe ^àperftv^î^te àfe céWletit SoîâàH* v 
et noircit ^d^i^elit ^Mij^e |i^ 1é l^ft«Mil$è«tt«YiH 
fdntå phift 'k\^\\ktâ(itiX \m l6 eMVré kulftii^ , 'et èb 
fobitâm dôâhe lio 'glAM q^i ^ 'å^kfe ^âtetcjflie tèiii(» 
d'insufflationf , ^k^ie^ttt kttiMbteå l'&tifeft&t. Ge^lt^à^A 
«ist <clas^Mtt ^ d'tth i^é-^ri^ dWIfts ^ V^^tkï^ë. Si 
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après l'avoir exposé .loDg«4emps au feu d*oxidatiorr 
on le traite piur une tjQè&<petite quantité de borax , 
il donne un régule de cuirre* 

Dans k tube ouvert, dégage une forte odeur 
d'acide sulfureux, mais ne donne point de su- 
blimé* Dans- le matras , point de sublimé de soufjre. 

Après le grillage » cette mine produit arec les 
flux, une réaction complexe , qui tient des réac- 
tions particulières aux oxides de fer et de cuirre» 

jivec la soude, on obtient séparément des glo- 
bules ^e fer , et des globules de cuivre, pourvu que 
Je soufre ait été complètement brûlé. 

5. Étain sulfuré (Zinnkies) de Cornwall 

SnS'^aCuS. 

Seul , fond à une haute température et répand 
à Ja flamme extérieure une odeur d'acide sulfu- 
reux; devient blanc de neige à sa surface , et re- 
couvre celle du eharbcm d'une poussière blanche , 
qui s'étend circulairement depuis la base du glo- 
bule jusqu'à la distance de deux lignes comptées 
de sa circonférence. Cette poussière, qui consti- 
tue leprinoipal caractère pyrognostique du fossile f 
est de Toxide d'étain. Elle diffère de la couche put* 
vérulente que produisent d'autres métaux volatils^, 
i"" en ce qu'elle est coottguë à la boule; 2*" en ce 
qu'elle n'est sublimable ni par la flamme exté- 
rieure , ni pa,r la flamme intérieure. 

Dans le tube oui^ert, ce fossile dégage une odem^ 
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d'acte sulfureux 9 et ce recouvre d'mie fumée blaa- 
che non Yolatile; une partie dé la fumée produite 
se dépose aussi sur les |>QJUits de la paroi ^u tube , 
qui aT^isipeut immédiatement la pièce d'essai. 

Après un grillage prolongé sur le charbon, on 
obtient une boule métallique grise, non malléa*- 
ble, qui , traitée par les fondans, offre les réac- 
tions du fer et du cuivre. Exposé au feu d'oxidation^ 
dans un mélange de soude et de borax , l'étain sul-^ 
furé donne un grain de cuivre, livide, dur et peu 
malléable. 

£. Nadelerz d'Ecatherinenburg 

PbS'^-2CuS+2BiS^ 

Seul, entre en fusipn , dégage de la fuipée et 
forme sur le charbon un dépôt blanc, un peu 
jaunâtre sur son bord intérieur; puis donne un 
grain métallique ressemblant à du bismutli. La 
fumée se réduit à^ la flamme intérieure sans la co-^ 
loïer. 

Dans le tu^e^^t^erf, ce fossile dégage une fumée 
blanche dont june partie est fusible et l'autre vola- 
tile : La première partie se convertit , par la fusion , 
en gouttes limpides dont quelques-unes deviennent 
blanches par Je ' refroidissement ; le courant d'air 
qui sort du tube réjpand une odeur d'acide si^fu- . 
reux. Le gr^in de bismuth s'environne d'un o:;icide 
qui est noir à l'état liquide, mais qui devient trans- 
parent et d'un jaune verdàtre en refroidissant. 



Tnfré pairleè ftoti bis ^i^Sritafbtt-e les iéådfidli Uu 

tiöta OA bbtient bft 'défMI^é liilkiyit^^f) ^r^th &ii 
cuivi« ^tti, MËhé stfr fil cöotitiHe iMi ih«yé¥i'âa 
plbixA, UifkAe d%^ tl«UÉès ^ifes^é lihi^e^iiles 
d'4J^t. 

it. JoÉi* a tt'oa\!^ éåiik bè mittérål de i å s poar 
eent léle VeUliTë. Le fUl dte Ii (»té^èttéii -éJè bè nté-^ 
tal , ä'åfecbi-de Mèd èrtée l«8'pro|)Hlléii ^è U ^êë 
^i sfe fMrate 4àR8 le tUbie durant lè sHHié^ iSu 
fossile; mais la quantité de fumée qui it'y folrliàé 
suppose un conVéhU de teUâre ^lus atMi^âér^e 
4ue celui que John a tron^. 

La mthêe éè ttil(U« cölöM; (cdUiâbhSmèàt en 
tbri la fiaihMe dé té^bétibti*, 1M^ té pftëftotiië^'é 
it'à pik mn ^éiur lé i^àUHéHs, et Û K6b ii^ètlçôit 
quel^èf<»^ nnb légère ^ol^àtiofa 3é Vä fiainlmé -, là 
^ntë qu'elle |^réiéhtë ëèl Bfeùàtrè. M^^ebbv^se 
a lieu dans l'essai du blâttererz , où le tellure et 
Kî p$Mub 6fe itncont^nt etïsetiâilte i^ei 9lààer- 
tfv, pà^è If8); éltiM lè ^oäU) ihcAfift^ fuM^^'à 
certain potet his iréactiëi»» étirådéirlMi|icréb ifo tël- 
îuW. 

7^ Sêtêiciùrèklè :éUft>H de SkHékî^ùai , CVi iSb. ■ 

i$^it/> 9tè^ ^ bA^H^é^v Ibfad éb une IMiife giM 
^ttèl^uè pteU malléable , tï dévefoppe eh mÉmè 
te«pS «ne tlrès-fôrtè bdétar de sëléiiiiltii. 

>B«« fe kJ(s, doianfe à là fois du séléoiuta qui se 



éimmf loùi lit mUalii a'niik ^iivldik i<èii|è, et éé 

li9è¥ ^*^ ullë:cbftté«kil trê«^iôntlt«; < 

tière d'essai développe bdfeiftfAliiméKt l'VraeHir du 
séléniuài I». 6n dbtièlit \ita g»ä»i de c^V^ë', eh la 
ttfeittWft p»* la «èlïéé. ' 

8. BUbMitåt it ^Hmivttii. ä 6ä Se 4- Äg 8è*. 

SJfuiéi èiiirè«« fiistèhj 4égä^é ànë fdifte odëùr 
il «éteäkibi , fet êbabé m ^ifa itiëtailliidë gHs » 
4mi} sûias iiitti mUfRêsiAéi eOti^léè àtee le 
ptém i éU itfiahhiSi ^in é^àf^ehi \ Vbaètit dé 
Séimniä.ée iaft âtiiH pemààt imk làâttiét de 

ÎMHk iè ï\àéëmeri;.%m ië é\ixà\i'aiï'é ëdnhhè le 
sêléàîwrfe €e euiVté.' 

■'■■'■ Atèb tei fikéi la féàèti^ii dU kiiHië ^ âiàâi4 
fèatë'd'ùhë âiaïiiëfë tirés-^daöbcée. 

' Gëé «nitïéïl^x ké (îbfa^&HiMt «férèëfilèBf ttàtis 
les mêmes circoostances , et se divi^it 8it dèui 
clMsesî' l\i^ fceacD^oaée ' de éetnt'qi|t.dé(^gent de 
l'arsenic , et l'autre dé . cèuit. qui déga^nt de 
l'«atiral3ine durant le ^[liHsgei .<j^le^àxs. «llafiètes 
fmdeiit^ fcottälonneftrtj et fémtnt toat èlafois^ 
d'titrtres fotadéot d^bord codiplëteBaent et mbbixt' 
souflént ensuite , èb fermant des èi^chtissancés qdi 
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offrent en petit l'aspect .d^.pho^-9eur, nuki5,<]t^i 
fondent à{Up feu Yif;. toutes donnent un grain de 
cuivré, métallique , lorsqu'on les traite par la soude 
après un grillage préalable* Traités par Jes flux , 
les fahlerz offrent les réactions du fer e^ du cuivre. 
1 o. Oxidule 4^ cuivre et , . 

11. Oxide de cuivre. {Voyez i^^'^, i45)- : 

12. Le sulfate de cuivre neutre» ainsi que le. 
sous-sulfate, se décolore au feu, et dégage de la 
vapeur d'eau. Le sel neutre devient blanc , et. le 
sous-sel noir. On reconnaît la présence de l'acide 
sulfurique, dans l'un et dans l'autre, en pulvéri-. 
sant la matière grillée , la n^êlant avec de la pous- 
sière de charbon, et la chauffant Å l'extréniité 
d'un tube fermé à la lampe ; une grande quantité 
d'acide sulfureux se développa , et se fait connaître 
tant par son odeur qiie par son action sur un pa- 
pier de feraaxnbouc humecté, que Ton iatroduit 
dnsa le tube. Cet effet est très-marqué lors'méme 
que l'on opère sur un grain de sous-sulfate de 
cuivre , dont la grosseur n'excède pas celle d'une 
tête d'épingle. ^ 

• • • • 

i5. Sous^muriate de cuivre 9 Cu*M-|-4'^<I> *^^" 
nacé et compacte du Chili. 

Seul 9 C0l<>re fortement la flamme en bleu, et 

«es bords eu vert. Un dépôt rouge . pulvérulent 

se forme sur le charbon, autour de la matière 

d'essai ; ce dépôt colore la flamme en bleu , 
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dâtis la partie qui rage la surface dv^ support. La 
matiète fond, se riéduit, et donne Un grain de 
♦cuîvre entouré de 'scories. Le mttriaté Öe cuiVre- 
pbivérulent jette plus de scories que le iriuriate 
compacte.'€es scorieé offrent la réaction du- cuivre 
et celle du fer; on vort distinctenaent cette der- 
nière sur le verre où la réduction s'est opérée , lors- 
que la réaction du cuivre ne st'est pas encore ma- 
nifestée par le refroidissement. 

1 jivec les flux , ce muriate se comporte comme 
Toxide de cuivre. ; . '. 

■ i4* Phosphate de cuivre ', d'£hrenbreitstein. .... 

Gu'P + x Aq. ' 

Seul y ne colore pas la flamme; s^ réduit en pou- 
dire sous un feu vif et brusque , mais conserve si 
cohérence sous une caléfaction. lentement progres- 
sive ; noiircît et fond^ en conservant sa eouleiir 
noire ; au cAtre du grain on aperçoit un pçtit glo- 
bule de cuivre métallique. Ce noyau -de, cuivre 
jette un vif éclat , "[ou un éclair ^ au moment de sa 
congélation, à peu près comme Tor et Targçnt, 
quand on les passe à la coupelle. . ' '' 

Avec le sel de phosphore et le borax ^ il se comporte 
de même que Toxide de cuivre pur. 

Avec la soude , un phénomène d'un genre par- 
ticulier se présente. Une petite portioii de soude 
donne une boule liquide. Si Ton ajoute une nou- 
velle quantité de soude, la masse se gonfle pour 
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un imf^m, {^s selttquéfie de äopvi^u, et à ehir 
.f|u^ flç^e QpiiTellG qp^ IVa ajoute à la masäe,.!^ 
ipêm^ I])iéfiQt»èiie ae rep.BQdvit , jusqu'à^ ^ti^or 
fiö fil)^ sfî* dilate, $a $9ii4ifie'et dwîepne mftisiblq. 
Ayec une grämdr quantité de ssade , kt masfe sa- 
-Une »'eofoncft dans le cbaibon , et laisse du cutiisre 

- La'véaction, qui forme le caractèpe priscipal 
du phosphate de cuivre , eèt celle que .produit', 
en fondant «tee ce phosphate, un/!tôlumè de 
j)lomb métallique à peu près égal m sien. Si Ubh 
expofsè le mélange à un tsès-bon fep de réduc- 
tion , la totalité du cuivre se séparç 4 Tittat Qié^l- 

4 

lique., et il Éie forme m\9\ir dq y^^^ ua^ Prt^sse 
^f^e php^pbatç'de plomb fon<lq:,. q^i cris1:4Ui«e fip 

refroidjsAaat^ Si qprè? k cq^gél^tiQn de^ c(^ pho^ 

|)tb«te^9 «iQ eql^ve le onétat plioinbifj^rg cel^tive- 

notent plu^ f»ÂiHe> et qy^ l'oa lefooMe ea^uitë h 

ôràise,, oa obtient une boulé plua spbérique et 

doiit tes facettes de cristallisatiop sout plua ki^e(3[. 

• •. ••• 
1 5. Carbonate de cuitre vert et bleu. Cu G -j- Aq 

et Cu Aq'4- 2 Cu G*. 

^ > ■ 

Seul 9 dans te matra^ , dopnç de l'eau et noircit. 
Slur /f charlfon ^ fond et se coippprte en t^ut 
comme Vpxide de cujyre puç ( page 1 4^ )• 

Ço^nw^lil. 



avec les flux , de la mém^ manière que ro)()<)ie. <jl^ 
SÄ^i» ««^8 S^P*«ä. *** ^"» •*"* '^'^ <*<^"' 

4'9f{^Wic« ft di;^R9;i I«l«q4i^â9 k:Mi4iiût:a«al ou 

8ant. . ' • • ..( .;,•;.;, j . 

^It^sa^o/), ^us Je .çfeftiJïQi».,, U s* wdwt, au mo- 
BM l>*< 4? Ji»a«sm i^ B4«èl?e!.^ite^mftf 4a«ä| 1* 

masse du charbon , d'où Ton ff^r^- ff b«(|H9' ua 
gç^ÎP. B^ét^lli^is (tlj^ , ipi 4eYJçAt rpHgft par le 

mince couverte d'oxidule de cuivre; le gfï^ln «$1; 
blanc dans V^ntérieuç, et se ç^m §om^ ^ mar- 

I?. l-'^rséni^te cp^t^Uis^ ^qqt ^f 99«.\eiur e§J 

Çtt^mç.mîmiçr^, mais jçtte \}i)^ çco^^e fP|ij«^ue^ai{T 
\o^r 4!» grai^ lin,çta^^^ç r^dujt , ^iasi tjivç le fa(î 
X9W M« eç^mç^ atteutlf Qp,ç, l'o?} ^jo^^e 4^| plÇRÎ^? 
g^e l'on décante ie vfiéia^] fQ^dim^^vè^l^' cfffff/er 
lation de la scorie , laquelle a^hèfi^ D;^^qf^)}f;il|ef^f 
^ )a ^urlF^çf! d<î fi^|[ppj(t<, et cjup l'on» |[^s9ç jf^r à 
lejtç ?^cor^ç uftf nA^Tçljç fysm* OP #IJi«fl< alow 
4u pl\pspi^%te 4e i^lqmM ' .<ï<^'^^ ift Ç(»«l^Hf ^?t |)l^n<r 
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che, et qui ' crlstattifte au moment de sa con^é'» 
latioD. X î . 

: c. L'espèce yertô et compacte , un peu buUeùise 
en ton intérieur , offre lès mêmes phénomènes , 
maJs*dotine arec le plomb une quantité plus con^ 
sidérable de phosphate de plomb. 
t-»d« Labc^ie variété à cristaux bleu-clair, dégage 
beaucoup ^ë'^au dans le mattas , fond iäiparfaite^ 
tuent-, et âe se réduit pas avec détonation ; mais 
donne pour résidu une masse de scories datis 
laquelle on aperçoit quelques grains métalliques 
blancs* Elle n'offre point , arec les flux, de réaction 
indiicfttive^du fer. 

Ä. Cette dernière rSriélé i'enferme donc, arec 
i'oxide dfe cuivre , une autre base qui n'est pas iré- 
ductible. 

. . ■ • > • • • 

1 7. Vauqueline de Sibérie. Cu' Ch*+2 Pb Ch^ 
Seule 9 dans le matras , ne dégage point d'eau. 
Sur le charbon , se boursoufle un peu , fond en- 
suite avec une abondante production d'écume, et 
se convertit en une boule d'un gris sombre , qui 
a l'éclat métallique , et autour de laquelle on voit 
de petits grains de plomb réduit. La plus grande 
partie de la boule est inaltérable , même à un feu 
de réduction très-vif. 

Avec le borax 9 elle fond en petite quantité, fait 
effervescence , et donne un verre vert, qui, exposé 
à la flamme extérieure , conserve sa transparence 



4|ui$ le ]^oid^s$^]|»i9iit 9 mm qm^ expoié à- un 
j^^ feu ^e fédHQfxQn detieùt par le refröidjss&>- 
mea^ t rQug^ ^ dts^pbabe , ou hk^ ratage et ppai- 
que 9 ou enfia camplétemfipt fi<HF % 9uifia0t la quan*- 
tité de minera) que Tpp £^ f^it. f ntper dans le» verre. 
Qn favorise le développement de la couleur rOuge> 
jqixi provieift du cuivre, en aj<^utaat à la masàe uA 
peu d'ét^îQ. Si Top ^et taut d U9 coup i l'essai uni 
grande quantité de mii^^als 1^ :ferre, ooiroit dmf 

< Jv00. t^ ^l 4^ pk^h^^^ .mêmes pbéaämånes; j 
JjUSQud^ la dissout ayefî eSërvescëpcb. Sur k fil 
de platine î on ol^^ptpu feu4'oxtflatioi^> enverra 
transparent de çoideur T^rte , ^ui devient jabne 
et opaque par le refroidissement, ^i l'on met une 
goutte d^au sur ce verre, il se. eolore en. japne 
eomme celui qui provient d'up çhromate ^'ateaU. 
Sur le charbon ,Val?sorptiQ» ft }ie«, et le latage 
donne de? globules de plomb.. 

• • • • • 

i:S. : Kie^ltnalacAii de Sibérie , Cù^ Si'-f- i â A(j4 

Seul y dans lematras^ donne, de Teati et noircit. 

Sur le charbon, devient hoir à la flamme extérieure, 

' et rouge à la flamme intérieure , mais ne foi^d paâ. 

Avec le barax^ se dissout aisément en un verre qOi 

offire les réactions du cuivre. Si op le chauffe dolà- 

cement à l^i flamme extérieure , il eommuniqué'à 

cette flanjme une belle couleur verte qui ne dure 

qu'un instant ; l'insufflation continuant , on ne voit 

i4 



repa'ratlre aucune coâleur ( mais qu'on laisse refroi- 
dir le globule, qu'on le chauffe de nouveau jusqu'au 
rouge, et la flamme se colorera de nouveau. On 
peut répéter cette expérience sur le même globule 
aussi souvent que Ton veut. Ce phénomène n'a 
pas'Kéu avec Toxide de cuivre pur. Au moyen d'un 
bon feu de réduction , on obtient un grain de cuivre 
réduit dans le verre de borax ; on peut rçndre ce 
verre incolore par l'insufflation. 

Avec le sel de phosphore , se dissout et présente 
encore les réactions du cuivre, mais donne un 
squelette de silice qu'on aperçoit distinctement, 
lorsque après avoir exposé le verre à la flamme ex- 
térieure on le laisse refroidir. La flamme n'est 
point colorée dans l'emploi de ce fondant. : 

Avec la soude , sur le charbon , se dissout en un 
verre opaque de couleur sombre , qui est rouge en 
dedans après le refroidissement ,' et qui recouvre 
un grain de cuivre. Pour une forte dose de soude 
le verre pénètre dans le charbon, et laisse du 
cuivre à la surface. r 

79. Dioptase du pays des Kirguisesi 

Se comporte en tout point comme le fossile pré- 
cédent. La seule différence remarquable est qu'elle 
comporte une plus forte dose de soude avant de 
passer dans le charbon, et que l'on peut Opérer la 
réduction du cuivre assezcomplétement pour que le 
vejre devienne tout-à-fait incolore. 
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H. Iiorsqu'on traite. par les fl.ux le kieselmala-- 
cfait ou la dioptase , sans les avoir fait auparayant 
rougir au feu , ces minéraux se dissolvent arec une 
jefierv escence oecasionée. par l'eau qui se dégage , 
et quelquefois aussi pav Tacide carbonique qu'il 
n'est pas rare de rencontrer dans le kieselxnalachit. 

11. NlCKEl. 

I. Sulfure de nickel ^ (Haarkies) , Ni S". 
' Dans le tube ouvert, exhale une odeur d'acide sul- 

» 

fureux 9 blanchit un papier de fernambouç intro- 
duit dans le tube<» devient noir, mais ne change 
pas de forme. 

Sur le charbon, donne, au moyen d'un bon 
feu , une masse conglomérée par une demi-fuHion , 
métallique, malléable et magnétique ,: qui n'est 
autre chose que du nickel. 

Après un grillage à l'air libre , il se comporte avec 
les flu:^ comme l'oxide de nickel. • 

J(vec le verre de silicejt de soude ^ il développe , 
avant le grillage, la couleur de l'hépar. 

2 Nickel arsenical de Freyberg , Ni As. 

Dans lematras, ne dégage rien^ de volatil ; fond 
à demi à la température. où le verre s'amollit; un 
dépôt d'arsenic blanc se forme sur la paroi du ma- 
tras; mais cette formation a lieu aux dépens de 
l'air renfermé dans ce vase. 

Sur le charbon^ fond , dégage de la fumée et une 

i4- . 



tydeur d^âf sesiiï ; ckyiine un globale inétellique 

DäM le tube ^vett, le grfUage se fait aisément ; 
il en restfHe une graDde quantité d'arsenfe blànc; 
le résida est uHe substance d'ôn vert jaunâtre qui , 
étant grillée de nouTeau sur le charbon , puis fon>- 
due ayec de la soude et un peu de borax , donne 
un grain métallique assez malléable , et très-ma- 
gnétique. 

AfMrès le griliage ,' se comporte avec les ûux de 
même que ToKide de nickel, et donne ordîûaî^ 
rement am v^erre , après Is^ réduction , nue couleur 
bleue , qui dénote la présence d'une certaine quan- 
tité' de cobalt. 

5. Mine hianchè de nickel, de L^os {Nicketglanz ). 
NiS^+lSiAs^ •' 

Seule, danè le matras, décrépite fortement et 
donne, i la température rouge , une grande quan- 
tité de sulfure d'arsenic , qui se sublime sous la 
forme d'une masse fondue, transparente, rous- 
sâtre , laquelle conserm' sa transparence après sa 
congélation. Le résidu offre TaspeCt du nickel ar- 
senical 9 et se comporte c<»iime ce fossile à Tégard 
des A)ndans. La réacâon indicative dià fer est diffi- 
<)ile à produire ; ordinairement on n'aperçoit qu'une 
cbuleur bleue de cQi>alt , ^^pvèB que le nîckél est 
extrait par la réduction. 
? i\. Niekel-^sfieàglanzerz de Saudenberg , dans le 
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• 

qamté de Nassau. (La in^^erçs d'essai m'a ç té 
fournie par le professeur UtiHiRN)* Ki As « Ni Sb ^ 

. sbSM?> ^ • 

. Pans le Utbe oimert, dégage une abottdante fu«n 
mée d'antimoine , et une légère octeur d'af^tde suln 
fpreux ; blanchit un papier de f^rnamb(HK> intro- 
duit dans le tube. 

Dans le matros , donne une petite quantité d'un 
sublimé blanc qui parait formé aux dépens de l'^^ir 
aimbsphérique* 

Sur le charbon y fond et fume considérablement ; 
une légère odeur d'arsenic se fait quelquefois sen- 
tir , mais ejle est difficile à reconnaître. Quelque 
loin que l'on pousse le grillage de la boule métal- 
lique , elle, demeure toujours fusible et m>n mal- 
léable. Traitée par Ja soude ; elle ne dégage ni 
odeur d'arsenic , ni fumée ; la soude ne passe point 
dans le charbon y mais reste à la surface , ou elle 
forme une boule noire par sa fusion avec le mi- 
néral. Ce fondant développe dans le verre la cou- 
leur de rhépar. Traitée par les autres flux, la 
boule métallique se refuse à produire aucune autre 
réaction que celle qui caractérise le cobalt. 

5. ^r5^nmtei/emVA:e/(pulvérulent,d'unblanclé- 

• • • • • 

gèrement verdâtre) d'Allemont, Ni' As'-ff- * 8 Aq (i ). 

, ( 1 ) Beataiea.^ Atinales de Chimie et de Physique y loine> 
XIII, paj^e 57. 



21 4 CARACTÈKES PYROGIÎOSTIQUES . 

Seul , dan$ le matras , donne de Teau et prend 
une couleur plus sombre. 

Sur le charbon , dégage ^ne forte odeur d'arse- 
nic ; fond à la flamme intérieure en un grain de 

• • • ' 

nickel arsenifére. 

Se comporte , à l'égard des flux , comrùe Toxide 
de nickel; mais accuse, à l'essai de réduction, un 
contenu de cobalt assez considérable. 

• • • • 

6. Pimélite de Kosemûtz , Ni Si^ -|- 20 Aq ( ? ). 

Seule dans le matras y noircit et dégage une eau 
qui sent le pétrole. La couleur noire est due à un 
contenu de charbon ; lorsque ce charbon est con- 
sumé, la masse se trouve d'un gris-verdâtre tirant 
çà et là sur le brun. La pimélite est infusible , mais 
se scorifie dans les parties minces , et devient gris 
sombre. 

Avec le borax, se dissout en offrant la réaction de 
l'oxîde de nickel , et ne donne, après la réduction 
du nickel, aucune trace de cobalt. 

Avec le sel de phosphore^ se dissout en petite dose , 
et donne un verre transparent ; en mettant à l'essaî 
une plus grande quantité de matière , on obtient 
un verre dont la couleur indique la présence du 
nickel , et qui tient en suspension un squelette 
blanc de silice non dissoute. 

Avec la soude , fond imparfaitement en une 
masse scoriacée à peu près ronde. Une plus grande 
quantité de soude la fait passer dans le charbon , 
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d'où:roii retite par le lavage u0e ttesngvaude quan-^ 
tité de' nickel réduit. i' 

A. La pimélite ressemble beauéoup-, .quant å 
l'extérieur , à un talc qui contibndrait du nickel. La 
propriété qu'elle à de noircir et de développer ui^é 
odeur empyreumatique , lorsqu'on la chauffé dans 
un vase fermé , appartient aussi à presque tousles 
fossiles où la magnésie entre comme partie consti- 
tutive essentielle, c 'est-à-dire, en quantité notable. 
Ces circonstances réclament un examen plus par- 
ticulier de la composition de la pimélite. Il serait 
possible que l'oxide de nickel eût dans ce cas la 
même' propriété que la magnésie , qu'il imite en- 
core dans ses sels doubles avec la potasse et 4'am- 

moniaque. 

is. Cobalt. 

1. Sulfure de cobalt 9 de Bastnäs, près Riddar- 
bytta. Fe S4+ 4 Cu S + 1 2 Co S^ 

Seul dans lematras , ne dégage aucune substance 
volatile , bien que la formule Co S^ semble pro- 
mettre un dégagement de cette espèce. Ne décré- 
pite point. 

Dans le tube ouvert , donne de l'acide sulfureux 
et un sublimé blanc peu considérable. Ce sublimé 
consiste en gouttelettes , ainsi qu'on le reconnaît 
à l'aide du microscope. C'est de l'acide sulfurique 
concentré. Il devient noir dans un tube poudreux 
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pi^t lu ^décosftpoflîtkm qu'il f foit de la poussière* 
L'acide suif urique se produit dèsie commencemeat 
du grillaige, et ia qua^ti^iproduite n'aii^mente ^\d& 
dans la suiU ^ ro]]Mération. On oedécoiiyrê dana 
la matière ai^cQoe ti^ac^ d*aF8eniQ« 

Sur If char^0n « fond &près le grilla^ çn une 
boule métalliqae de couleur grise^ iqu'il est difficile 
de débarrasser eatièremeDt du «este de soufre 
qu'elle çontien^t 

. ^vecUf' fUm » Ie6 réactions du cobalt prédomi- 
neott^eiQeat qu'il û'est pas possible de dbtiûgue)^ 
celles 4tt)f€ir et du cuivre: Mais si l'on fait refoDdfe 
plusieurs fois , ^w^& le borax et à la flamme exté- 
rieur^,, la boule grise préalablemelit fondue sur le 
charbon , le borax s'empare du cobalt y et le cuivre 
se concentre ; en sorte que lorsqu'on vient ensuite 
à fondre la masse dans du sel de phosphore , et à 
exposer au £eu de réduction le verre saturé ( de 
matière métallique ) , la couleur Touge de l'oxidule 
de cuivre se développe par le refroidissement , 
quoique nuancée de bleu par l'oxide de tobalt. 

a. Cobalt arsenical de Riegelsdorf ^ Co As* , As. 
aS/?ei55JtoW£ de Freyberg et Bieber. 

Seul dam le tube oiu^eri y donne avec la plus 
grande facilité de l'acide arsepieux. 

Daru le matros i quelques espèces donnent un peu 
d'arsenic métallique ; d'autres n'en donnent pas. 

Sur le charbon^ toutes «dégagent de la fumée ^ et 



uflè odeur iatwoidaie « tt ddtintem {Kàf te -^i^ 
une bpule inétàUi<pie blandie qm^ ii^me âfftèd mi 
tiaiteibent prolongé i^r k dOriMEe et }^ bôr^x, de- 
mtme jii^n màUéMble , ef; <^otxiMia^k]tié auk- flù:)t le 
teinture hlèue au cokaàt >. 

^* jtrf^Énic-w^/at/lw-jatÄ. ( Staô'glii^her arî^eftik ) de 
Schneeberg. ScherbenkobaH de Slrx^^' i. : il j ' ' 

Ne donnent pomt d'arçenk däm k matråd ^ ou 
B '«n donnent qu'une 4)u^qtité 6Xtrôm^m^îit|)etite. 

Dans le tube ouvert , on obtient i|n àboi^itaht su^ 
blimé , partie d'acîdè arsenieîiic , let paitië è^ar se- 
nte métallique, dvitreon r^êidtiinfu^iUê d'un gris 
brun. Après un grillage complétée résidu isedissout' 
aisémenf dans les flux< 

. Le borax s'en empare y et la couleur indicative 
dii cobalt se développe sans qu'on puisse }>xoduire 
aucune autre réaction.. - . » 

Dam le $el de phosphore, les deux minés fondetit 
paxeiJleBcieat en donnant la* couleur- du cobalt;' 
mais Tarsenic ^scapiforme. office une réaction très^ 
clàireoHsnt indicative de la présence de l'Miâè de' 
nickel.; car il ne pieiïd la teintiure de cobalt cju'à- 
près la précipitation du nickel par l'étain. 

4. KoboltgioMàe Tunaberg. Go Aà'-f-GoS^ (?). 

Seul dans le matras ^ n'éprouipe pas la xm>indce 
^Uératiom • . . - 

Dans le tube ouvert , se grille difficilenienl: , ne 
donne d'acide arsenteux qu'à un feu vif ^ dégage 
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une^deur d'aeide sulfureux.^ et blanchit ud |>apier 
de feruaœbouc introduit dans le tube. 

.Sur de charbon , fu93e abondamment et entre en 
fusion après.. quelque temps de grillage. Se com- 
porte ensuite comme le cobalt arsenical fondu. 

5. Oxid^ noir de cobalt. Schwartzer ErdkobaU, (La 
localité en est inconnue )• 

Seul^ donne de Teau qui sent Tempyreume. 

Sur le charbon , développe une faible odeur d'ar- 
senic ; ne fond point. 

Se dissout dans le borax et le sel de phosphore en 
ofijrant une teinture de cobalt tellement foncée 
qu'elle masque toute autre réaction. 

Est infusible avec la soude. Sur le fil de platine , 
forme une masse fortement colorée en vert par 
le manganèse. Si Ton enlève la soude colorée 
en vert pour la traiter à part sur le charbon, 
on obtient un métal blanc , peu mnghétique , qui 
donne une teinture de fer au sel 'de phosphore , 
mais qui lui communique aussi la propriété de 
tourner au blanc laiteux par le refroidissement. Je 
n'ai pas examiné ce métal d'une manière plus par-- 
ticulière. 

6. Arséniate de cobalt ( cristallisé ) de Schnee- 

berg. Co^ As' -f- i a Aq, 

Seul dans le matras^ dégage de l'eau et se rem- 
brunit , mais ne donne point de sublimé. 

Sur le charbon ,' fume abondamment , et dégage 
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une odèuT d'airaenie. Pond à on bonifeù de réduc- 
tion , et ée coflY«Éth:en cobalt arsenical; : '; » 

jivec les flum i on obl/ient un verre bleu'. "^ . 
' 7. jérséniîe de cobalt ( pulvérulent ) de Schnee- 
berg. ' ' ' ' ' 

Seul , il donne dans le matrus. , comme dans le 
tube ouvert, unégrande quantité d'acide arsenieux, 
et se comporte ensuite comme le' précédent. 

i3. Urane. 

: . . ' W 
1 • Vrane oxidulé , de Johan Georgeustadt , U. 

Seul., ne fond ni ne s'altère ; mais entre les 
pincettes , il colore en vert la ffamme extérieure: 

Avec le borax et le sel de phosphore se comporte 
comme Toxide d'urane (voyez page 126). ' 

Avec la soude , ne se dissout pas , mai^ donne à 
l'essai de réduction des grains métalliques blancs 
de fer et de plomb. 

2. Hydrate jaune d* oxide d'urane, du même 

lieu. U+xAq. 

a. Urane oxidé pulvérulent , soùs forme d'une pou- 
dre îaune-citrin. 

Donné de l'eau dans le matras et prend une 
couleur rouge qu'il conserve tant qu'il est chaud : 
verdit, sans se fondre, au feu de réduction; du 
reste offre toutes les réactions de l'oxide d'urane pur. 

b. Oxide d'urane compacte. \ 

Seul , dans le matras ^ dégage de Teâu et devient 
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rougeâtre. E^oeé à an boD feu sm le chaiiioii » îl 
entre en f uûôd , et donne une ionte noire* . 

jévec lu flux 9 se comporte eomme left pièce- 
dens. 

' Avec la soude , dégage de la fumée de plomb et 
donne des grains métalliques blancs* 

R. La dernière variété est un mélangé mécani-' 
que d'hydrate d'urane , d'uranate de chaux et 
d'uranate de plomb. 

^ i4« Zinc, 

1- Zincblemfej Zi S\ 

Seul, décr^ite quelquefois avec force. Subit 
rigoition sans altération remarquable. Tfe fond pas, 
mais s'arrondit un peu dans les parties les plus, 
minées de -ses bords , sous l'action du feu le plus ar- 
dent que l'on puisse produire.Ne déTeloppe qu'une 
très^faible odeur d'acide sulfureux » et est diffî^* 
cile à griller. 

Dans le tube ouvert , ne dégage point de fumée 
et s'altère peu. Sur le charbon forme un dépôt an- 
nulaire de fumée de zinc , lorsqu'on le chauffe 
vivement à la flamme extérieure. 

La soude l'attaque faiblement , mais le 2inc se 
réduit , de sorte que sous un bon feu , on voit ap- 
paraître la flamme de zinc , tandis que des fleurs 
de zinc se déposent sur le charbon.' 

* • • • • 

, 2. Oxide de zinc d'Amérique^ Zn, Bfg. 
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' Séùi , n'épro«Te d^ôutjre altération qu^un obscur- 
cissement de teinte lorsqu'il est chaud. Au feu de 
réd^ctîoii il couvre le charbon de fum^e; de zinc, 
f 44v^c l^ bara» 9 se di^so^t aisément , et pïçnd 
une teinture de manganèse à la fiUùndie extérieure, 
I16 verje saturé Retient opaque par le ref^oidi^e- 
0iwX aipsi qti^ par le flamber. 

Avec le &el d^ pho$phQ¥e , se dissout aisément on 
UQ verre incolore* ta. couleur indicative du manga-r 
nèse ne se développe que lorsque Içyem est tçUe-^ 
ment saturé qu'il devient opaque çn. refroidissant, 

^nec la soude. y point d^ djssolutiop. L'essai def 
réduction est sans résultat. 

t 

Sur la feuille de platine , production d'un vert 
pâle. . 

Avec la solatiôn de eobatt, la matière pulvé- 
risée (dont la couleur est jaune) prend une teinte 
d'un jaune verdâtre sur les bords , mais ne donné 
pas l'ombre de bleu , et n'éprouve pas la moindre 

JTusion. 

• • ••• • 

3. Sulfate de zinc de Fahlun. Zn S'+ 12 Aq. 

, Seul^ donne de l'eau dans le matras. Chauffé a^vec 

de la poussière de charbon , il dégage de Tacide 

sulfureux en grande quantité. Donne la couleur 

du foie de soufre au verre de silice et de soude , avec 

lequel on le fond. 

Se comporte à l'égard des flux comme l'oxïde de 

linc , mais offre en outre la réaction du fer. 
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4. Carbonate de zinc (cristallisé). Calamirte. 

9 • • • 

Zn C». . 

Seûly, ne rend point d'eau , mais devient , au feu ^ 
semblable à un émail blanc , et se comporte ensuite 
comme Toxîde de yj'nc pur. 

A. Si la calamine contient dû cadmium , expo- 
sée sur le charbon à la flamme de réduction , elle 
s'entoure au premier coup de feu d'un anneau rouge 
ou orangé. Ce phénomène est bien sensible après 

le parfait refroidissement du. charbon. (^^Yoyez 
Oxide de cadmium ^ page i 32). 

5. Sous ' carbonate de zinc ("terreux). Zink" 
bluthe de Bleyberg et des Indes orientales. . . . 

ZnAq* + 3ZnC. 

Seul dans Içmatras^ dégage de la vapeur d'eau.' 
Du reste se comporte à tous égards comme l'ôxide 
de zinc. On peut , au moyen d'une insufflation 
soutenue, le volatiliser au feu de réduction ; alors 
11 laisse pour résidu une très-petite quantité de 
scorie , où les flux manifestent un contenu ferru- 
gineux. 

6. Carbonate double de zinc et de cuivra de Sibérie. 
. Seul dans le matras, il donne de l'eau ; sa couleur 
verte se change en noir. Il offre » avec les flux , les 
réactions du cuivre ; mais les verres deviennent 
opaques par le refroidissement, à cause de l'oxtde 
de zinc qu'ils contiennent. 
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Par Tessai de réduction avec la soudé on obtient 
un bouton de cuivre, tandis que le charbon se 
rccouire de fumée de zinc. 

7. Silicate de zinc , Zinkglàs. Zn' Si*-j-3 Aq , 
ou Zo' Si< -H 3 Zn Aq'. . , ' 

Seul dans le mairas , décrépite un peu , puis dé- 
gage de l'eau et devient blanc laiteux. Ne fond 
pas 5 mais se gonfle un peu à un feu vif. 

jivec le borax , se dissout en un verre incolore , 

■ j 

qui ne devientlaiteux , ni par le flaniber , ni par 
le refroidissement. , , « 

jdveç le sel de phosphore , donne , en se dissol- 
vant, un verre incolore qui devient opaque par le 
refroidissement. Ce n'est que par l'addition d'une 
grande quantité de matière que l'on peut aperce- 
voir dans la pe||e quelque signe de la présj^nce de 
la silice. 

Avec la soude , il ne se dissout point , mais se 
. gonfle et dégage à peine de la. famée de zinc. 

Avec la solution de cobalt , se colore en vert à une 
température peu élevée ; mais à un feu vif , la ma- 
tière devient sur les bords d!un bleu clair, dont la 
, nuance est très-belle ; on aperçoit en même temps 
un commencement de fusioa, et la couleur bleue 
s'étend un peu à la partie non fondue» 

& Gahniie de Fahluh; Zn AR 
' Seule y elle est iniiltéra:ble. 
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ffdns le -hbrax^ el le ul de plmfkore^ éMe se dissout 
avee tint de pfeim qu\in lar croiriit iaâttaquabîë pîat 
ces f on dans. Même en |»oùdré eDe fond Iràs^pMi: 

jài^ee tu taude elle ne fond, pas , in^i% se conglo- 
mère en une scorie de couleur sombre. 

Réduite en une poudre fine , et mêlée intime^ 
ment avec la spude , ell^ donne au feu de réduction 
une aréole très-sensible de fumée de zinc , qui en- 
toure la matière d'essai , au commencement de 
^Insufflation. C'est là le caractère principal de la 
^ahnite dans Tordre des caractères pyrognostiqûeéf'. 

Avec un mélange de soude et de borax , elle se 
niissout éô un verre transparent coloré par le fer. 

i5. Pkk. 



t. Fer natif des pierres méiÉteiques. On ne 

peut 9 au moyen du chalumeau , produire sur ce 

fer aneune iiéaction indicative du nickel qu^il co'n- 

tient. Quant au fer fossile de Kamsdorf , je n'ai 

ipas "èn-core eu occasion de iWsajr^. 

^. Sulfure de fer. 
J a. Pyfiie nutgnétiéfue (d'Ùt3). Fé S*-+-6 Pe S'. • 
« Seule dans le ^natras 9 n'éprouve aucune altéra- 
ution. Dans te tube ouvert ^ dégage de Taeide sulfci- 
reux sans ftuoune traee de sôblimé. . / 

Sur le charbon\ defvient liouge à la flamme eJEté- 
rieure , et se transformé , parie grillage y en oxide 



de fer. Dans h flamme mt^rieure , se résout V-à ûue 
température assez élevée , en tian gràia «boit l'igni- 
tion persiste quelques instans afyfès qu'on l'a retiré 
du &u. Après le refroidissement^ on le trcmve revêtu^ 
d'une masse noire , iiiégaie et 'eristalUne. Sa caSr 
sure est cristalline, de couieui* jaunâtre v et a le» 
brillant métallique. 

h.' Pynte suyiiwuse cofriMu^,' f e S^. 

Seule dans le matros ; exhale une odeur d'by^ 
drogène sulfuré et donne du soufre. Vers la fin du.^ 
grillage , on obtient , en poussant le feu \ im sublimé 
rougeâtre moins volatil que le 6<ftufre ^.et dont la 
quantité varie pour différentes pyrites. Ce sublimé a< 
toute l'apparence d'un sulfure d'arsenic. La pyrite 
sulfureuse bien grillée a l'aspectmétalijque, ejstpo- 
reuse, attirable à l'aimant, et fte comporte comme 
la pyrite magnétique. Sur le charbon ^ là pyrite suif 
fiïreuse se comporte comme la pyrite ma|(n^ti4|ue. 

3. Mh^ickel (erislalliié de diFCu^ Jj^u^^ 

FeAs'^-FeS^. . , 

Seul dam le matra» i donfie .premièi^e^ent ua 
sublimé rouge , qui n'eët jautre chose qui^ du sul-^ 
lure d'arsenic , puis un suUiinié noir; en&a lorsqui^ 
lé feu est vif, l'arsenic se sublime soiis la f^ro^ 
d'une subsdtoce grise» métallique ^t t^riats^llif^ 
Traité sur le charboo, le rédid^l ne dég^ge^^ p|^s 
d'odeur arsenicale «. et ae comporte comme lapyr 
rite magnétique. 
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Sur le charbon , le misspickel dégage d'abord uoe. 
épaisse fumée d^arseaic , puis fond en exhalant l'o- 
deur de ce métal , et se convertit alors en une boule , 
qui offire ensuite les aj^arences d'un globule de pj*. 
rite magnétique. Si le misspickel contient du cobalt , . 
on s'en aperçoit , lorsqu 'après l'avoir bien grillé ^ 
puis dissous au feu de réduction dans du borax 
ou du sel de phosphore ^ on le laisse refroidir ; le 
verre prend alors cette, couleur bleuç qui cairacté- 
rise le cobalt* 

4> Graphite» 

Deviept jaune ou brun après avpir été long-temps 
exposé à la flamme intérieur^* Il est infusible,. inat- 
taquable par les flux. 

5. Fer tantalifère ( Tantaljeirn } de Kimito en 

Finlande. FeTa , mélangé avec MgTa-f. Fe Ta. 
Tantalite à poudre cannelle d'EK.EBKEG (i). 

Seul i^Èf*épTOuve point d'altération. 

Duns le borax, la dissolution est d'une difficulté 
extrême, et, pour ainsi dire, nulle. Ce n'est qu'après i 
avoir été réduit çn une poudre très-fine que<^e fossile 
peut se dissoudre dans le borax , et aloi^ même sa 
dissolution s'opère très4entement. Le verre qui en 
résulte prend une couleur vert-bouteille , et jusqu'à 
ce que la totalité de la poudre ait été iBl^soute (opé- 
ration qui exige plusieurs minutes ) , il n'offre point 
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de couleur indicative de l'oxide de fer à la flamme 
extérieure , et n'est pas susceptible de devenir opa- 
que au flamber après le refroidissement. Lorsque la 
totalité de la matière est dissoute , ce verre se com- 
porte comme celui du fantàlite (voyez plus bas). 

La différence entre les phénomènes que pré- 
sentent le fer tantalifère et le tantalite , tient à ce 
qu'une grande partie du fer et du tantale sont à' 
l'état métallique dans le premier nâinéral , et ne 
peuvent se dissoudre qu'après une oxidation préa-* 
lable. 

jélvec le sel de phosphore , la dissolution est beau- 
coup moins difficile qu'avec le borax , et les chose? 
se passent comme dans l'essai du tantalite qui ne 
contient point de tungstène. 

Avec la soude , sur le platine on reconnaît la 
réaction du manganèse. Point de dissolution. 

6. Mine de fer magnétique (oxidum ferroso-ferri- 

cum) Fe-}-2 Fe, et 

7. Oxide de fer, Fe. 

Se comportent de la manière que j'ai déjà.décrite 
à l'article des. oxides de fer , page 1 34- U^ se ren- 
contrent .quelquefois ihélangés avec une petite 
quantité de chrome ou de titane. La présence de 
ces.métaux se reconnaît aisément par les réactions 
que î'indique^rai au sujet des fers chromifére et tita- 
nifère. 

i5. 
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8. Sulfate de fer. 

a. Vitnol de fer, Fe S» + 1 i8 Aq. 

b. Fitriol rouge (provenant d*un puits de la mine 

de Fahlqn , nomméimjâ) Fe'S^H^G Fe S'+yajlq. 

c. Ckt^.de viuiolt Fe' S + 6 Aq. 

. Ont tous la propriété de dégager de Teau lors- 
qu'on Iw chauffe dans la matras , et deTacide sul- 
fefett|[ lor^u'on les fait, rougir ; on reconnaît cet 
acide à aon odeuf » et i son action &ur le papier de 
fernambouc humecté. 

La sulfate qui a été chauffé jusqu'au rouge se 
eemporte à l'égjard des flux^comme l'oxide^de fer 
pur^ Si Ton traite Toxidede fer par la soudç avant 
le dégageaient complet de Tacide sulfuriquei oï\ 
obtient à l'essai de réduction des grains métal- 
liques jaunes de pyrite magnétique. — Quand la 
quantité d'acide sulfurique combinée avec loxide 
de fer , est tellement petite qu'on ne peut pas re- 
connaître immédiatement sa présence par l'odeur 
ou par la réaction die l'acide sulfureux que dégage 
la matière ignescente, on peut toettre en évidence 
cette petite proportion d'acide sulfurique en trai- 
tant Toxide de fer par la soude sur la ^feuille de 
platine , et en fondant un peu de rerre dans la par* 
tie de la masse que la soude a dissoute. Pour peu 
d acide sulfurique que la matière d'essai contienne, 
la couleur de l'hépar se développera. 
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{). Phosphate d*^oxidule de fer ( en cristaux 
bleuâtres et transps^rens) de Sainte-Agnès dans le 
Cornwall. 

Seul dans le mdiràs^ tend beaucoup d'eau ^ se 
boursoufle , et se parsènie de taches les unes grises 
et les: antîpes rpuges. ... 

Surte^kâtbdn , «è boursoufle , détient rouge par 
Paction^de Ilif i^bàleuv, et se résout ensuite tressai- 
sèment en tin grain dont la couleur est gris d*acier 
et Véclat métallique. 

J4vec le borax et le sel de phosphore , se comporte 
comme Totîde de fer. . ' - 

Avec la soudé , sur lé chaii)On , donne au feu de 
réduction des grains de fer attirables à Taimant. 
Sur la feuille deplatirie, nen n'indique la présence 
du manganèse. ' ' * ' 

Avec l'acide borique y 'se dîssout aisément et 
donne , par radditioii du fer métallique , suivant 
la méthode quç j'ai exposée , page 162 , un ré- 
gule de phosphure de fer en fusion. ' 

Toutes le^ variétés de phosphate dé fer qu^ j'ai 
eu lieu d'essayer se comportent de la même ma- 

' « 

nière. 

10. Carbonate d'oxidule de fer , Fe C*. 

Chauffé dans le matras , il ne donne point d'eau. 
Quelques espèces décriépitént très -! fortemient. 
Exposé à une chaleur très-douce, il noircit et 
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donae de Toxidule de fer , tiès-attîraJUe à l'ai* 
mant. 

11. Arseniate de fer. 
a. Scoroditç de Graul , près Schwartzenberg , 

Fe As + X Aq. 

Seul dans le matras , commence par dégager de 
J'eau et devient d'an gris-blanc ou jaunâtre* Ex- 
posé à une chaleur intease , il dégage de l'arse- 
nic blanc qui se sublime en. petits cristaux blancs 
et brillans , tandis que la masse noircit. Âpres le 
refroidissement elle offre çà et là des taches , les 
unes rouges , les autres d'un vert sombre^ mais 
4onne par le broiement une poudre d'un jaune gris- 
clair. , ^ 

Sur le charbon , répand une abondante fumée 
d'arsenic , et se fond au feu de réduction en une 
scorie grise , qui a le brillant métallique , est atti- 
rable à l'aimant , et offre , en se dissolvant dans les 
flux, les réactions du fer, tandis que les Yerre% 
dégagent une forte odeur d'arsenic. 

, b. Wùrfelerz du Cornwall, Fe As-|-* Fe A^+xAq. 

Seul dam le matros » dégage de l'eau et devient 
rouge. Exposé à un feu ardent, donne peu ou 
point d'arsenic blanc , se boursoufle un peu , de- 
vient rouge par le refroidissement , et donne , par 
le broiement , une poudre rouge. 

Sur le charbon , avec les flux , se comporte comme 
Je minéral précédent. 
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c. Eîsensinter ( Eisenpecherz de Klâbb^th) de 
Freyberg. , : yi 

Seuldans te mattas , rend une trés-grandè quan- 
tité d'eau. Dégage au rouge naissant de l'acide sul- 
iiireux que l'on reconnaît aisément , tant à son 
odeur qu'à la propriété qu'il a de blanchir, un 
'papier de fernamboue , introduit dans le* c<^l du 
inatras. Ne donne aucun sublimé* 

Sur le charbon , se contracte ou se retire , dé- 
gage une épaisse fumée blanche 9 et fait sentir 
long-temps une forte odeur d'arsenic. Du restö .se 
comporte absolument comme les fossiles précé- 
dens. 

Dissous dans le sel de phosphore , puis exposé au 
feu de réduction jusqu'à ce que tout son arsenic 
se soit dissipé en fumée , il donne , à l'aide d'une 
petite quantité d'étain , une perle rougè > qui doit 
sa couleur à de Toxidule de cuivré. Si l'on ajoute 
l'étain avant le dégagement intégral de l'arsenic , 
la boule devient noire par le refroidissement ^ et 
l'on ne peut, au moyen d'une insufflation prolon- 
gée , produire la réaction indicative de la présence 
du cuivre. 

B. Ces essais font voir que l'analyse que Kla- 
PROTH a donnée de l'Eisenpecherz (BeytragCj,^ V. 
'22 1) est inexacte, et que ce fossile est un mélange 
de sulfate et d'arseniatè de fer dans des pro|)or'" 
lions inconnues jusqu'à présent* 
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i,a: Fer chromifere de plusieurs lieux* 

Seul^ n'éprouve aucune altération, si ce nVst 
<iue les espèces qui « avant d'avoir passé par le |eu 
de réduction , ne sont point attirablesà raimant , 
le deviennent par Taction de ce fea*. 

Avec le borax et le tel de phosphore i U diSkSolution 
est lente, mais coniplète. La couleurearaetéristique 
du fer ( avec les modifications qu'elle subit enpas- 
sânt de la flammé extérieure à là flÂmitie inté- 
rieure)^ edt seule apparente 9 tant que la matière 
est chaude ; maïs lorsque par le refroidissement , 
cette coiileùï vîeat à s'effaeer, le beau vert de 
l'oxide de chrome se développe. Cette réaction est 
beaucoup plus intet)se lorsque la' matière d'essai a 
été traitée par le feu de réduction , et parait dans 
tout son éclat par l'addition de fétain. 

La noude n'attaque point ce fissile et n'en reçoit 
aucune couleur lorsqu'on les fond etiseipbk sur la 
feuille de platine. L'essai de réduction sur le char- 
bon donne du fer. 

i3. Fer titanifère ( Crightonîte > Ménakanité , 
Nigrine , Isérîne, fer volcanique fSabte de fer, et 
en général toute mine de fer magnétique à cassure 
vitreuse). 

Seul est infusible et inaltérable. Se comporte , 
avec les flux , comme Toxidule de fer ptlr; mais si 
on le dissout dans lé sel de phosphore ♦ et que l'on 
opère la réduction complété du verre » on voit appa*- 
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raitre après Téyaiiouissement de la couleur due à 
Toxidule de fer, une couleur rouge plus ou moins 
foncée y qui est dans toute sa force au dernier pé- 
riode du refroidissement. L'intensité de la couleur 
indique la quantité relative de titane. On peut, 
avjec de Tetaia , faire paraître la réaction propre de 
ToxiduJe de titane , lorsque cet oxidule est en quan- 
tité considérable dans le fossile : dans lé cm con- 
traire ^ la couleur s'évanouit après la fusion du mi- 
néral avec l'étain. Voyez ce que j'ai dit relativement 
aux réactions de l'oxide de titane, p. 121. 

R. Lorsqu'on soumet aux mêmes épreuves 
1 oxide de fer exempt de titane, le verre où la ré- 
duction s'est opérée présente après le refroidisse- 
ment une teinte jaunâtre ou rougeâtre 9 qu'un 
opérateur inexpérimenté , et qui s'attend à obte- 
nir un verre parfaitement incolore , pourrait pren- 
dre pour un indice de la présence d'une petite 
quantité de titane. En général , il n'y a pas liei^ à 
soupçonner la présence de ce métal , lorsque la 
réaction est équivoque. 

\i^. Hydrate de fer. 

( Btauneisenstein , Raseneiseqstein , Lepidochro- 
kite , Stilpnosidérite , etc. ) 

Donnent de l'eau dans le matros 9 et ponr résidu 
de l'oxide rouge. Le stilpnosidérite est fusible en 
lame mince , à un bon. feu. 

Après la dissolution dans le sel de phosphore , il 
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donne , avec l'était , sous un bon feu de réduetioi>, 
quelques traces de cuivre* 

16. Manganèse. 

K Sulfure de manganèse de Magyag. flfn S*. 

Seul dans le matros , n'éprouve aucune altéra- 
tion. 

Dams le tube ouvert grille très-lentement saQ3 
émettre aucun sublimé. La surface grillée prend 
une couleur vert-gris clair , et l'intérieur demeure 
long-temps sans altération. 

Sur le charbon , on peut , å un certain point du 
grillage , fondre , à l'aide d'un très-bon feu de ré- 
duction 9 les parties minces de la pièce d'essai , 
et les convertir, par ce moyen , en une scorie bru- 
nâtre. Après un grillage complet , elle se comporte 
-à l'égard des flux , comme l'oxide pur de man- 
ganèse. 

jivec le borax , se dissout très-difficilement en un 
verre qui prend , en refroidissant , une faible teinte 
jaunâtre , tant qu'une partie de la pièce d'essai est 
encore intacte. Cette couleur parait être du même 
genre que celle que donne le soufre à des verres de 
silice et de soude. Lorsque la matière d'essai est 
'dissoute , et que son action réductive a cessé » on 
'Voit apparaître la couleur indicative de l'oxide de 
manganèse. 

J?ans le sel de p/wspfwre , se dissout avec une vive 
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«fférTebcUBce , €t u& abondant déga^getnent de gaz, 
i|ui Éé pfrölönge encore quelqaes instans après que 
i'îoSufflation a cessé* Si l'on approche alors la perle 
•d'essai <le )a flatiïnier' de la lampe » on entend de 
^petites détonations oféca^ionées par rinflàmmatiôn 
de l'air combustible ^uî se4égage. Si la perte- est 
grossej'^^lle conserre d'autant mieux sa cbaleur , et 
le pliénoniéne se prolonge davaMagé ; arrive enfin 
"bût grosse bulle d'aiïquiîpréduit , en ^'allumant, 
une lumière d'un vert pâle. On reconnaît à l'odeur 
particulière de l£| iinatjère en ébuUitioU y que le gaz 
qui ^ se dégage e$t du sulfure depbosphore, résul- 
tant médiatémi^nt de. l'oxidation du manganèse , 
laquelle a lieu: ailx dépens de l'acide phospho- 
riqiiey et immédifttement de la combinaison qui 
;S6 Mt ensuite entre le soufre et le phosphore de 
l'acide. Le verre offre, dans cette opérationj un jeu 
de couleurs particulier. Liquide 9 il est transparent 
et incolore ; mais il acquiert , en se refroidissant , 
la méjxie couleur jaune que le verre de borax. 
Tant que la majeure partie du minéral est encore 
îndécomposée , la masse devient par le refroidisse- 
ment d'un jaune clair. Mais ensuite sa couleur se 
rembrunit , et au moment de sa congélation une 
sub^tancç fixe se sépare , qni rend le globule noir. 
Ave^c le microscope on découvre tians l'intérieur du 
rerife , dont la couleur propre est un jaune som- 
bre , de petites particules noires en suspension > et 



N 
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vers la fm de l'opératkin:, )a lumière q» il traos^ 
met est bleuâtre {jt}» Lfurftqi;ie.tla tptalité du sul- 
fure dé manganèse est dissoute , et que toute ef- 
fervescence a cessé, le !^err6\devient.|)arfaitem0nt 
clair et incolore, et acquiert au. feu d'oxidiitiim 
une beVe couleur d'a&iéthj^te. 

j4vec ta $owle^ la dissolution eftt-if|»p^rfâu^te> 
Une masse hépatique s'enfonce dans le cbarJJN^Eif» 
et une scorie grise demirf^odue 9 re^te à s^ ^^^^ 
face. ! . . • . . . ; j 

'2. Petoxidédétnangunhê^ Mn. • : 

Seul dans le matraê , n'éproave äucuiie altératiQD 
sensible loi»s(Ju*il est ptir; mais ovdinaimmelKt te 
peroxîde de manganèse lé^mJeux cristallisé ren- 
ferme une quantité plus ou )sïoing - considét^hle 
d'hydrate de'ûianganëse, doUt- on peut classer 
l'eau au moyen de la chaleur , et dont la pro- 
portion sert de base à restimation.de 'Så valeur 
commerciale. Plus la matière chauffée' dëga^g^e 
d'eau, DAoîns elle renferme^ (Je^peroxided^ man- 



( 1 ) La cause de cetfe dernière nuance ne git assurément 
pas dans le soufre. Le sulfure de manjçanèse serait-il so- 
lubie dans. le se] $le phosphore , ou bien y aurait-il un o&ide 
de manganèse d'un degré inférieur à celui de roxidule, et 
cet oxide serait-il, comme les oxides infimes de cuivre et de 
bismuth , soluble dans Tacide liquéfié , mais suseeptible de 
l'abandonner au moment de sa solidification? 
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ganèfte , et momi» elle Vaut. — Sur le eharbon il 
devient brun-roùge à un bon feu de réduction. 

Dam le boraxet te sel de phosphore , se dissout 
avec une vive effé!!^eicence produite par Toxigèné 
qui se dégagé ; se comporte d ailleurs comme 
Toxide pur de manganèse (page lâg). On rencontre 
dans la nature un peroxidede manganèse, quicoor 
tient une asses^ grande quantité àt fer ; la présence 
de ce métal se reconnaît eh exposant le verre , et 
particulièrement le verre de borax , à un bon feu dé 
réduction. La coöleur caractéristique du fer per- 
siste seule après cette opération. On peut encore le 
mettre en évidence par l'essai de réduction avec la 
soude ; le métal étant réduit, et la masse* absorbée; 
on le retire du charbon par le procédé ordinaire. 

3. Manganèse phosphaté ferrifère, de» Limoges^ 

• • • • 

(Phosphormangan) Mn'P H- Fc' P. 

Seul dans le matras ^ donne un peu d'eau , qui 
réagit sur le papier de tournesol à la manière des 
acides , et qui jaunit le papier de fernambouc. Ld 
transparence du verre n*en est pas altérée. Mais si 
Ton traite la matière d'essai dans le tube ouvert, en 
dirigeant la flamme de la lampe dans l'ouverture du 
tube , ses parois deviennent opaques çà et là ^ en 
conséquence d'un dépôt de silice : le fossile ^on-^ 
tient donc une petite quantité d'acide fluorique. 
L'eau qui se condense dans l'intérieur du tube no 
réagit cependant pas sur le papier de fernambouc. 
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Sur le charbon^ la fusion & opère trè^facilement 
et est accompagnée d'uae viye intumescence ; ilen 
résulte, une perle noire ,,.ayant Tçclat métallique , 
et , à un haut degré ^ la.Tqrtu q^agnétique.. 

Avec U boras, st dissout aisément. Le feu d'oxi- 
dation développe la couleur caractéristique duman- 
ganèse , et le feu de réduction , celle du fer. ^ , 

Avec le sel de phosphore,, se dissout très-aisément» 
On ne. voit guère que la couleur indicative du fer ; 
toutefois on peut produire uoe légère teinture de 
manganèse p^r une longue oxidation , aidée d'une 
ignition très-faible. 

U acide borique dissout ce fossile à , jfaide de la 
chaleur ; en introduisant, dans la masse un petit 
morceau de fer métallique ,. on en retire du phos-^ 
phure de fer (voyez page 162). 

Avec la soude , il ne se dissout pas sur le charbon , 
mais donne à l'essai de réduction une grande quan- 
tité de phosphure de fer. Sur la feuille de platine 
on aperçoit la réaction ordinaire de l'ojgide de man- 
ganèse. 

4. Carbonate de manganèse de Erçyberg , . . . 

Mn C% Fe C% Ca C\ 

Seul dans le matros , rend un peu d'eau et décré- - 
plte ;avec violence. La chaleur augmentant^ l'acide 
carbonique se dégagé ,,et la matière d'essai prend 
la couleur gris-verdâtre qui distingue l'oxidule, 
de manganèse. Da^is un matras à large panse ^ ou 



\ 
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gur k charbon , elle devient noîfe par la surpxîgé- 
BatioD de roxidule« Au feu de réduction , et sur 
le charbon, elle devient d'un brun-noir, et produit 
ensuite la réaction de la chaux caustique sur le pa- 
pier de femambouc. Avec lesilux , elle se comporte 
ensuite comme Toxide de manganèse légèrement 
ferrugineux. 

5. Wolfram, MnW+SFeW*. 

Seul\ dans le matras , décrépite parfois un peu ^ 
et rend une petite quantité d*eau. 

Sur le charbon , peut , au moyen d'un bon feu, 
se résoudre en une boule , dont la surface offre un 
amas de cristaux assez grands , lamelleux , gris 
de fer , ayant l'éclat métallique. Si la matière n'est 
fondue qu'en partie , la cristallisation de la surface 
est confuse et peu sensible. 

j4vec le borax\, se dissout assez facilement et 
donne les couleurs caractéristiques du fer, sans 
que Ton puisste conclure du jeu de ces couleurs la 
présence de l'acide tungstique. 

j4vec le sel de phosphore^ se dissout facilement. 
Au feu d'o^dation le verre ne prend qu'une tein- 
ture de fer ; mais au feu de réduction il devient 
d'un rougersombre. Une très-petite proportion de 
wolfram suffit pour le rendre opaque , en sorte qu'il 
en faut extrêmement peu pour prckiuire une réac- 
tion manifeste. Si l'on ajoute del'étain, et que l'oa 
isoufile un instant 9 la couleur devient verte. Cela 
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ne se juge bien que lorsqu'elle n est pas, trop in* 
tense, car^ dans ce cas, elle est commÙDément 
si foncée que la boule en parait opaque. Exposé 
}ong-temps à un bon feu de réduction, le wolfram 
est réduit compléteoifent par Tétain , et la cou-* 
leur verte s'éranouit ; elle est remplacée par une 
' faible teinte rougeâtrè , laquelle est persistante. 

Avec la soude, se décompose et tombe en pou- 
dre sur la feuille de platine. La soude offre sur les . 
bords la couleur verte du manganèse. Sur le char- 
bon la réduction se fait avec facilité, et dôàue uù 
alliage de tungstène et de fer , que l'on peut séparer 
de la masse charbonneuse au moyen du lavage. 
. Ä, Quelquefois le wolfram a ia propriété de 
décrépiter très - fortement , et de se diviser en 
feuilles minces. Dans ce cas il est ordinairement 
recouvert d'une couche jaune , terreuse et un peu 
dure au toucher. Cet enduit que Ton pourrait ai- 
sément prendre pour de l'acide tungstique est d^ 
l'arseniate de fer , et le wolfram , traite au feu de 
réduction , dégage lui-même une forte odeur d'ar- 
senic. ^ 

6. TantaUte* 

a. TarUaUie de Kimito , en Finlande ,.«•.... . 

MgTa-+-FeTa. 

Seul y n'éprouve aucune altération. 

Avec le borax > se dissout lentement , ms^is corn-* 
plétement. Le verre n'offre qu'une teinture de fer, 



prend, à un certain degré de saturation, une ccmleur 
gris-blanc Äa/?am6er, et à un degré de saturation 
encore plus élevé , il devient de lui-même opaque 
par le refroidissement. Tant qu'il est transparent , 
sa couleur est un vert-bouteitle pâle. 

Avec le set de phosphore y se dissout lentement , et 

n'offre que la couleur indicative du fer* Exposé au 

feu de réduction , le verre«ne se colore point en 

jTOuge par le refroidissement ; d'où Ton voit qu'il ne 

' renferme pas d'acide tungstique* 

Avec la soude f sûr la feuille de platine, offre 
la réaction du manganèse., Sur le charbon , en 
ajoutant à la masse un peu de borax qui dissout 
le composé tantalifère , et empêche que Tpxide de 
fer ne se réduise , on obtient par l'essai de réduc- 
tion ordinaire une petite quantité d'étain; 

b* TantaUte de Broddbo. . . , ( Ca Ta -+- Fe Ta ) -f. 

3(Mnfa4-*FeTa),MnW'-f3FeW% Sn. -. 

Seui^ est inaltérable. 

Avec le borax > se comporte comme le précé*- 
dent* 

Avec le sel de phosphore ^ s^ dissout lentemefet^ 

pçend au feu J'oxidation la teinture de fer , et au 

feu de réduction une couleur rouge , qui augtneöte 

par le refroidissement, et dénote la présence du 

tungstène. L'addition de l'étain n'altère pas cette 

couleur , et ne produit pas ici la couleur verte quç 

donne en pareil cas le tungstène pur. 

16 
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änM U 9Mé$ y «è eMopurte comme le précé- 
ëetil , tiuiis douce plus d'étam à Tedsai de réduc* 
IkM^par la 8€«de et le borax:. 

c. TiMåMe ék fmbo* 

Se comporté comm^ «celui de Finiawile 9 ma» 
éoxÊÊÊt nue ^antite d'étaia considémUe å l'essai de 
tnduetioa. La proportioa d'étain paraît variaMeVat 
c^taîirs échantiUons se sont manîfeifieme&t autre 
dièse qae des mines d'étaiii titttalifères. On recon- 
naît toujours la présence du laMale pat la pto«- 
priété. qa'eoLt ces fossiles åt donner arec la bwax 
m yecre plus ou moins a^taii^ par le fer , et sus- 
ceptible de pcpe»dre au ^éembir l'aspect d'uo émail 

à. Tantalite & ÄodSemitÄw, »fa* ta-f-SÎV Ta. 

^euly ti'éptoûve aucune altération. 

Avec le borax , se dissout aisément en un verre de 
<lovflear aoireo^iTert-bouteflie, très^ondMre^ et pres- 
que sans transparence. Il ne disf ient point opaque 
au flamber avant d'avoir acjfOis une leinturé de fer 
telleme^rt intense qu'il ne puisse plus transmettre 
la lumière. Cette circonstance sert à distinguer le 
tfHfttaliae avec exeès de base du tantalite neutre. 

À^ee 'h «e/ ée.phmphare , donne ; par une disso»- 
lution lente » un venre iorleflient eolbivé par le 1er, 
et dans lequel oa ne peut décônvdr ;aueune tcace 
de tungi»tène. 

ui^se 4a $mde^ offi^ sur la feuille de platine la 
réaction du manganèse : avec Ja soude et leJ»<^ax 
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oa obtient ^ å l'essai de lédactioo 9 fUtl^iMS ti:^es 
d'ëtain. 

^. TaniaBie du Connécdeut (l) (Hadd&w). 

Se comporte , avec lè borax , comme le t$tiitalite 
4e Bodenmais » et ayeclè aîI di^ phQ$p/wr0 ^ comme 
eelui de Broddbo. Il parait en cooséquieoc^ qu^ 
e'efrt u^n tantalite tusgstéiiiiföi^ ., arc^c eji^cès de 
base. 

7*. Manganki^ noir de Klaj^perud pxëa Dal. 

Mn? Sr-4-6 Aq , ou mg^S^^y^ç. 

Seéil dans le matrm , doom une girande quantité 
d'eau exempte d'acidité, et dégage ensuite un^az fa- 
meiAd^aii'odeûr est empjreumaUqne : en même 
temps «ne couleur gris-éclair succède i la coiiletir 
Bok^ du fossile. Cfaau£Gé jusqu'au roug^ » îl ^se 
gonfle 9 et sa couUur s'éclaircit encore. 

Sur le charbon j m gonfle et se i^souf en un Te]rjr^ 
\fA j au feu de réduction , est v;ert-iM>uteUle , mais 
qui noircit et prend l'éclat métallique au feu d'oûr 
dation. « 

Avec le borax , ae dissout aiséxoAni en U9 ?errd 
qui prend une forte- teintiÎMd'oxdde de manganèf^ ^ 
la flamme «Klérkure et une faible iet^te d'otxidiile 
de fer au feu de réduction. 



i<^ 



( 1 J J'ai reDContré ce tantalite dans le granit ä gros graiû 
où se trouve la cymophane. 9a gangue est une albite abso- 
lument semblable à celle 4» Finbo. < 

i6. 
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Aveeie sel de phosphore , se diâsolit en tiQFérre 
incolore qui prend, à la flamme extérieure, la 
couleur de l'améthyste , et donne pour résidu un 
squelette de silice. 

jivee une petite quantité de soude , se dissout en 
un Terre noir ; une plus forte proportion de soude 
donne une scorie noire , et le fondant passe dans 
le charbon. 

8.' Mangankisel rouge ( Rubinspat ) de Lobg- 

banshytta en Wàrmelande. Mn4 Si* , ou mg S*. 

Seul 9 dans te matras , n'éprouve aucun chan* 
gement. 

Sur le charbon , ne s'altère qu'en commençant 
à fondre , et donne alors au feu de réduction un 
terre demi-transparent de la même couleur que la 
pierre; mais au feu d'oxidation ,il forme une boule 
noire, qui à le brillant métallique, et dont on 
^eut faire disparaître la couleur au feu de réduc- 
tion. , . 

Avec le borax , donne par une dissolution facile 
un yerre incolore au feu de réduction, couleur 
d'améthyste au feu d'oxidation. 
- Le sel de phosphore l'attaque difficilemei^t. Le 
résultat de son action est un squelette de silice et 
un verre incolore qui prend à la flamme extérieure 
la couleur de l'améthysïfe. 

. Avec unpeu,de soude , il se dissout en un verre 
noir ; une plus forte dose dje ce fondant , le trans- 
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Tonne en une scorie noire de fusion difficile, et une 

» 

<[uantité plus grande encore le fait passer dans le 
charbon.' 

9. Pyrosmalite de la mine de fer de Nordmark. 
Mn^Si44.Fe3Si4, ou wfg^ 5' + /S% mélangé méca- 
niquement selon toute apparence avec*! 4 pour cent 

de Fe^M^+12 Aq. 

Seul dans le matras , donne d'abord de l'eau ; 
la chaleur augmentant , on obtient une substance 
jaune qui se dissout en gouttelettes de la même 
couleur dans les dernières .traces d'eau. 

Ces gouttelettes rougissent le papier de tourne 
sol , et ont une savieur çtyptique. C'est du muriate 
de fer. Chauffé doucement sur le charbon , le py- 
rosmalite dégage une faible odeur d'acide ; se fond 
aisément en une boule dont la surface est brillante 
et unie , et la couleur gris-de-fer. 

Avec, le borax y se dissout aisément en offrant 
les couleurs caractéristiques du fer. 

Dans le sel de pjiospkore^ la dissolution est plus 
difficile^, et l'intérieur du verre demepre long- 
temps obscur. Enfin la matière se dissout ep of- 
frant une teipture de fer , et donne pour résidai un 
squelette de silice. Avec le salpêtre, elle prencj^une' 
forte teinture de manganèse. 

Avec la soude, ce fossile offre sur la feuille de 
platine la réaction <lu manganèse. Sur le charbon ^ 
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il donne un verre noir, qu'une forte dose de souck 
entraîne dans le charbop. 

Si Ton traite un morceau de pyrosmalite par uDe 
dissolution d'oxide de cuivre dans le sel de phos« 
phore , on volt se former autour de la perle Tauréole 
bleu clair •aractériçtiqqe de Tacide murialique i 
mais le phénomène ne dure qu'un instant. 

10. Silicate de mangauhe ^ du Piémont (i)^ 

Mn' Si, ou Afg'^*y- 

Seul , dans le matras , ne change point d^aspect. 
Sur le charbon, fond sur les bords à un très-bon 

• • • 

feu , et conserve sa couleur gris-noir. 

Dans le borax , se dissout facilement. Présente 
à la flamme extérieure une coyieur d'améthyste , 
et à la flamme' intérieure une faible teinture d'oxi- 
dule de fer. 

Duins le sel de phosphore , se dissout aisément et 
avec effervescence, en développant une vive couleur 
d'améthyste. Au feu de réduction le verre dérient 
incolore , offre intérieurement un résidu de siiîoe 
uniformément réparti dans toute retendue du glo- 
bule, et devient très -opalin par Je refroidisse- 
ment. 

Ahec la soude, point de dissolution. 

II. Hydrate de manganèse crîstaljisé d'Unde- 



( i ) Voyez le Nouveau système de Minéralogie ^^ar J. Ber- 
«ELlis, Paris 1819, page d;^. / • 
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Däs. Hydrate terreux ( Wad) de divers lieux. 

■ • • 

SeuLj dans le matras , donne de l'eau en aboiv 
dance. Sur le charbon , et avec les flux ^ se comporte 
coaime Toxide de manganès.e« 

« • • 

ia« Kupf^rmmgan ^ 4e Sehlacliedsiwiikle. Mu Af 

mélangé , qu combiné a^ee Cu. 

SeiU^ dans k matras , donne d^ab^d beanco^ip 
d'eau 9 puis éclate et se dhi^e aveo décrépitation. 
L'eau qui se dégage n'est point acide. 

Sur le charbon , brunit , maïs ne fond pas , au Im 
de réduction. 

^ j^vec te borax , se dissout aii^ment et prend une 
teinture de manganèse. Au feu de réduction donne 
ui^ verre transparent et incolore., qui devient Muge 
et opaque par le refroidissémcfnt. 

Avec le sel de phosphore ^ se dissout aisément et 
offre lès mêmes nuances qu'aveo 1è borax. Si l'on 
expose un instant an feu d'oxidatlon le verre In**- 
colore que l'on obtient par la réduction / î) prend 
la belle teinture verte du cuitre , et coiiserve en- 
suite sa transparence iiprès le refroidisseopept. I^ofsf 
que l'oxidation est poussée plus loin, il acqui^t 
une couleur d'améthyste bleuâtre. 

'j4vec la soude , point de dîssototion : mais en 
ajoutant un peu de borax , on obtient d«s grains de 
cuivr^ fondu très-reconilalssables. 
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17. Cbrium. 

1. Fluate de cérium, de Finbo^ Broddbo et 
Bastnäs. 

a. Fluate neutre, des deux premiers lieux. 

Seul dans le matras , rend un peu d'eau, k la 
température où le verre entre en fusion , on aper- 
çoit les effets d'une corros)on légère de la sub- 
stance du .matras à une petite distance de la ma- 
tière d'essai. L'eau qui est produite , colore en 
jaune le papier de fernambouc , et la matière d'es-* 
aai devient blanche, de Jaunâtre qu'elle était. Si 
l'on traite ce fossile dans le tube ouvert 9 en dirigeant 
la flaopime dans son intérieur , sa paroi est attaquée , 
et devient opaque par suite du dépôt de silice qui 
s'y forme- L'eau qui se condense dans }e tube ^ 
jaunit le papier de fernambouQ, La matière d'essai 
devient d'un jaune-brun. 

Sur le charbon, ne fond pas ; la couleur du fos-^ 
sile se rembrunit seulement un peu. 
. ( Avec le borax et le sel de phosphore y les réactions 
sont les mêmes que celles' de l'oxidé de cèrium 
(^voyez page 137-). -rr Tvsité par la soude , le fluate 
de oérium se divise , et se gonfle ^ mais ne se dis-* 
sont pas ; la soude entre dans le charbon 9 et laisse 
^ la surface une masse griçe, 

. b. Fiuaie avec excès de base, de. Finho^ 

Seul dans le matras , dégage de l'eau ; sa çoukur 

se çemb^runit. 



Sur le charbon , change de couleur en s'écfaauf- 
fant , et parait» noir à la température voisine du 
rouge . naissant ; mais par le refroidissement, il 
devient brun-sombre , puis d'un beau rouge , et 
enfin orangé. Cette permutation de couleurs, te 
fait dés Tabord distinguer du sel neutre qui ne 
l'offre pas. Jl est infusible. Se comporte d'ailleqra 
avec les flux comme le précédent , avec cette dif- 
férence que sa cohésion n'est pas détruite par la 
soude , et qu'il se conserve entier, du moins lorsque 
l'insufiElation n'est ni trop forte ni trop prolongée* 

c. Fluate de cérium de Bastnâs ( non encore ana- 
lysé). 

: Seul dans le matras , donne un peu d'humidité 
sans changer d'aspect. 

Sur le charbon^ ne fond pas ; devient opaque à une 
chaleur douce ; acquiert par l'action du feu une 
couleur un peu plus sombre , et offre , dans sa co- 
loration , les mêmes alternativesque le précédent. 
- Soumis dans le tube ouvert à l'action immédiate 
de la flamme , il donne des indices très-prononcés 
d'un contenu d'acide fluorique. 

Se dissout dans le borax et le sel de phosphore 
comme les précédens. 

jàvec la soude 9 ne perd point sa cohérence, et 
pe se gonfle ni ne se dissout. 

R. Paraît être un sous-sel où l'excès de base est 
peut-être moindre que dans le précédent 
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S. Cerite de BAdtais , près lUdd^diytta^*.- . 

Ce' Si» 4- 6 Aq , où ceS-i- Jq. • 

Seul dan$ le tnatras , dégage de Teau , et deTient 
tout-à-fail opaque. Sur le chsH^bon , 9e fendille çà et 
là , mais n'entre pas en fusion. 

jivee U iHfraxs la dissolution s'opère lentement ; 
au feu d 'oxidation» on obtient un yerre orangé foncé 
dont la teinte s'éclaircit durant le refroidissement 
et devient enfin jaune-clair^ ce Terre prend le blanc 
d'émail au flamber j et une faible teinture de fer au 
feu de réduction.' 

Le sel de phosphore s'empare de Toxide de cérium 
en développant les couleurs qui le distinguent. Le 
Terre est incolore après le refroidissement , et la 
silice y reste en suspension sous la forme d'un sque«> 
lette blanc et opaque. . 

Avec la soude ^ ne se ^issout point , mais fond à 
demi en une masse scoriacée de couleur orapgée. 

3* DiTiiioH. MÉTAUX IRRÉDUCTIBLE^ PAR LE CHAR- 
BON^ ET DONT LES O&IOES FORMENT DES T£BJi£8 
ET DES ALCALIS. 

1 • ZlRCONIHH. 

Zircon et hyacinthe de Ceylan , Finbo , Fredriks- 
vârn, et pxpâi}Iy. Z 5. (?) 

Seul , le zircon incolore et transparent ne changé 
pas. Le zircon transparent et rouge (l* Hyacinthe) ^ 
perd sa couleur et devient ou parfaitement limpide, 
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^u t rèa^légpèrement |»uQe. Le zircon brun et opaque 
.4e Fre<kiLavärn pei^d sa couleur , et décrient blanc 
et semblable à, du.?etre fendillé. Le urco& noivâtre 
de Finbo donne un peu d'humidité , clW|"^ blanc 
de lait et parait comme effleurî. Aucuqpde ces va* 
riétés n'çst fusible » soit en poudra^ soit, ep lame 
pajirice. 

Dans le borax , le zîrçon se dissout difficilement 
ep un verre diaphane qui , saturé jusqu'à certain 
point , est susceptible de devenir opaque par le 
flamber^ et qui , å un degré de saturation encore plus 
élevé, s'obscurcit de.Iuî-méme en refroidissant. 

Le sel de phosphore n'attaque p^s le zircon* Le 
/ragment qu'on lui soumet conserve toute la vivar 
cité de ses arêtes ; et ïors même que la matière a 
été préalablement réduite en poudre, on ne peut 
fas discerner s'il y a coounencëment d'action. Le 
verre reste parfaitement incolore (ou d'utt blanc 
laiteux si Ton s'est servi dé poudre) , tant au feu 
d^>xidàtion , qu'au feu de réduction ,• en sorte 
qu'on ne saurait y apercevoir aucune trace du ti- 
tane que Chevr^ul a trouvé dans le »ircon de Cey^ 
lan, et JoHJf, dans.le aircon de Norwégç (i). 

ba soude ne le dissout pas ; eHe l'attaque un' peu 

*■ • . ■ • ' 

(i) En examinant çea grains rottléa,.seaU>lablest4.ï'hya^ 
cintbe, qu« l'on reqcontre dans les coU^ctjpns $^is k noie 

de Àddstensgrus (gravier-gemme), et dont la plua grande 
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sur les bords , et s'enfonce ensuite dans le ohan- 
bon. Sur la feuille de platine k plupart des ûrcons ^ 

offrent des traces de manganèse. 
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I. Télésie, Rubis. Saphir. Corundum. AI. 

Seule ^ est inaltérable soit en fragment , soit en 
poudre. 

Avec le borax ^ se convertît par une dissolution 
lente , mais complète , en un verre transparent et 
incolore, qu'on ne peut pas rendre opaque-parîe 
pimber. 

Avec le sel de phosphore, la matière se dissout 
lentement ( encore faut-il qu'elle ait été puJvéri* 



partie sont des spinelles , j'en ai trouvé qui afaient toute 
l'apparence d'hyacinthes 9 qui se dissolvaient en partie dans 
le sel de phosphore , et qui offraient alors une faible tein- 
ture de titane. Il est possible qu^un mélange de ces sortes 
de grains avec le zircon de Ceyian, ait donné lieu de croire 
que ce fossile contenait du titane. Pour ce qui concerne le 
résultat donné par John , il est clair , d'après sa propre des- 
cription , que ce qu'il prit pour du titane n'en était- pas. 
Pour obtenir la zircone, au moyen des sables gemmes de 
Ceylan , il serait peut-être nécessaire de faire rougir pre*> 
mièrement les lircons et les hyacinthes ^ et de choisir en- 
suite les grains décelorésy parce que ceux qui ne perdent 
pas leur couleur sont des spinelles, des éssooites ou des 
pjTopes. 
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sée ) , et se convertit peu à peu en un verre transpa- 
rent. Si Ton tn a mis à l'essai plus que le sel de phos- 
phore n^en peut dissoudre, la partie non dissoute ne 
devient pas trapsparente comme dans les silicates , 
et le verre ne devient opalin , ni par le refroidisse- 
ment ni par l'action de la flamme extérieure. 

Avec la soude , point de réaction ; nulle appa- 
rence de fusion. • * 

j4vec la solution de cobalt^ on obtient un bleu 
sombre ; la couleur est d'autant plus belle que la 
matière a été pulvérisée plus fin , et /jue le feu 
auquel on l'expose est plus vif et mieux soutenu, 
parce que l'oxide de cobalt n'agi[t que très-diffici- 
ment sur t'alunaine placée dans les circonstances 
actuelles. 

2. Aluminite , argile de Halle. Al S •+• 9 Aq* 
Seule dans^ le màtras , donne beaucoup d'eau , 

puis^ au rouge naissant, de l'acide sulfureux , re- 
connaissable et à son odeur et à son action sur le 
papier de fernambouc humecté. 

Sur le charbo\ et avec les flux , se comporte 
comme l'alumine. L'aluminite» de Newhavèn dé- 
pose quelques flocons de silice dans sa dissolution 
par le sel de phosphore. . ^ 

Avec la solution de cobalt , on obtient un bleu 
vif, agréable à l'œil. 

• • • 

3. JVawellite de Barnstaple, d'Annaberç dans 
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Je Palatinat, et de Bohême. Al* P^+ 1 2 Aq, mé- 
langé mécaniquement selon toute apparence , avec 
AFe -4- &jéq* 

Seule dans le matras , dégage une eau dont les 
dernières gouttes sont acides , ont une consis- 
tance' gélatineuse 9 en raison de la silice qu'elles 
contiennent , et colorent en jaune le papier de fer-- 
naoïbouc. En s évaporant elles laissent sur le verre 
an dépôt de silice qui trouble sa transparence. Des 
anneaux de siKce se forment au-dessus de la ma- 
tière d'essai durant Tignition. 

Sur' te charbon , elle se gonfle , perd sa fbrxne 
crrstaHine , et devient blanche comme la neige. 

Avec le horax ,\t sel de phosph&re, Ja soude et 
la solution de cobalt , se comporte comme Talu- 
minité. 

Traitée par Vacidt borique et le fer j de la ma- 
nière que j'ai décrite page 163 9 elle d^Dne un ré-* 
gule liquéfié de pbosphure de fer. 

4. Lazulite. Feldspath bleu de KiiegUeh ( 1 ). 
Phosjphate d*alumtne , à un <legi:é de isatuxatîon 



( 1 ) Le fossile bleu de Vorau dffi%re un peu de eelui-là 
/ dans les phénomènes qu*il présente. «e lioiirsoilie- betni- 

coup ptu^ 9 «t Ta fufiiqu'à fpcâber ^ fîÀees. {ïe deane au- 
cun si^e de fusion , et n'offre la cottleur bleue a^^ec }a so- 
lution de cobalt 9 qu'après être entré en fusian ; le bleu qu'il 
donne alors est sensiblement rougeâtre. 
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iadëteminé, mélafigéavec da phosphate de ma- 
gnésie et du phosphate d'oxidulç de 1er. 

Seul^ dans le tMOràt , donne de l'eau et perd st 
couleisr. 

Sur le ckarbûH ^ se boursoufle et prend , å l'en- 
droit où la chaleur agit le plus énergiquement , 
ttfi as{iect fitittitx et Imlleus; du »este ne fond 



D0ais le bmvx , se dissout «a un rerre tsanspa- 
neât^t incolore. 

Dans le sel de'phospkore 9 MyienttTznBpaiTeat sur 
les bords et se dîsf aut peu à peu dans sa totalité , 
fusqu'à diMMier %m verre tçaosparetiit et îocolore. 

jiméc kiMiUUp seigonfle » mmsiïe iiHid m ne se 
dissoute 

jipe€ i* acide iorifUe et le fer ^ donne du phos- 
phfUie de 1er. 

Avec Usotutmn de éobalt 9 produit un beau bleu. 

&. Calfate^ tui^juoise de Perse. Mélange de phos- 
phate d'ateiBine avec le phosphate de chaux et de 
silice « coloré en irert ou bleu verdâtre par du cv- 
bonate et de l'hydrale de cuivre ( 1 J. 

' ■> _____^^_ N 

■ ■" ■ ■ - ■ ■ ■ 1 -^.— 

{ 1 ) Dans ç^s «ssais de réactioBy j'ai «oa|)loy« iioe tur«- 
quoise hieue mamelonoée, et une tur^uosse verle; cett^ 
dernière m'avait été donnée par l'honorable M. Sviajxgwats , 
comme Tin ichaatillpn de. la yraie caiaîte ^ dont la descrip- 
tion correspond en effet d'une manière complète arec «cet 
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Seule 9 dam le maÈrak ,- donne un peu d'eau r en 
même temps elle éclate ou décrépite avet beau- 
coup de violence f lors même qu'on la chauffe^taès- 
lentement. L'eau dégagée ne réagît pas sur le pa*- 
pier de tournesol. La massif est de couleur noire 
Après- la division • ^ * 

. Sur le chåorbon ou entre les pineeUe$, devient 
brune à la flamme intérieure , et verdit la pointe 
4e la flamme. Ne fond pas , mais pr«nd à la surface 
une apparence vitreuse, là où la ckaleur a agi le 
plus vivement. 

j^vec le borax /se convertit , par une dissolution 
facile , en un verre limpide qui offte pnfe couleur 
indicative du fer > tant qu'il est chaud , et qui prend 
•après le refroidissement, une faible teinture verte 
de cuivre , s'il a été exposé à la flamme extérieure , 
ou devient rouge et opaque , s'il a été exposé à la 
flamme intérieure , surtout avec de l'étain. 

Avec le $el*de phosphore , se convertit, par uae 
dissolution facile et complète v en un verre transpa^ 



échantiHon. C'est une* plaque milfce, recouverte des deut 
côtés par une masse argilause de couleur grise. Ayant vu 
qu'elle offrait au chalumeau la réaction caractéristique de 
i'acide phosplioHquc , j'en fis l'analyse par la voie humide, 
et \'j trouvai du phosphate d'alumine , du phosphate de 
chaux, de la silice , de l'oxide de fer et de l'oxide de cuivnr. 
11 s'ensuit que John s'est trompé lorsqu'il a dit que la calaïtfe 
était de l'hydrate de silice. 



un$ qui <9ft»;leB m^ii^efl «iterm^tinss ^, coul^us 

: AveQêMim fmtiifi ^lu^n^é de $oude^ ellft ^gonfle 
(d^i)M>r4 , . ft ^ dJiMQut ensuite le^temeja t ea u4b 
verre demi-trafMpateot , çolçré; p$ir du fer^.; Ave^ 
irne pltt^ grimde qu^intHé de soudiç» ^llç, i^efiçnt 
kilusilile ; et si Toii^-ciii met encore dayaptage , on 
i^iiêWucoii|> d!&< cuivre de l'usai 4$^ iréduptioo.. 

Avec tëcide borique et le fer, on obtient ; iw x4^ 
gule d» pbospkuie dejer* )^ 

. 6.'T0fetju. AfFl-^^^JS* \r \ 
; êeute ^Ume ie tminfê, m chwge. pa« e^ ne dopu^ 
«uetine tmee d'acide^fljttovlque. 

Sur le charbon, ne fond point. La tops^ze jaune , 
soumiae å une . igoition douc<i V. d6vi<ei^^ < rosorpâle 
par ki;txao»forxMtio& d^ l'hydrate de f^r eq oo^ide 
de fer. Cette tc^iaM > ^nsi que la topaze incolore et 
limpide, ûonderve sa transparence. A/Vn feu très- 
ardent 9 les faces l^ngitoalinales di^ qristal se re- 
couvrent d'une multitude de petites , buUes Uaur 
çhes, dont l'ensemble offfe l'aepect ^ugivjie » mais 
qu'on ^e toit bien qu'à l'aide du microscope ; on 
n'en aperçoit pas sur la surface lamellaire de la 
.section transversale; ces petites bitf es ne sont pas 
aussi percep;tible$ dans la topaze opaque de Finbo 
et de Broddbo ; mais on peut , au moyen d'un bon 
feu, les amplifier jusqu'à un certain point, au 
delà duquel elles crèvent le plus souvent ,U faut, 

»7 
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pont cet eflht , une tèmpéiMiiM tf^ès^élef^ , et 
l'opération ne réussit que sur dé petite frupnem. - 

Avec iê borax , se dissoat lentefiàeft^ %n 4in verre 
diaphane. La topase liti^ide défient blanche ^t 
opaque a^ant dVûtirer en dissoltt^im. 
- Avec U 9el de phosphore , m .disMiit iefrt^xment 
et laî^e pour résidu un squeleUe de sffioe ; la pevk 
est transparente e«>deTiettt opaline )^ar le «efcêliis* 
Km^nt. 

Avec une petite quantité de «Mdé , ae ^Oftyetlit 
par une dissolution laborieuse en une acorie hui- 
leuse; incolere , dani-transparentOw kftc une flus 
grande quantité de aoodeS éilt s'enfle et ddfieM 
•ihfasible. . • • 

' At€6 ta solution doâèéatt > elk dQime uàeteookw 
Mené , qui eM impuife (^ n^a lien d^^grèabl^ àd'œil, 
^ 7. Pyeniieå*AltetAerg. AFl^^AIS. 

Se comporte conotme latop^e , si W n^^^rt qiié 
'chauffée à part , elle pr^uitiëes h^les avec ptti^ 
de facilité , et en plus graftde qtiaiftitë. 

8; tHsthène du Saiot-Oothard *t ^e.Norwége 
^Cyanite , Sappare ) , et Rfaastiute an Tyr^ol. A* S 

^eut^ il ne% 'altère point à la (îhateur rouge , 

mais exposé à un feu' très-ardent, il Waödiitsac» 

*se fondre ; la poussière même en est infusible. Le 

rhsetizite rougit à un feu doux , mais. blanchit -à un 

feu plus intense. 
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. 4^e0j/fb^aXi SÇ dissout )eateaieiitv^ai§ com- 
p)0ti^iei)t|«9 cii» un veffre transpaF^^at et iacolore* , 
t .^v^c /f ,f^ ^ phja$^hpre, se difisout en pai^iig,;^ 
donae pour résidu }^x^ 4(pie}$tte de sUici^ ))qll£Uf .ejt 
4'Çi9aH?ai«|sp«<e0tt ^ globqle ue 4f ^i^t pas. très-. 
jsepsîbl^ff^ept , opalin par le refroidisse méat. 
. Avec une petite quanfifé dfi moufle , , se trapsCorme/» 
pi^ U9fi^fi^9%imj^rfaîtç , eu une ja^suçs^bi^Ik^use 
jlei»ijrtfRnflpa|cente fit arr^pdie. Si la hêim a li^ 
à la flgipiqie extjjjjieurt ^ 1^ matijèr^ prejx^ up|^ 
couleur rose-pâle et devient transparente dans 1|l 
partie ((M]f|i)|^«)|Ëxpos§e ào^i^ ai^a)eur int^se 49ns 
la flaiMaie fittériiew^ t e^^tf^ wnkut s'ésranpuUc ^ 
ii<f|MWt p)#s reparaîtrp]^ J^ilajpRKe eXtér)etir«^ .On 
>* .<ifiwJ^P« mimi^ sw,tefil;de platine quiç sar le 
charbon, au m9}ren^'G^9Ç:qi|iimHédi»IÉ9CQn«i)diér 
xfj^]$à 4^$0^M^ piarce q^^ te cbaïfeoti fe riöcdbvé- 
fl»AP9tt4',«^4^er la ^t^irde #r|k&t qu'fietait pu fÉar 

gp ms^hm9tiklim4'ms»i$>hf^i^f>tihuttQèe est hî$« 

phn apyajreDiieft diti»s || «|r$qg|l!i|^ ^aiiitHQotbifid 
qp^e.(^iH^iieJleide fiiorwégp, e*Jie teve fait ayecji^ 
rkaBtizite devient seulçipoieot»^jawifâtr(e. Une pljup 
Pil^ pBflportio» de «M^e faît^on|br la Qi^t^^ et 
la rend infusible. 

jàvec la ëoifOie» de eebatt » il devient à ^atï feu ^il 
d'un beat! bleu fonte. - * j 

9. ^Néphéline (primitive) du Tésuve. NS+SJS. 
(Arfw£dson). 

17- 
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Seule , %ur le charbon , s'arrondit sur \t% bords 
sans tuméfaction ou boursouflement sensible; n'est 
pas susceptible de se conrertir en boule, mais 
donne un verre bullêùx et incolore. 

Avec le harax, se dfssout lentement et ^ans ef- 
fervescence ; le résultat dé cette dissolution est un 
fefre transparent et incolore. 

j4vee lé sel de phosphore ^ Se dihsoutmn^ effierv^s- 
eencé , «t donne pour réiidu on squelette de silice. 
Xa perle de verre devient t>paliue pai^ le reftolSis^ 
ii^ejKDent. . - 

Avec la soude, commence par 9e gonfler et se 
tkssout ensuite etium^i^re buiteus eHneolore. 

At^ee ta solution Se td^att , la partie nonfâTilHlit 
de la msisse ^(ilv:él*iilente , est dHm grîs verdaâre ; 
et les boiAl fondus d'iin h\é& gris. 

R. Il éuit «évtttemment des résultats dé ee^ es** 
safy, que la cjrâ nîté et la népbéliue dei#lilii]^ a^ôit 
iescomposiiions différentes ,1|uo^be rånåi jsèf^què 
KtAVROTH a: faite dé % pn^niière , et eëlie i|ue Wu- 
QUEiiN a donnée «dé la seconde , offrissint à ti^s<* 
^eu près le xxièmé rééuÄat. 

la. Pinite de SaiiA-?ârd«i en AuvergÄfc ,. öf du 

Groenland (i). 

- .•»■•• 

(i) La dernière m'a été donnée |^r M. låkSt%. Elle est 
erUtalli8é« en. un pri^ltte heiMtèdre^ et plus pure que l'autre. 
On pourrait dire eq général de la pinite qu'elle se comportt 
comme une argile cristallisée fusible. 
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Seäle (Um$ le matras s donne un peu d'humi.dité 
lians changeât ^'appeet. 

Sur le charbon , blanchit ^t fond sur les bords 
où elle donne un v^re blanc et huileux. Celle 
d'Auvergne se sèm^ de tachçs colorées. La pinite 
la plus ferrugineuse donne .quelquefois un Terre 
noir par une fusion facile. 

jiwc le borax 9 la dissolution est extrêmement 

• • • • 

diffii[;ile , lors même que, la matière est en poudre 
Son résultat est un Terre transparent , faiblement 
coloré par le infu 

Le hI de pf^sphpre n'attaque pas Tisjblement la 
pinite d'Âuwrgne en grain ; niiais une teinture 
de fer se jp^^niCeste dans la perle aussi long-ten^ç 
qu'Ole est chaude. Pulvériséç , elle çst susceptible 
de te décomposer sous un £eu prolongé , et donne 
un résidu de silice. Le Ter;:e devient opalin par le 
re£roidisseniçnt« La pinite du Groenland est plus 
aisément d4composée par 1^ sel de phosphore ; du 
reste sof) yerfe offre les mêmes propriétés. 

^vec la soude ^ la dissolution s'opère lentement 
et donne naissance à un verre opaque , légèremen 
coloré pfjr yoxide de fer , et difficile à fondre. 

M. JFeMmiie de la mine d'Ëric-Matts à Fahlun. 

Seule dans te mairas , dégage une eau ^empt^ 
d'acidité. 

Sur le cliarbûn # blanchit et fond sur les bords % 
le verre en^ est blanc et buUeu^^. 
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Jvec k bofkix , donne , par une dissoHitiön lente , 
un verre légérenoient coloré par d(i tet. 

Avec te $el de phdsphike , se décompose , et donne 
pour résidu un iquelette de silice ; le retre est 
transparent et oflOrfe utle teititute dé fer tatit qu'il 
est chaud , mais devient opalin et incolore ptt lé 
refroidissement. 

Jvec la soude , ne se dissout pas , înais prend 
lappàrence tl'une scorie, et se teint d'une conileur 
jaunâtre. 

12. Allophane de Saxe et de Tktiringë. 

Seuk dans te mattas , <}égage de Feau et se sème 
de taches noires. On toit que la matîére eàt hété* 
rogène » et traversée par des lames blanches, tesi^ 
tacées , lesquelles ne se colorent pas. L'eaU qtii se 
dégage réagit faiblement sur le papier de'tôurhesoi 
à la manière des acides. * 

Sur le charbon , ou entre les pintett^ , ne fond 
pas, mais se boursoufle , tt>mbe aisément en pous- 
sière , et donne à la flammé une couleur verte in- 
dicative de tuivre. 

Avec le borax , se convertît par une dissolutioii 
très-lente en un verre incolore, qui , à H flammé 
intérieure , pr^d une teinte röUge-påM; Ä l à Taide 
d'un peu d'étain , une couleur rouge-sotnbre du^ à 
Toxidule de cuivre. 

' Le sel de phosphore décompose facilement Tallo- 
phane , donne pour résidu un squelette de sîlicë , 



liiiUiel. L'étain colore le venre a& rquge. 

. Lai$Q9d0 n^ la ili^SQul pas ; la pi^sse yerdit au feu 

d'o:^idatioa « et lougit au feu de réduqfioa» ^n j 

«jcHitanl du b^riftj oa4Hiutjeo eiKt|saire dfi^ graiop 
de cuivre réduit 
i5/ CarpMite de ScblaekenwaM en Bohème. 

Seuk daiM U mattat , dégage une eau qui devient 
acide lorsquAla matièr# d'essai est en iptition^ 
frttaqut le verre et jaunit le papier dd ferHacobouc. 
Les patois du matqas se seoouvrent çà et là de silice 
idé|K>sée f$a: Tacjde flûor^ue. 

Sur te charbon j commence par se gonfler , blanr 
libit £i<Ionne eiisnite par une fiision lente» un verre 
brun et opaque , qui , i la flamme extérieure » de- 
tieait betiftcoup piu# sombre qu'à la flamme inté^ 
rifurê. 

' Ävåc 4t êo9*ax » se dissout en un Veite tifansparent » 
qui , à la flamme extérieure , prend la couleur du 
minpaoàH et devient t«rdåtre à la flamme inté- 
rieure» 

Dans le sel de pkosphfre y se gonfle et donne pour 



■»♦■ 



(1) Cette formule 9 calculée par Steinman^ d'après l'ana- 
lyse quil a faite de ce fossile, ne saurait être exacte ) parce 
qtie le fossïte contient une quantité sensible d'acide flao-^ 
fîque dont StsniMåif &*a pci« tenu compte. 
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tésidu un squelette j^aceux de silice; mais contre 
rordinaire tot squelette 9e dissout avec la plus 
grande facilité , et donne un verre transirent 
qui devient très«opalin en se refroidissant. Au' feu 
d'ojddation il prettd senfitUeinent la coolaur d V 
méthyste. 

jétee ta êâude, ne se dissout pas sur le charbon. 
La pièce dressai se gonfle et devient d'un b^au vert» 
£He se dissbut ati contraire s«r la feuille de plati&o 
à Taide d'«De quantité sufisante de 80i^e,«t forme 
une «nasse vérl-soinbre åt facile 6ision. 

jivee ia sohtion dt cebâtt , prend > une oof^ur 
bleu^sombre qui o'est pas tiès-*pur«. 

u^vec l'acide borique 4tie /i^r, n*offi» aucune 
trace d'acide phosphorique. 

i4- «$/âi«ï>tûfoduSaint-*Gothard,f%S+6j<^^X 

Seule 9 est infusible en grain » et ^'éptoDBr^ au^ 
cune altération , si ce n'est qu» sa couleur de?tent 
plus sombre et pour ainsi dire noire. Réduite an 
poudre, elle finit par fondie sur les bonis en une 
scorie noire. . 

Avee ie borax j se transforme par une letfte dis»* 
solution en un verre transparent d'un vert sombre» 
coloré par de^^l'oxidule de fer* 

Dani le set de phosphore , la fusion s'opère avec 
une .lenteur extrême , à moins que la matière d'es^ 
sai n'ait été pulvérisée. Il ne lesjte alors que peu 
ou point de silice. à Tétat solide; le verre noo enr 
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ebte j N rfreH i ésttt anspiiépt etd'un jaune Terdâtre » 
mais devient opalia et peid sa couleur en refroi-^ 
dissant. 

La soude oe la dissout fiM, mais s'en empanne 
avec effervesoettce , et donne: lieu à un» seorie 
jausue. ' 

j^v0c Al sûlmLion de êobuU , elle ne devient pas 
préeifléniint bleue , mais prend dm^ les parties 
fondues «ne eouleiir Mmbm qui tke sur le bleu 
sale* 

i5. Atmandine 9 Grenat argileux, FS^^ AS* 

Seule 9 se TeôÉÉMrumt en (riiàmffiiat > mais repvnd 
ea couleur naturelle par le refroidissenient , se ré* 
sont sans le m<AEidre boursouflement an .une b^e 
noire , dont la surface est maté , métallique et 
comme recouverte d'une pellicule de fct réduit. 
Durant le refroMiteoment , il se fornb quelq;^ 
part sur la boule une cavité qui résulte du fappro- 
ebement de ses parties. Sa cassure est vitreuse. 

Avec le borax , la dissolution s'opère très-lente* 
ment et donne Neu i on lef re a^ml^re qfei offra une 
teinture de fer. Le nojau solide que ce ver» ren* 
ferme paraît sombre. 

Le sel de phosphore la déeompose , la gonfle et 
donne lieu A la formation d'un squekrtte qui» 
d'abord , est blanc , «noucheté de noir , maas 
qui devient inoolore par. une insgOtti^n. sou^ 
liaue« : 
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Tant qne la cohésion d»<({uetette suImééi , ]« 
Tprre eàt tran^afeM iprès k refrdMisstaiMt i 
mais si Ton souffle jusqu'à ce qu'il se dissoho 9 le 
globtflé devient «pâte en réfroidisMiili 

DoM^ Ia 90ude\ i'aAmndttie «s« liécoinpoie et %% 
gonfle , puis se dissout en une boule noire , aymat 
rêelat métallique. Une plus fiàvle4Me de^^oa^Je ne 
diminue point sa fusibilité* 8uv la feuille et fialiiif 
On volt des traces de tnailg^dèse. 

1 6. Grenat de Finbo , fS^ + mgS + 2 AS , ou 
{FS-+JSr)^{mgS^JS). . 

Stul êur le ehêrkm , 9e colBpoite comme le fos- 
sile précédant , avec cette différence que la sui^ 
feoe de la lioule fondue n'est nétalliqué que par 
places. 

Jw€ tibatax^ se dissent , ainsi que ralmsadinei 
tMis le i9ne saturé piohd au feu d'oiddâtion une 
rouleur d lamëthyste. * 

Avec le sel de f>ho$phete y se oomp(»rte comme 
Talmaiidine. 

Là êoudi le décOioipotf ) «vec utie petite quan^^ 
tité df ce fondait , il se résout lentement en une 
boule noire. Une plus forte dose diminue sa fusK 
bilité , et finit par la détruire «ntièiiement. Sur la 
feuille de platine il offre les réactions du manga-^ 
nèse d'une manière trèi~p«ononoée% 

17. Gtmmde 3röidbo^fS^^^m§S-\^2J6i 
Seul y fond en bouillonnant un peu et donne uite 



bbule noire ^ dont la sul'face éâtière jmïie de i'éélat 
vitreux (*)• " * 

^vee k borax, se comporta comme le pi^eeé- 
deot. f 

Avev h ut rf«r phosphore ^ ausdi eoi^^ftie le ptkté^ 
dentl mais le globttle devieot plus diffiéil^ment - 
opalin ^en tefrdidissam. 

jivtc ta doude , eomtfe te^'^^cédest. 

iS. Diàspûre (è). 

Seul dans le matras , décrépite arec violence , et 
«e ditîse enstlilè en petites égailles blanches et 
brillantes. Durant la^ déctépîtatiôn î! dégage peu 
d'eau ; mål» lorsqu'il approche de la chaleur touge , 
il dodue uhe quantité d*eaû considérable , d*où Ton 



(v) Le6 grenats aluçmnifères j( lergranater) p^aissent être 
des silicates doubles d'alumioe , et de l'une des quatre bases 

J^j mjgfMéVCy quelquefois de deux d'entre elles ou même 
de toutes ensemble. Lorsque la base y* prédomine, le gre- 

^nat se recourre, après la fusion, d'une pellicule de fer ré- 
doit; ma» aihesiHtiqé'ane prlus gràade quantité det aiAres 
bases entre en composition , cette couyerte de fer s'amincit 
et disparaît, et la surface de la boule dèyient yitreuse; 
c'est par-tù ip'on diitîogbe, f^u cbatemeau^ le grenat eal^ 
Caire (åpleitie), par exemple, du grehat ferroxidnlifère 
(almandine). Les grenaisn** 16 et 1^7, sotit des mélanges 
^e giRoat ftrrondulîfère ék de grëkiat inangaiit^iciiilifô^e. 

(2) Ce fb^étle n'e^t etttîoi*e connu que par une pièce uni- 
que qiiè M. Lis It^.vRÉ a rencontrée chez uil marchand de. 
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Toit que ce fossile retient Têtu avec beattcoup de 
force , semblable en cela à la plupart des hydrates. 
SI , après avoir fait subir une légère ignition aux 
débris écyilleux de la pièce d'essai , on les pose sur 
du papier de tournesol rougi, ou sur du papier de 
fomambouc, imprégnés d'eau, chacune de ces 
écailles forme sur le papier une tache bleue dans 
la partie qu'elle recoirrre , et autour de cette partie. 

Sur le charbon , ces petites pièces sont infusibles. 

Avu le borax , les écailles se dissolvent as&ei» fa- 
cHement , et donnent un verre incolore qui ne de^ 
vient pas opaque au flamb er. ^ 

Le sel de phosphore les dissout asses bien et danne 
lieu à un verre incolore , sans résidu siticeuz. 

La soude ne les attaque aucunement. 

Avec l'acide borique et le fer, elles ne donnent 
nul indice d'un contenu d'acide phosphorique* 

Avec la solution de cobalt , elles prennent un beau 
bleu. 

19. Argiles. 

a. Argile smectùfue (Walklera) d'Angleterre. 



minéraux. M: Haut, qui Ta décrite , a eu la bonté de Urrer 
it mes recherches un petit morceau de cette substance , pris 
sur réchantillon peu considérable qu'il aYait obtenu de 
M, Le LiÈTU. D'après l'analyse de Yavqveuh , ce servit un 
hydrate d'aldVnine ; mais les réactions que j'ai obtenues font 
Tpir que ce fossile contient en outre un élément alcalin. 
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S^le datis U maîtm^ dégs^ge d^ Yt^iM et s'éclaircit 
d'abord , mais se n&mbrufait ensuite et fépand une 
odeur efnpjrreutnatique. L'eau qui se dégage réa- 
git faiblenîeiït à la mamère de l'ammouiaque. 

Sur le charbon , elle pétille et même éclftle arec 
violence , à moins qu'on ne la chauffe très-lente- 
ment. Elle blanchit au moyen d'une caléfaction 
soutenue , puis se convertit par la fusion en un yerre 
Italie et buUeux. 

Le borax la dissout lentement , en sorte que les 
dernières parties exigent pour se liquéfier une in- 
sufflation prolongée. Le verre est transparent et 
incolore. 

• jivec le sel de phosphore ^ elle $e dissout , en lais- 
sant un squelette ae silice , et donne un verre trans- 
parent qui , après une vive insufflation ,. devient 
opalin par le refroidissement. 

Avec la soude ^ se dissout eii une perle de verre de 
couleur vert-bouteille. 

Avec la solution de cobalt^ elle noircit. 

b. Argile de CôUn. . . 

Seule dans le matras , d%age de l'eau » ainai que 
la piécédente ; maiis cette eau n'6»t pas alcaline. 

Sur k charbon , ou bien entr9 tes fineeftes , ilfaut 
la chauffer peu à peu si f on ne ^fit pas qu'elle 
éclate ; elle fond ensuite' dans les partiel minces ^ 
un feu vif, et donne un verre blanc* 



4tM U hûfê» ^ U Bel de pkmfkmi A i^ »^^ se 
comporte x^oqiBie la pfécé44nt«* 
J^e U wtMtmn d^ €0(ffl( f é»wm VU blw iivrpu^* 

c. Jps^ks de Smftnd». de åtmn et dffi h^mOèrm 
dfi M4m»4ê, 4itesp^vuttiméaMi)t ^fffi^ ^pym (i ) 

Dam le rnatrof , ^ comp/)rt^|i| coepme |es préç^r 
idente^. . ; 

Chauffées doucement «ur /^ charbon 9 *^^ifif^ 
dent leur ^o^leyr bruine fopoée j&t defftq^^ot ))lf Q* 
ches. ]E?tpoëéçs à un feu yif , eUe§ se trawfospaçpt ^ 
dans les parties minces , ep un yçrre incolore aj#9$ 
Taspect d'une scorie ; mais ne se résolvent pas .eii 
boule. 

Avec te borax et le $el de phosphore , se comportept 
comme les précédentes. 

Avec la soude , elles.fondent^ donnent un ¥erre 
transparent, faiblement coloré par du fer. 

Avec ta solution de cobalt, on obtient un bleu pâle. 

1. Fluate d'yitria et de cérium de Finbo. Mé- 
laçgt méoaoique defiuiiie <li')rttda et de fluate de 
cérjum 9 «ont^n^nt en outie de la. sittce , srà: à 

(1) ÇeltfifoffUi^e .e3t >ç^l|uée «ur r^aljrse qi^ Ä^. Sej?- 
SXRôii aidoonée des argiles de StQurbridg'ie et 4e Helsinborg^ 
daQs les Annales du Bjjreau des fei» {Jerfi'contoirets Anna- 
ler) pour Tannée iSao. 



ïimÂ'^^^ flMttfiqfieffî^ , fioit comme agyr^at 
mécanique. . ,. ^ . , 

' Se eomforïù oomaeoi h fluftte ntoti» de^éaum 
<(p..^8)t, ai^ec Q0lte dilUresice fqiio Tf^n pr^ eii 
taettm ^beaucoup dans Ife yenre île beiftx arailt «pi'H 
n'aei^ière la {NM}priét«..d6 deveoir €f»ftf ne au fiamT 
éwr. bel luåtes terreià :lesi {«ki0 saieeiëx: édDa&Rtt 
^Mree lafsoéde, «mètn^ftsé cohéreaté qui o%e l'^s^ 
|>Mt d^une 8c#iiö 9 ^ 9^ » à xet «tait , ne pepjt piuf 
élire nMMiiÉée'-ptt ùiije Doiiwlle addition de wm^. 
î2. YîîrmmaMê ^i'ifttefby «t de FiAbo. Noir^ 

. • • • • ■ 

ya«/ie/ mélange méöatifque 'He ï* Ta , avec de pe«- 

titesquantités'deCa' Ta, 11=* Ta, et quelquefois avec 

*" * • • • 

• • • 

l^stataUteet le tun^tèpe. Tttrotajatale^o/n^/^y^ Ta 
mélangé avec lés mêmes substances. 

. ^mi dmsj0 tmtms » 4^g^|^ dii^'eaii ^t devient 
Jawi# 9 6!il étajt w^ au|ysiravaS. Qo^lftHtSiOM^ 
4ei1éofieiit oiH^u^biités , p^^ce qu'ik i^enj^rmeat 
4es.pAr)JQfi^ ncHres que la chaleur tt'alt^, pas. 
Chiiu£fêî«isqu'a4i Ro^ge « il.bte^ch^y et la 6i3bst^u2C0 
<lu matras.e$t «illaquée aundipssjus de la msUiène 
d'essai. L'eau qui se dégage ;i}<trs 9 jauaitl^^p^ier 
^ feriiamb|»uo ^« pnfpueji^ i^staipt et le blanchit 
emsitite. 

Avec le borax j se dissout en un verre presque 
incolore, qui , à un certain degré de saturajion , 
peut d^i^r opaque par le flamber , et qjLii , à ui) 



\ 



degré de saturation encoie pli» élevé ^ dtei^ifeiit 
opaque de lujrmênie. 

' Avec te iei de phoêphare commence par se dé«^ 
composer ; Toxide de tentale reste à Tétat solide 9 
sous la forme d'un squelette blanc >, mais peut 
aussi se dissoudre au mojen. d'une iasufflalion 
soutenue. L'yttrotanlale noir dTtteibj dooae un 
verre qui , après avoir été soumis à un bonifeu de 
téduction , acquiert, en se refroidissant , une faiblo 
couleur rose due à la présence d'une ceiCaine quan- 
tité de tungstène. La variété somiwe et la variété 
jaune dTtteiAiy prennent , en se refroidissant , 
une belle teinte de vert-pâle^ laquelle provient 
d'un contenu d'urane. — Dans Tyttrotantale de 
Finbo et du Korarf une couleur de fer très^intense 
masque la réaction de l'urane. 

Avec la $ouéÊÊf se 4écompose sans «e dissoudre^ 
Sur la feuille de pUtine y on remarque la réaction 
du manganè&e» ^ar ht réduction avec la soude et 
le borax , on tire ^e quelques variétés des parti* 
cules d'étain. Mais celle de Fmbo donne tant de 
fer qu'on ne saurait apercevoir 4*étain. 

3. GadoUnitt^ Y S. 

a. GadoUnùe du Komrf. Mélange de YS avec de 
petites quantités de <75% mgS, ceS y fS ti GS {}). 

■ I ■ I ■ Il I I I ■ '■ I . Il ^^l I il ■ M l - ..l.*.. — -^ . 

(1) L'échantillon sur lequel ces essais ont élè £aits était 
del'eipèce la plu» pure, de celle dont la cassorS ast graou- 
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Sur le charbon , blanchit , et , à l^aide d'ua bon 
Jfeu , se convertit auâ^ boursoufleiaeiit en li»* verre 
^^que 9 gris-derp^de sombre\;Ou rougeâtre. 
i : Avec le bara^ 9 se.éisaoutfaetlemeixteQ un verre 
diaphiane très-faiblement caloré par. du'fer. Si Ton 
sature la perle, vitreuse ydUe! devient opaque , csris« 
tallise earefroidîsaant.^ i^t pf end, une coulepi^ grise 
.qui tire^9ur le rouge ou le;. Viert »; suivant le degré 
d'oxidatkin .du fer ;. mai^ elle n'esipasi susceptible 
d'acquérir, comme Tyttria pure , le g(snr& d'opà-- 
cité qui distingue lés émaux. , .v 

Av4c le set d^ pha^fihore^ se dissout, ; sauf, un 
squelette de silice , ,et donne un verre-à peu près 
incolore ; le globule devient opalin par Le refroidis- 
sement. . ' ■• » . 
; jfvec la soude, donné , par. une fiiak>n«) lente , 
une ; ççorie . d'un: ronger- pis. — Sur . la Jeuäle^ ^e 
platine on obtient la réatction du maa^aoëse^ - 

, b. ^ Qitdolmited'Juaéyyde BnkbUfOeadk 2?miov gar 

dolinite vitreuse. . 4 Ys Tf- ce')S^ f'Su.. .1 

, Ces gadolinite^ sont de deux espèces .; d'une, a) 

ressemble . parfaitement à un morceau r de verre 



leuse et jaune. Les autres espèces reoferment souvent ua 
.noyau de gadolioite vitreuse ; et lorsqu'on ;essaie au chalu- 
meau ce niél^nge naturel, on. observe «une réàctioo com- 
plexe résultant du mélange des réactions des deux espèce». 



À 
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noir f et Tautre b) a la eassure esquiUenie et moias 
largenient conchoide (i). 

a) Seule dam le matras, ne subit aucune altéra** 
tion , et ne dégage pokit d'humidité. Si Ton chauf « 
le oaatras jusqu'à ce qu'il commence à fondre , un 
instant arrire où la pièce d'essai brille tout à cpup 
comme si elle prenait feu ; en même temps elle 
se dilate un peu , et s| ses dimensions sont plus 
fortes que de coutume » elle se fendille çà et là , et 
devient d'un ?ert-gris clair. Rien de volatil ne se 
dégage. 

Sur le charbon , le même phénomène a lieu } elle 
ne fond pas , mais noircit à un fea vif dans ses par- 
ties les plus minces. 

b) Seule , elle se boursoufle , s'étend en ramifia* 
cations semblables à celles du chou-fleur , et blan- 
chit; en même temp^ elk dégage de l*humidité» 
Rareoient elle o£Ere quelque chose de semblable à 
Tespèce d'igmtion dont nous venons de parler. Du 
reirtç les deux gadoliniles se comportent de la 
même manière à Tégard des flax« 

• ^t>ec le h^am , elles se dissolvent atsémeot en un 
verre sèmbre fortement coloré par du fer , lequel 



(il) lia plus TÎtreuse des deux ne cootieot aucune traee 
dé fluciae. Il est rraîsetriblable qiM ce fut de oelie qui %h 
bcbs ta édats «$quiUtox que E^uvâe tim 4 pour loo de 
settél«rM* 



\ 
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detieiit au feu ^e réduction d'un rert«bouteille 
foncé. 

Dartê le sel de phosphore ^ la didsoltttfoti s'opèf« 
arec tiîie extrême difficulté. Le verre prend utie teid* 
ture de fer et le fragment s'arrondit soi» les bord^, 
maid reste blanc et opaque, en «örte qne Tâcidfé 
phosphorique n'opère point ici la séparation de lä 
silice i c'est principalement par ce cai^ctère que 
l'on diétingiie les gadoUnites a ) et b } de celle du 
Korarf. 

Jltec la soude j la variété a) se Convertit en une 
scorie demi-fondue d'un brun-rouge, La variété b) 
se résout en boule si la dose âé fondant n'est pas 
trop forte. Ni Tune ni l'autre ne donnent, sur là 
feuille de platine , le moindre signe d'un contenu 
de manganèse. 

4-. Glucinium* 

I. Étnéraude^ Béril^ GS^^%AS\ 
Seule j, ne s'altère pas à un feu rfôUX. Soumise' 
en paillette à une longue et forte insufflation , elle 
s'arrondit au bord > et forme une scorie bulleusé 
et încolort* L'espèce transparente tôurne'ao blanc 
laiteux 5 là où la chaleur a agi avec le plus de force. 
jài)e4) le bùra»^ se diésnut en un yèrre transpa-' 
rent et incolore. L'émeraude vert de cbrOmë'donné 
mn verre qui prend , eu se réfipbidîssatrt , ttne teinte 
verte , légère , mais pure et agréable à^ l^iril: 

18. 
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j^vee le $el de phosphore , la dissolution s'opère 
lentement , et sans résidu siliceux ; la pièce d'es- 
sai ne change pas d'aspect , mais diminue conti- 
nuellement de volume et. finit par se résoudre en 
un glpbiile qui devient opalin par le refroidisse- 
ment. L'émeraude ?ert de chrome donne un verre 
dont la couleur est verte. 

La soude dissout l'épieraude et. la convei^t en 
un verre transparentet incolore. L'éoyraude. jau- 
nâtre à cassure granuleuse de Broddbo et Fiubo , 
donne à l'essai de réduction des traces «sensibles 
d'étain. . 

Jlvec ta dissolution de cobalt f elle .donne une cou- 
leur impure très-légèrement bleuâtre. . ^ . 

2. Euclase i GS-^%AS.^ . 

Seule i n'est pas altérée par une légère ignîtion. 
A un feu plus * ardent , elle se boursoufle , blan- 
chit et se ramifie ; enfin , soumise à l'action d'une 
chaleur très-forte , elle fond sur les bords et donne 
un émail blanc. 

Dans le borax 9 se gonfle avec une Jégère effer- 
i^escence et blanchit. Se convertit ensuite par une 
dissolution lente en un verre transparent et inco- 
lore. La dissolution des dernières parties^ est diffi- 
cile à opérer. Le verre qui en résulte pe devient 
point opaque au flamber. 

Dans fe sel de phosphore 9 se décompqse en 
produisant une effervescence p dont la durée e^t 
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trè8*courte. X^nne pour résidu un' squelette plus 
blanc que ne* l'est , ordmairémént un squelette 
de silice/ et ne subit point de décomposition 
ultérieure. Du reste le verre est transpairent et 
incolore, mais devient opalin parle refroidisse- 
ment* • . . ^ "^ 
Avec un peu de sokde^ se résout en une perle 
opaque ; et avec une plus grande quantité , en un 
terre transparent qui devient opaque par le jre^froi- 
4is5ement ; une quantité encore plus considérable 
de soude passe dans le charbon : le demeurant fond 
comme auparavant. A Tessai de réduction on ob- 
tient des traces d'étain. 

5.' Magnésium. 
I. Sel amer de Catalayud en Espagne. . . .'. 

• •••• » 

MgS'-}-i2Aq. 

Seuldans le matras^ dégage beaucoup d'eau, cette 
eau n'est point acide. Le sel fond et ne change 
plus à la température ou le verre entre en fusion. 
Il dégage de la chaleur et durcit lorsqu'on fait tom- 
ber une goutte d'eau dessus. En faisant chauffer le 
sel desséché , sur le charbon ou entre les pincettes , 
on le fait de nouveau entrer en fusion. Sur le 
charbon, et à une certain degré de température, 
il se pénètre de feu presque instantanément et jette 
un éclat qui dure autant que l'insufflation. Dès 



]M9 U mfttièfe e9t mfiiaiU? , et t perdu sm acîiie 
inJfurique. Poaée wr du papiei de^ fernionbauc 
humecté , ou sur du pépier de tountesol rougi » eUe 
eolore Tun et l'autre eo bleu. 

jépee l» borax €t Uulde phosphore ^ le sél àmew 
se comporte comme la magnésie (page io5). 

jivet ta Moudo f il 66 gonfte , mais ne tùtid pas ; 
la masse jette une odeur d'hépar lois^^>li Thu- 
mecte. & Ton dépose un atome d» sel desséché 
sur du verre où la soude est eu exeès^ , ee deinier 
prend la couleur de lliépar. 

jivec ta dissotution de cobalt. Il donne une cou- 
leur rose , dont la nuance est belle , quoique pâle. 

• • • « 

2. Màgnésite de Baudissero , MC\ 
. Seule j dan$ letnatras , ne dégage point d'eau , ou 
o'en dégage que fort peu. Chauffée sur U cbArbon , 
elle se fêle un peu , et subit un retrait considérabler 
£Ue ag^t ensuite sur le papier de fernambouc hu- 
mecté à la manière des alcalis* 

^ix0ç le borax ^ le sel 4e phosphore j^ la soude et la 
s^luM^n de eobaU, présente les phénomèoes^ décrits 
w sujet de la magnésie ». page iq&« 

• • • • 

SL Boraé»te de LimeboAirg, Mg Bi 

Seule y^ dmu le mairies ^ n'épfOui»e pednl d^ahéra** 

tion. 
Sur le eharbon, fond et se bçursovfle. La perle 

de verre est difficile à doteoir transparenle , et 



\ 
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^ hérisse» en refroidissant » d'aiguilles cristal- 
lines. Le yerre est jaunâtre tant qu'il est ehaud, 
mais devient blano et opaque par le refroidisse- 
ment 

Jveele borax , se dissout facilement en un verre 
diaphane 5 qui offre une teinture de fer; 

jivee le $el de phosphore , se dissout aisément en 
un rerjeé transparent y susceptible de devenir opa- 
.que par le flamber* Pour une proportion plus con- 
sidérable de boracite ., il devient de lui-même opa- 
que en refroidissant. 

IjU soudel^i dissout.. Si Ton ne met à Tessai que la 
quantité de soude nécessaire pour obtenir un verre 
transparent à Tétat liquide , il forme , en se re- 
froidissant y des cristaux à larges facettes , aussi 
parfaits que ceux du phosphate de plomb. Avec 
une plus grande proportion de soude on obtient 
un verre diaphane , non susceptible de cristalliser, 
et qui n'est autre chose qu'une dissolution de ma- 
gnésie dans du verre de borax. 

R. Si après avoir décomposé la boracite sur le 
charbon avec de la soude , on la réduit en utie 
poudre fine ; si Ton dissout céffé poudré dans tîn 
peu d'acide muriatique 5 si Ton trempe ensuite dåns 
la dissolution une bande de papier, et si après 
l'avoir fait sécher on l'imprègne d'alcohol , et qu'en- 
fin on l'allume , la flamme produite devieiit verte 
vers la fin de la combustion. 
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o 

4. Chondrodite de Pargas , ' d'Akeri et d'^imén- 
que. Brucite des Américains. MS. 

Seule y dans le matras, noircit au feu (1) , mais 
ne donne point d'eau en quantité notable. La cou- 
leur noire disparaît par le grillage à Tair libre. Est- 
infusible êur le charbon. La chondrodite la plus 
ferreuse devient opaque et brune dans les points 
où la chaleur a agi avec le plus d'intensité. Celle 
qui contient moins de fer, par exemple, celfe 

o 

d'Aker» devient blanc de lait par TeSet de la 
chaleur. 

Avec le borax , se convertit par une fusion Tente 
mais complète , en mi verre diaphane qui offre une 
légère teinture de fer.. Si le verre est saturé de chon- 
drodite 9 il perd sa transparence au flamber ; mais 
il ne tourne pas au blanc laiteux , il devient demî- 
trabslucide et cristallin. 

Avec le sel de phosphore , se décompose assez faci- 
lement , et donne un résidu siliceux demi-transpa- 
rent ; le verre est clair et incolore ,. mais devient 
opalin par le refroidissement. 



( 1 ). Presque tous, les silicates de magnésie recèlent. une 
substance combustible, qui se cbarbonne lorsqu'on les 
cbaui^e dans dès vases fermés. Lorsque^ ensuite on chauffe 
le minéral" à Tâîr Bbre , la couleur noire disparaît par la 
combustion du charbon, ta stéatite t^n est un exempte re*- 
marquable. 



Une petite quantité de soude la trànsfonne en une 
scorie grise de difficile fusion. Avec une plus forte 
dose , elle se gonfle et détient infusible. 

jévec la solution de cobalt, elle donne , au moyen 
d'un' feu ardent , une couleur rouge pâle , qui. n'a 
rien d'agréable à l'œil. La chondrodite de Pargas 
donne du brun gris, parce que la présence du fer 
anéantit l'action de l'oxide de cobalt sur la ma- 
gnésie. 

5. Pyra//o/t/e de Pargas (i), MS^ ^ 

Seule dans le matros , donne de l'eau, noircit et 
dégage un gaz dont l'odeur est empyreumatiqùe. 
Bl^^nchit par le grillage , lorsqu'on la chauffe à l'air 
libre , s'enfle et fond à demi sur les bords^ en un 
émail blanc légèrement bulleux. 

Avec le borax ^ se convertit par une fusion facile 
en un verre diaphane» ^ 

Avec le sel de phosphore, se décompose et donne 
un résidu consistant en un squelette de silice demi-> 
transparent. Le verre est diaphane et incolore» et 
devient opalin en refroidissant. 



(i) NoBDKRSKOLD {Bidrog till närmare kannedom eif F in^ 
lafids Mineralier och Geognosie y i H. p. 5i), regarde ce fosstl« 
comme formé de AS^ H- CS^ -f- ôMS"" 4- ^Aq; mais^ sa res- 
semblance marquée aTec la'stéatite de Bayreuth. domié liea 
de penser que la ehauz et ralumiae n'en foiH point partie 
essentielle. 



S8d CARACT]^UU nMa«||TlQUES 

Ji^c la êoude 9 se dîMout m ua vefte transpa- 
rent , légèremeat coloré par le fer. 

Af>ec la Éotuiùm'de eùbaU f oa n'obtîtot de eoa« 
leur bien tranchée que lotaque la matière d'essai 
est iondue sur lea borda ; elle donne allprs util vmsté 
bleu tirant un peu sur ]ë rongé ( 1 X 

6* Ecume de mer, de Turquie » et de Yaleeas en 
Espagne» M^^^Aq. 

Seule dans le matros , donne de Teau , répand 
une odeur dVmpyreume , ndbrcil 

Sur le charbon , retourne ao blane^ se retiré toxx-- 
iMérablement , et fond sur les bM dg les plus min« 
ces , où elle donne un émail blane. 

' Atee te borax et le sét dé pAospAore , se eàmpoiît 
comme le fossile précédent. 

Atec une quaMité suçante dé soude y ^nd et se 
convertit en un ?erre transparent : trop ou trop 
peu de soude rend le rente opaque. 

Avec la solution de cobalt^ prend unerffelle cou- 
leur lilas. 



( 1 ) £d raison de I9 grande quantité de magnésie con^ 
tenue dans ce fossile^ en aurait pn s'attendre à obtedir un 
▼erre rouge; mais d'autres minéraux ^ également chaînés 
de magnésie 1 tels que la makcolitfae de Tjôtten , donnent 
•nssî HA verre bien f tandis que qwelquès-uns qui le sent 
motas ^ donnent un verre rouge. Je ne eenaais j^as encore b 
raison de cette anomalie. 
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< 9j^. Serpentine nohh^ et Sky nprnnSLf près de 
Fahlun , j^q Af -HAfi^, 

Seule dam Umairas^ y donne de Tean et noireit 
^or /e eharbon, blanchit par Taction dé la chaleur 

et peut 9 ap moyen d'un bon feu , se résoudj^ ett 

émail dans lea parties minces. 
Avec te borax ^ la dissolution s'opère lentement. 

^on irésuhat est un verre transparent et verdétre. 

< jânec te êet de fhotpkùre, se comporte comme les 
fossiles précédenSé 

Au moyen d'am eertaine quantité de Mudé y on 
obtient , non sans difficulté , une masse à demi 
liquéfiée y qui offre l'aspect de l'émail. Si la dose 
de soude est pins forte , la matière s'enfle et de-* 
Tient ii^fusible. ^ 

La aiê$ôlution de eohatt lui donne une couleur 
rouge. 

8. Serpentine eemmune^ jaune, translucide^ de 
Sala et de Bayreuth. 

Setäe dam te ma^rae ^t sur te charhm ^ se com- 
porte comme la précédente. 

Avec te borate, se dissout lentement, quoiqu'à 
forte dose , en un Terre trainsparent qu'on ne peut 
pas rendre opaque par le flamber: 

Avec te sel de phosphore^ ta sonde et ta solution de 
eobatîy se comporte comme les précédentes. . 

g. Seifenstein du Cornwall, . * . .. 
MS'^AS'+zAq. 



• • • 
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, Seul 9 dans te matras , dég^e de Teau et noîrcif. 

Sur le charbon , redevient l>lanc \ et se résouten- 
suite en. un verre incolore et rempli de bulles. 

Avec le borax , la dissolution est lentemais corn* 
plète , et a pour résultat un Verre transparent. 

Avec le $el de phosphore > se comporte comme la 
pyrallolithé. 

Avec la sçude ^ peut, au moyen d'un feu ardent , 
se transformer par une fusion imparfaite , en un 
verre demi-transparent , qui ne devient pas plus 
fusible par l'addition d'une nouvelle quantité de 
soude. 

La dissolution de cobalt donne un violet sombre 
et impur , et du bleu dans les bords fondus. 

10. Néphrite , Jade des environs de Genève. 
Seuls dans le matras, ne rend presque point d'eau 

et ne noircit pas. 

Sur le charbon s se convertit par une fusion diffi- 
cile en un verre blanc. 

Avec le borax , le sel de phosphore et la soude s se 
comporte comme le fossile précédent. 
. Avec la solution de cobalt , donne un verre noir 
dans les parties fondues. 

1 1 . Fahlunite dure de Fahlun ......... 

US + 5AS + \A(i (i). 



(i) L'analyse de Hisihger, Afh. i Fysik, etc., B. Yl, 
page 347» donne cette formule , ef non pas MS* -h 2ÀS , 
comme on le trouve à cet endroit. 
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Seule^ dans lé^ matrast, donne de Teau , se déco- 
lore et devient blanche, mais demirtransparente. 

Sur le charbon , se résout en un Terre incolore , 
demi-transparent. 

jiivec le borax , se ^issout très-lentement , m^is 
en grande quantité et donne un Terre diaphane , 
qui ne; devient pas opaque par le flamber. , 

Avec le sel de phosphore j se dissout comme les 
fossiles précédens. 

Avec une certaine dose de soude ^ se dissout en un 
verre incolore , demî-translucide • et de très-diffi- 
cile fusion. Une plus forte dose de soude fait gon- 
fler le Terre et le rend infusible. 

Avec le cobalt^ la couleur est incertaine jus- 
qu'au moment de la fusion , où l'on obtient un 
verre bleu. 

12. Dichroïte ( Steinheilit , Cordiérite, Saphir 
d'eau), d'Orrijerfyi et de Sala. MS'^^l^AS, ou 

M$' -f- 4 j -^ j 5. ( Bqnsdobff, ) 

Seule , ne s'altèré pas à un petit feu ; exposée à 
un feu ardent , elle fond lentement sur les bords , 
et donne un verre sans bulles qui a la couleur et 
la transparence de la pierre même. 

Avec h borax et lé sel de phosphore, se comporte 
comme la précédente.' 

Avec la soude , poin^ de dissolution ; une petite 
' doae de ce fondant donne lieu à. une scorie vi- 



\ 
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« 

tceuse d'un gti8-«ombrc ; si Von en met da?ttitage 
la matière se gonfle et derieot infosible. 

jltec ta soUuion de eobaU ^ la masse derient noke 
et les bords fondus d'un gris-bleu. 

i5. Péridût, Olîvîne, d'Auvergne, fS^^f^MS. 

Seut^ ne dégage point d'humidité ; se rembrunit 
un peu , priocipalement sur les bords , mais ne 
fond pas et conserve transparence et couleur. 

Avec le borax et le sel de phosphore , se comporte 
comme les fossiles précédens ; les verres sont co- 
lorés par le fer , et n'ofiTrent , arec le salpêtre , au- 
cune trace de manganèse. 

Avec la toude , se transforme par une fusion labo- 
rieuse en une scorie brune. 

14. CAforiV^ de Fahlun. 

Seule , dans le matros , dégage de Veau et , à la 
température où le verre entre en fusion , de L'acide 
fluorique qui jaunit le papier.de férnambouc , et 
laisse sur le verre un dép6t de silice. 

Sur le charbon , se résout en u^e boule noite ^ 
dont la surface est mate. 

Avee U borax , se dissout aisément et doime ub 
verre d'un vert-son?ibre. 

'Avec le sel d§ pimphare « se décompose «t domine 
un ré3idu siliceux. La couleur du verre dénote une 
qjises^ grande quantité äo fer* 
:^f?ec/tf «Mi£i?,ae sedîssoai Ai ne se bouiMufle^ 



MS ifiinlRAGx; flS^ 

inak «'arroo^t sut les bords. Sur< k platine n'^re 
aucune trace de manganèse. 

i5. Diallage {i) , fS^^^MS\ 

Seule , dans le matras , donne une eau qui n'est 
point acide, pétille, et prend ui^e couleur plus 
claire. 

Sur le charbon j fond lentement au bord en unç 
scorie grisâtre. 

jàvec le borax , se transforme par une dissolution 
laborieuse en un verre diaphane légèrement coloré 
par du fer. 

j^vee le sel de phosphore 9 se décompose et donne 
un résidu siliceu:)^. 

j^vec une certaine quantité dfi soude , se résout en 
uhe boule opaque d'un gris^yerdâtre. Pour dPl^ 
dose plus forte la matière se boursoufle et devient 
infusîble. Sur la feuiUe de platine , ne donoe au** 
can signé de la présence dU manganèse. 

i6, Hypersthène (a) fS'-J^MS^ 

S^ul, dans [le matras ^ pétille un peu et donne 
une eau qui n'est pas acide ; mais oé change pas 
sensiblement d'aspect. 



^^■■»■♦■■*»<— »»< I ' ■ J i..<l;»^fH»»»—^»<p<>«i<i^*i^i*<| . U ll 



. (i) Je n*al pa^ Tiodiçatioo des fieox å^oA provienattot It» 
tebf^iUoiMi de 4i«l}i|gf et 4')in^nilbè|ie que j'aî «119 à Ten- 
tai ; mais comme je dois ces deux échantillons à M. Haut, 
je ne saurais douter de l'exactitude de leurs dénomina- 

. • • • 

tions. 

(a) Voyei la note précédente: 
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Skir le chmrbon , se coayertil par uae £iuion aj«ée 
en un verre Opaque d'un yert grisâtre. 

Avec le borax, se dissout aisément «a un verre 
de couleur verdàtre. 

AvecU.selde phosphore y point de décomposition 
sensible ; la pièce s'arrondit sur les bords , et se 
dissout avec une lenteur extrême. . . 

Avec la soude 9 se comporte comme le fossile 
précédent. 

17. Sordawalite^ de Sordawala en Finlande. Pa- 

raît être un mélange de Mg P + a Aq avec un fos- 
sile pierreux , formé de M S* -h a/'5» -+- 5 A S' ( 1 ). 

Seule , dans le matras, dégage une grande quan- 
tké d'eau ; cette eau n'est point acide. 
^^mur le charbon, fond sans se boursoufler, et 
donne une boule noire qui prend ; au feu de réduc- 
tion une couleur grise , et un éclat métallique. 

Avec le borax , donne , par une dissolution fa- 
cile, un verre qui offre une teinture verte de fer. 

Avec le sel de phosphore , se décompose facile- 
ment , et donne pour ; résidu un squelette de 
silice. ' • 

Avec une petite quantité de soude , elle se fond 
en une boule noire ; avec une dose plus forte , elle 
se gonfle et se transforme en une scorie anfrac- 



(1) P'après l'analyse de NoBDËNSjii;o]*D p i H. ^ pages 8$ 
et suivantes de Fouvrage déjà cité. . 
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tueuse sur laieiUUe de plai^xia, elle offse larcéMËkm 
du DPiaaga]3èsç. 1 < - W, 

Avec J' acide tnifacique et le fer , je n'àî pas pu 
parvenir à en tirer du phosphore de fer. i''-^'- 

18. Grènaf^ mÄg-nmens : ceux de Syrie , d*Orri- 
jerfvi, de Hallandsos , etc., se comportent comme 
TAlmaindine , et la magnésie qu'ils contiennent ne 
jie laissa pas apercevoir au chalumeau. 

o 

19. Spinelle de Ceylan et d'Aker , MA^> 
Seul^ n'éprouve aucune altération. Le spinelle 

rouge de Ceylan se rembrunit à la vérité, noircit 
même et devient opaque sous l'action de la cha- 
leur; mais en se refroidissant il reprend sa cou-, 
leur de la manière qui suit : vu au jour par trans- 
mission , il déploie d'abord un beau vert de chrome , 
puis il devient presque incolore , et enfin se rubéfie 
de nouveau. 

jévec le borax ^ il donne, par une dissolutioà 
lente, un verre diaphane peu coloré. Le spinelle 

o 

d'Âker renferme quelquefois de Ist chaux- dans ses 
interstices ; dans ce cas il se dissout avec cfiferves- 
cence , et donne un verre qu'on peut rendre opa- 
que par le flamber. i ■ 

Jl'vec le sel de phosphore , se dissout difficilement 
en grain , mais facilement et sans résidu Iprs- 
qu'il est sous forme pjulvérulente. Le verre offre 
en général les couleurs carsictéristiques du ; fer; 

»9 
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mjoaeèhiiqiii provieotdù sp(adle AeCejkkiii^fieiid) 
après le refroidissement , une teinte sensibla 4pioi-^ 
fue faîbl^.de vert 4e cbrâmé. U Àe Aiment point 
opalin. , '/ 

Jlwf laåoud$'^ ne s^ dissout point » wm $e tu- 
méfie ; moajtfe 1 3ur la fei^lle de pl^liM , 4ê faibles 
traces de manganèse. 

20. PléonaåUi de Ceylan et. de Somma. . ; . .^ 
fA + MA«(i). 

Seul, n'éprouve aucune altération , si ce n'est 
qu'à un feu très-ardent il prend la couleur bleue des 
scories vitreuses des fourneaux gradués. Ne fond 
pas 9 même en poudre , m^is offre une apparence 
vitreuse sur les. bords. 

Avec le borax , se dissout en un verre transpa- 
rent , dont la couleur est un vert sombre , iden- 
tique avec celui que développe le fer. 

En morceau , il n'est presque pas attaqué /»ar le 
$el de phosphore; mais sous forme de poudre , il 
s'y dissout aisément , ne laisse point de résidu ,,et 
donne un v^re transparent ^olopé par le fe^. 

Avee la soudé , il se tuméfie et donne une sëbrie 
noire qu'une plus forte dose de soude ne rend ^ 
fusible. 



>f É«M ■w«i^ii»** u ' . » •' *i n i' I II' 11' ' ■ I II' ' « I »■■■■■ I I I 1 I 



(i) Cette formule est calquée sur l'analyse 'de Coiibt 
Bescotiis (Journal des Mines 5 txx, 421). La composition 
chimique' de «6 IbsiiSîtft réclame un nouvel examen. 



û I < Byäräie :dç tm^nétie ^.If^nl-Jcf i ey • M^ q. 
" SbuI$ dtpts^h mafraêf A^M de l'eau; »ailt 
cQniflie après i1|;Ailio», aà iumèiBa an U«u:le ^- 
piéP'd« touinevolrroi^* . . • j .. 

«Sur /e charbon , s'épaissit dans le seDS.de la Idook 
guew deS; Impies 9 «ft ^ même teDOips p^tiUe. un 
peu , tourne au blanc de lait 9 mais ne fondi pas. 

Avec tes flux et Iq solutiofi de cobalt^ se comporte 
comme la magnésie pure. . 

.A. 

• 4 

1 . Sulfate de cfiaux , Gypse. 

' • • •% ».' * 

a. Gypse anhydre , Anhydrîte, Ca S^ 

Seul dans le matras y ne donne point d'humidité , 
^a o'en donne que de^ traces. ^ 

Entre U^ pincettes , se résout dîfficileméili åti ffeti 
d'oxidatîon en un émaff blà-nc. 

Sur' le tharhoHy se décompose sotrd trä boii fcû 
de réduction , réagit alors cötnme vfti âlcalf sut le 
pafiier dé fematnbc^uc ^ët ifépand ti ne odeur de 
foie de soufre lorsqu'oo rtitfmecte. 

Dans le borax, se dissout avec effeiteaccned, et 
donne un rerre transpatent qui , après le iefioà- 
dissement , est jaune t>u }aone*brùn. Si Fan au'g)- 
^ mente la proportion de gypse, la boule dq^ient 
brune et opaque par le relroîdJÈsMiiient. 
. AveoUn autreu fondans ^ se comporte. comikte de 
la chaux put. ; 

»9- 
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. .IV^ité parte fliiate ié,duaix^ il se résout faci- 
lement en, une perle transparente , qui prend la 
-blaneheiir' de 1 -émail en m* réfroidfösant , et quii 
par une insufflation soutewre se j^onle «t deideot 
infuiible. ' - • :! î 

Le verre de soude^y développe la couleur de 

« , * 

rbépar. • . * ;• . j 

b. Gypse commun, C a S' -f- 4 '^ 9* 

Seul dans le matrai , dégage de Teau et tourne 
au blanc laiteux. Se comporte ensuite comme le 

précédent, 

....♦« 
a. Fluate de chaux ^ G a F. 

a. SpoJlhJUwr. . 

Seul dans le matros , et à une température bien 
inférieure au rpuge» naissant, jette souvent dans 
Tobscurité une lumière veçdatre. Soumis à l'action 
d'une chaleur plus vive , il décrépite fortement et 
donne très^eu d'eaû. 

Sur le charbon j on peut , au moyen d'un bon ftu , 
le convertir par la fusion en une perle opaque. ' 

Dans le borax et le sel de phosphore^ se dissout 
avec la plus grande facilité en un verre transparent 
qui^ à un certain degré de saturation, devient 
opaque. > 

Avec unpeu de soude, se dissout et donne un vèrrè 
diaphane , qui , après une longue insufflation, perd 
sa transparence en se congelant j mai& si Ton aug- 






, » -i • .. . 
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BBS MiJNmAtrx. : ' ^^ 

mcDte la dose de soude , on le fittnsforine en un 
émail de difficile fusion , lei^eF reste sur -le* char- 
bon , tandis que l'excès de soude pénètre dans^ 
Tîntéoeur. - ' ' •• • ' * 

Avec le §ypse ^ se résout 'facilement en uneperlê* 
diaphane , qui devient opaque pair le rèfroiflisse- 
ment. Voyez Gypse. 

b. Yttrocérite de Finbo\ C a E , YF , Cc' F^ 

Seul dans le matras , dotme-un peu d eau qjui sent 
Tempyreum^ ; celui de couleur sombré blanchit. 
. Sur le charbon, ne se fond pas de. lui^i^êipe : 
mais si l'on y ajoute du gypse, il se résout en 
une perle qui n'est transparente à aucune tempé- 
rature. ^ r 

Avec le borax , le sel de pft^spl^xe et la^soude ^\ se 
comporte comme le spath fluor ,* si ce n'est qwe 
les. verres deviennönt jaunes au feu d'oxidation ^^et 
conservent cette couleur tant qu'ils sopt chauds, 
m perdent lev», transparence plus? prpinptement 
que c^qx. de sp^ath fluor. : 

c. Yitrocérite de Broddbo : déoréjÀte légèrement, 
sans se fondre , et passe du blanc laiteux au rouge- 
brique (cette coloration n'ejst.pa^ uniforme:) ;.ne 
fond point à l'aide .du gypse , et se comporte du 
reste comme le fluate de cérium , qu'il contient en 
quantité très-considérable < .[.,.-.[ . 

• • • * • - 

3. Carbonate de chaux ,Sj a iI^ 



^y V 
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. $fiHl Hum U mqtmi ,; n^ 4éf4g9 pftmt a'hjim^ 

5ar /^ charbon , devient caustique a>i £pu , f% 
Ij^rilJe d'jua éçls^j particulier aujssitot qqe le déga- 
ge lufspt d'acidecarbopique çst tenoiaé ? s'éch^uffft 
avec de Teau , et réagit comme ua alcali sur le 
papier de tournesol rougi. Le ^ath calcaire fer- 
rifère ou manganésifère noircît au îeu. Se com- 
porte à, régalrd dés flux , dans lesquels il se dis- 
soût avec efiFervescence , comme il est dît au sujet 
de lä cnaiix , page Ï04. Ceux' qui contiennent 
dû fer bu dû manganèse', donnent 'Un verre co- 
lôrc. 

1), Arragonùe. 

Seule dànff le màiras,,nt s'altère point âû corn- 
me&cement , quoique exposée à une température 
bien supérieure iäu degré de rébullitîon de Teaû; 
inais en approchant de lä chaleur rouge , elle se 
gonfle et se réduit eni^uite en une poussière blaA- 
che , grossière et spécifiquement légère; en même 
temps se rassemble dans ie col du matra» uae trèç- 
petite. quantité d'eau 9 plus petite même qùè la 
quantité produite p^r d'autres fossiles qui itie ton* 
tiennent que de l'eau de; décrépita tion^ Atçc les 
I flux , se comporte comme le fossile précédent. 
4* Bitterspath (spath magnésien), . . *. . . • 

CaC'-f-MgC» 



Ne 6è di»tinfu«r pas au ehatuiÉieåu éà fpàlh tal- 
caire. 

* 5. Phoàphate de^ôhatut^ Ca^ ]?•. - ^ ^ 

a.' Moroxite d'Arendal et de Par gas. 

Seule 5 est inalwrable en grain ; mais en paillette 
et soiisTaction d'aune cbaleur très-vive, on parvient 
à la fondre au bord en un verre incolore et transr 
lucide ; c'est un des fossiles les plus difficiles à 
fondre. , • .. 

Avec le borax , se dissout lentement en un Verre 
diaphane ^ lequel tourne au blanc de lait par le 

flamber^ et qui, pour une forte proportion de mo- 

• ' ^ _ _ • _ i, ' ' ' ' ' '• 

roxité , devient opaque en refroidissant. 

Avec le sel de phosphore , se dissout en grande 
quantité et donne! un verre transparent , qui étant 
å peu près saturé devient opaque par lé refroid^s- 
semént , et offre des facettes moins apparentes que 
celles qui résultent de la cristallisation du. phps- 
phate de plomb. A Tetat de saturation pompléfe , 
elle se congèle sans cristallisation régulière eh une 
boule d'un blanc laiteux. 

Avec la soude , se boursoufle et fait efiervès- 

fi • # I î ^ 

cence; la ^ude passe dans le charbon, et laisse 
une masse blanche à la surface. 

^ » I < ... 4 * . ^ * 

Dans l'acide borique ^ se. dissout avec une diffir 
culte extrême , mais donne avec le fer métallique 
un ^-égule de phosphure de fer. 
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. . .h. Phû9phi^ deahaûx rayonné ^ phosphmu, d'£slf a- 
madoure. 

Dégage un peu d'eau dans le matrds ; fond un 
peu plus facilement que le fossile précédent et se 
convertit par la fusion en un éni|^ blanc. Offre du 
reste les mêmes réactions que la moroxite. 

c. Phosphate de chaux , des dents d'un mammout 
( déterré à Kannstadt ). 

Dans le matros , subit un retrait considérable et 
dégage beaucoup d'eau. Sur le charbon^ noircit dans 
la partie extrême qui a subi l'action de la flamme; 
né fond pas , mais s'arrondit et devient demi- 
transparent daos la même partie. Du reste les réac-^ 
tionssont les mêmes que pour les fossiles préçédens* 

6. l)ûfAo/f«^,CaB<+GaSi'-f.Aq, et 

7. Botryolite , Ca B'-f- Ca Si^+ Aq, toutes deux 
d'Àrendal , se comportent l'une comme l'autre , et 

de la manière qui suit :. 

•••".* * . _ '•■■..• 

Seules dans le mafr^^s^ donnent un peu deau. 

Sur le charbon , se boursouflent un peu comme 
le borax , et se résolvent en un verre transparent ^ 
lequel est incolore , rose-pâle ou Vert de fer , sui- 
vant le degré de pureté ou de coloration de la 
matière d'essai. 

Avec le borax y se convertissent par une dissolu- 
lion facile en un verre transparent dont la couleur 
peut varier , ainsi qu'il vient d'être dît. 

Dam le sel de phosphore , se dissolvent sauf un 



tité deja mati^xe d'es»ai 5 on obtient iOa^rjerrieaqur 
perd sa transparence > et fifût pair preAdreie bhmo, 

ji,^e un peju de soude, y se^dissolvent en «in «erjee 
transparent* Si l'on augmente la dose:^* le.iverire 
deviei^t Qpaquepar le re£roidi966i;|^nt 9 et j>Qar une 
dose encore plus forte 9 toute la matière pénètre 
^ans le c}iar))on. , . i ;. . 

Avec4e gypse ,entr6ajt€|i fusion , maiss phis-diffi^ 
cilément que le spath fluor ; il en résulte une>h0ule 
diaphane qui conserFe;sa transparence: après le re- 
froidissement > •!;?;= 

Avec la solution de cùbmlt , on obtient* un verre 
bleu, non tran^afent. ■\ ..{u. 

R. Que Ton pulvérise l'un ou. l'autre. minéral , 
qu'on en humecte la poudre avec "nme goii)lte d'a-r 
cide muriatique, et qu'on la laisse sécher.6iii<r'uaè 
bande de papier m^noe ; que l'on. mouille c^n^uîte 
cette .ba^Mie de papier a^vec^ de l'al^ohoj , »et qu'on 
y çiette Je feu : j^r^ la fin de la combusticp la 
flamme; /äe colorei'à.fin v^ç^t. Ce phéno^ièç^e ^'a pas 
lieu avec la boracite sans une ignitio^. préalable 
avec la soude, . /aV 

S. \4f^mate de chapx , pharmacplitç. ... .:. 

• « • • • 

Ga^As-fr6 Aq; . . ^'m; . • i '. 

SétU dans 4e matràs ;. donne beaucoup^^'d'éaU;;. 

♦ 

cätfeceftu n'est point s^ide; point de suMkné 
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d'aek)e 'àfséotouk § hi {nèce'd'esddi perd' M iatàm^ 
papence^^et 4ief ieut ètmblMé à un sel effleuf i, iatàn 

Entre Us pincettes , fond à la flamme extéHeure , 
et •• eoavèrtit «n un émail blanc , nlaiâ ^u^ /^ 
eharbonr et à la daaauM iotérieurie < il fdndj^lu^ 
facUenneât ^ esl)|le une odêut d'atdetilc et-donliè 
an grain demMyaDslttoide , qui tire ^pielqtiâfois 
sur le bleu , lorsque la matière d'essai ( irinsi qu'il 
artire^ le pins ordinakeâMni^) est mangée d^atsé- 
oiffle de «obalt* 

• Aiec le bùTëx H ^ ml de pko$pk&r0 , s« compose 
comme la cbaux ou les sels de chaux ateo le» 
acides volalîb en géoéral , mala 4légage , en se 
dissolvant, une abondante. fumé^ d'arlstfoie. 
. Traùà'par ta- souda i il se décompose ^tec un 
grand dëgagevient d'anbnic. La cbaux f t$ie sur le 
charfaoB. 

9^. Tunffstate de ckatw. CaW*.' 

Sèal dans le mattas , ne subit aucune attératioii. 

Sur le charbon , fond dans les parties mlnce^ à 
Taidc dHin très-bon fcû , et donne un verre detùi- 
fi^bspafeint. * 

Avec le borax ^ se convertit par une fasîon fa- 
cile -en un terre transparent , qui deiiectt' bientôt 
opaque , blanc de lait , cristallin , et Ae^s^ eolore 
point au&u derédiiction ,, même avec :dél!étaki. 
: AW&ele^ de ph^spftere y se dinoiXî ajoiément A bk 



IUaa»s6e ext^oré , eu il idonnè un ttrre 'tiâiiM-*' 
p^mt få mcôlote 4 à la flamfâè iatérieiire , k T 

Tf fre preöd uM couleur Tcrte , ^u^il conserve Ifttit 
que ifa: ehakut dura , màk qbi èê change en uii 
hian bleu par le refroidis^emeut. Si V^n y mc^de 
rétain , le verre preùd ttne t^ate plus soiobre et 
dittieiitjFerl. A{)rte une longae msufiBalion èf avec 
»«lez&d'fitato 9 le tungstène S9 préei)[iitB > et la^e^U^ 
tiU^Åtokifist uni jaune verdâtre très^pâle. : 

^ie^iia Mude'^favnÊbvitït seoifie tutneseetfte-, 
bblQcbe^ arrondie 4m le» bordg^ ' ' 

• - 1 (0. t^rànàte de dhkt& ; uranite,^ Cä 11=^^- 1 2 iq; 
^M ^'Aiitun^t yiîrt dtt ComwâM; ' ^" ' 
' Sëtâ dans te tnàtr'aij dohûè de Teau et iderieht 
jautlë-^paille èf opaïque. 

Sur le aharbon , se tuméfie légèrement , et sfe 
résout en tin gfr älh noir , dont la «urfâce est demî- 
èflAtalline. j - 

■ }4v^ee te bofaifèt - set de phoépkäré', étàttiie, par 
une disl^olufion facile un verre ttanspâreùt qui est 
d'un jaune-sombre au feu d'oxidation, et d*un 
beÄU vert au feu de réduction. Avec rétain , celui 
qui protient de la variété verte devient par le re- 
froidissement rouge et opaque , å causé dé Toxi- 
dule de cuivre qu'il contient. 

jivec la soude , ne se dissout pas , mais donne une 
scorie jaune. L'uranite d'Autiin ne donne aucune 
putticule métallique å Tessaî de réduction ; mais 
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l'uruite Tert du Cornwall seùt l'arsenic et édâne 
des .grains métalliques blancs , qui ne sont autre 
chose qu'un alliage d'arsenic et d^ cuivre prove- 
nant de l'arseniale de cuivre, qui colore ce fossile* 

11. Sfhene , titane silicéo-calcaire : la formule 
de composition est encore à trouver. 

Sêul dans le matras ^ donne; une petite* quantité 
d'eauqui parait être purement hygrométrique. Le 
sphène jaune ne &'altère pas. Le brun devîet^ 
jaune ,,n^ais conserve «à. peu près le même degré 
de transparence qu'auparavant. Une variété pro<- 
tenant de Frugord en Finlande , ofiire^ dans ce 
changement de couleur un phëQoqaène d'ignitioa 
du pié^.genjre que celui que j'ai décrit a^. sujet 
de la gadolinite vitreuse , mais beaucoup u^Qippî 
intense. , > 

Sur le charbçn^ ou entre. (es. pincettes,:, fqnçl.sui: 
les bords avec une légère tuméfaction , et, dpnne 
up verre de couleur sombre.. La portion non fon- 
due conserve sa couleur jaune clair et cia djsmi-: 
transparence. • 

jàvec le, borax 9 se dissout asse.av,fa,cilemeu1t en^un 
verre diaphape et jaune clair.» qui se rembrunit pgr. 
l'addition d'une nouvelle quantité.de sphène ^maî^ 
dans lequel on ne peut pa|s dévi^lppper la, couleur, 
indicative du titane en l'e^cposapt au feu de réduc- 
tion. 

Avec le sel de phosphore^ la dissolution s'opère dij[^- 



/ 
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floikioent ; ce qui ne fond pas devient Uanc de 
lait. A un bon feu de rédtaetion 5 la couleur earacté- 
risticfue du titane se développe , et cette coloration 
s'obtient le plus aisément possible en ajoutant de 
l'étain. Après une longue insufflation , lé verre de^ 
vient opalin par le refroidissement. 

j4veç la soude , le résultat de la dissolution est 
un vQrre opaque qu'aucune proportion de soude 
ne peut rendre diapbang. Il ressemble , après lé 
refroidissement , à celui que produit Foxidè de 
titane pur. Avec une grande quantité de soude ce 
verre passe dans le charbon j et donne ordinaire- 
ment un peu de fer à l'essai de réduction* 

12. Spath en !« fr/& ^ de Nagyag » -Perhoniemi , 
Pargas, Gôkum , Capo di Bove (1) , C5». 

Seul , ne s'altère point dans le matras. 

Sur le charbon 9 se résout. au bord en une perle 
de verre incolore ^ demi-transparente. Exige un 
feu très-ardent*pour se fondre ^ et bouillonne un 
peu, de temps à autre* 



■.i*! 



( 1 ) Ce fossile , qu'on nié trouvait autrefois que dans la- 
TraDsyhame, a été rencoatré depuis peu dans le» Heiix 
ci-dessus noioimés, et parsdt accompagner assez souvent 
la chaux pjrimitive. Il %été analysé par Ljlvgieb, Bojisd^vf? 
et Rose 9 et les essais au chalumeau ont confirmé son iden- 
tité avec ceux qui Tiennent de ces lieux. Il paraît qu'on Ta 
regardé généralement comme une variété blanche de l'am- 
phibole ou.de la trémolite. 
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^ u/ff M te bans > se dittCMit «méiqeiit et «n grande 
quantité ; le résukat de Ift dissolution est ua vem 
Inuieptrent qu'im iic peat pas rendre opaque par 
rinaofflfttiou. 

Av€€ U sel de fhoephare f se décompose, et 
donne pour résidu im squelette gkiceat de silke. 
Lt verre devient opalin par le refroidissenaenf. 

jf^eo un peu de s$wte ^ se dissout eu ua te«re 
taiiilmay Uanc d'émaiU Une forte dose rend la 
matiéve infueftle et tamesoéute. • 

Avec la ^êobitian eobmh^ est beaucorup p4«s dlffl^ 
«ile à ftmdie que par lui-même ou Sans additiOD ; le 
bord fonda est bleu. 

1 3. Amphibole , bornbleircle , trei»«»ljte , as- 
beste , actînete,, etc. 

Dans un système de minéralogie fondé Mi' la 
cristalUsatûm ^ «n comptend soiis^ un même nom 
désignatif d'une certaifOé levme eristallegrapki^ue, 
un certàNi nombre de minéraUK qui, quoique 
differens sous le rapport de la eouleor comme 
sous beaucoup d'autoes , ont cependant une forsne 
eommune imais il n'est pas possible de tber des 
{diénomènes 4{ue ces mkraraux présentent au èha^ 
lumeau un caractère générique équfraleilt: li*am- 
ptiibole , le pyroiène , hé gtenat , en sont des 

exemples- 

MixsGHSRUCiH a prouvé que certaines bases satu- 
rées d'un même acide au même degré ». affectent 



Uûùimt qné Ift ehaux , ta œag&iésiev et löt 'OnMults 

de fer et de manganèse eémposcot «oifli uûa dasce 

de h^e&>i90morph$$.Jii'ULmoB^é eh outre ^ diapiés 

dee öxpédeneeft foil8ft4|»Lf4airoiebiMBid#y que des 

fitlsié60Broir{iheir ont la po^riété "de cristallifier .ai 

cmunuii^ Goacomant dHmt n^niére uàifonn» à 

VâiificatkMti d^tti» seiil et iiiêae^ cfistal^ »miJ^ être 

liés çDtre eux -par uxieaffim^ ohimâçie , et obn-^ 

eéqnensneBtseana ètfa aetveinta à des pifiponleDs 

d^erauoées. Or il «emble <]i|6?la sléMie (^pérafiôn 

ail eu iîeu datt^ ia iiatiiTc ^ Icmqaé le» ^fAvéttujL 

%n «ristalliaaot se sont «éparw ies' uftsr^es autres^ 

Si cette iaduotiofl^ est légitisie , aa conçoit le: fait 

éol^atique jusqu'à ce jo«r » d une identité ab^ 

aolue de forme gcométnfu» dans dee minéraux 

dont \b9 analyses ùfibent diss diffikœmeee tvèli-«no<M 

tables. Dis Irasi^pour juger aree ceetitude les ré*^ 

sultats de aes analyses ^ le dismiate n^uva plus 

qa'à reeonnaitre queiles sQntlea combmasseos iso^ 

morpbfts* D'j^rèa as ^i précède ^ les silicciles de 

chaiiky de magné«|ie> et dea osidules de fes et de 

manganèse peavent se reacontior dana le ménse 

efistal BU même degâré(b^«9tMaÉio<k »^etleuisqwan** 

titéa relatives peuvent varier quoique la Isnaw-chi 

eristal reste 1|l même. Il suit de là que des edUaux 

d'amphibole peuvent offrir, non-^seulement deaeou- 

lenia tièa-diiàientes ^ mais aussi des phéuomèntf 
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très-difiéreBS 90US Taoticm du chalumeau. Quoique 
0C6 idées théoriques supposent un nombre iodéfiai 
de mélanges possibles entre ces silicates les* plus 
comatuns (muhiplîcité que Vexpéri^ice confirme 
assez), néanmoins , lorsque nous les connaifrons 
mieux, un petit nombve de phénomènes gêné- 
lauKrnous suffira pour' reieonnaitre au chalumeau 
lanatuse des parties isonstitutives d'un fossile, cris- 
talSsé à Ja manière de i'am{]diibole. 

Pour le moment, je ne puis donner, que les phé- 
nomèMs camctéristiques des espèces les plus mar- 
quaiy^Si parmi celles qui affectent cette forme cris- s 
talline; Goofermémeat aux analyses que M. Bons- 
DORFF a faites des espèces les plus pures avec un 
s(finet une précision lemarquables, iiparait qu'elles 
se composibt d'un volume de trisilicate de chaux 
avec trois volumes de bisilicate de magnésie. Toutes 
ces espèces ont été incolorés ou à peu près*. Mais 
nous avofis une autre sorte de hornblendes qui 
tout en affectant la forme la plus régulière des. 
^istai^x amphiboles , en diCEèrent considérable- 
ment sous le rapport de la composition chimique. 
Non-seulement elles renferment une nouvelle base 
entièrement hétéromorpbe relativement aux es- 
pècts ptéchées, à savoir l'alumine; mais dans; 
plusieurs d'entre elles, la silice n'est pas en quan- 
tité suffisante pour fermer des silicates; en d'autres 
termes, l'oxigèae dé la^silice estjsouvent en moin- 



dve quanta qpe edvi des bases , «t pkfc Hy « 
d'aluflâiB6 ëaos le minéral , moins il eoMtent de 
silice. Pour S6 : coçTaîncre de l'exactitude de ce 
fait, il suffit de calculer les analyses <{tie H^uhgbi» 
a données de quelques espèces noii'es de IkhH'^ 
' blendes dans le journal inlitttlé, ApèavdL i JFy$ik} 
Kemi, etc^ Vl» 1 9g; ainsi qvre ka analyses ^e 
KLAraom a consignées dansBan oii^mge^ à Tarâete 
Harnbiende. il s'agit dosie de sat ok ai la eonsti-* 
tntion de ces hornblendes noif^ est alisolumèiat 
nouvelle. Or, si Ton pet}t]hasarder une conjecture 
à ce sujet , la plus probable e«t que ces sortes 'de 
hornblendes contiennent 9 outre des bisilicates et 
dés trîsiticates de magnésie, de chaux et d'oxid'ale 
ée fer^ un aluminate résultant de la combinaison 
de Talumine avec rexcès des bases que je vieûs de 
nommer, aluminate qu'on peut supposer ito-^ 
nä0r{>hé atec l'un des silicates qui l'accompagnent. 
I^at cru devoir interrompre par cette jietite digres- 
sion rexpositien des phénomènes que présentent 
les minéraux dans les essais pyrognostiques ^ pour 
mettre le lecteur en état de juger avec plus de fa- 
cilité les résultats de ces expériences. En général , 
les fossiles de l'espèce hornblende fondent plus aisé- 
ment que lespyrokèhes, dont nous allons parler im- 
médiatement après , el qui s'en rapprochent par 
leur composition. Cela parait tenir, d'une part , à 
ce qu'ils renferment plus d'un atome de magnésie 

20 
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contre un atome éå chaux , et , de . l'autie , à ce 
qu'ils sont riches en bisiltcate de fer , substance de 
facile fusion. Toutefois on rencontre des espèces 
d'amphibole qui fondent difficilement , et des py- 
roxènes très -ferrugineux dont ia fusion s'opère 
arec âicilité. Je diyisejrai les amphiboles ea deux 
classes ; la preoûère a) comprendra ceux qui ne 
renferment point d'alumine ; la deuxième b) se 
composera des amphiboles ahuattoeux qui sont 
noirs pour la plupart. 

a* Amphiboles non alamineux. - 

a) Amphibole incolore de GuUsjô en Wermlande. 
CS' + 3 MS- (Boksdoäff) (i). 

Seul ne s'altère point dans lé matras , et dégage 
seulement un peu d'humidité hjgroscopique. Entre 
tes pincettes , se convertit par une fusion facile , ac- 
compagnée d'un léger bouillonement , en un verra 
demi-transparent ; la partie voisine de la fonte dcr 
vient blanc de lait. Chaque fois que Top réitère la 
fonte du verre, il commence par bouillonner., 
mais se rasseoit ensuite. 

Avec le borax , la dissolution est lente , et a pour 
résultat un verre transparent st incolpre* 

• 

(i) DaD9 ce miaéral, et dans la plupart des suirans^ 
M. BovsDORFF a rencontré une certaine quantité d'acide fluo- 
rique , qu'il regarde comme formant dans ces fossiles une 
combinaison neutre ayec une quantité correspondante de 
chaux non exprimée dans les formules. 



Jvee lé sid de phosphore > fl nç se fait point de 
décompcyNtion '; le ^^lin d'essai reste partQQt 
d\id blanc laiteux; et s'arrondit sur les bords 4 
après une longue^ insufflation , le verre devient 
opalin par le refroidissemeöt (j).. 

Avec me irès-petite quantité 4e soudée le oiibéral 
^ se dissout en un verre transparent. Une plus grande 
quantité de soude le tuméfie et le transforme en une 
seorie blancbe infusible. 

La disjBoluiion d% cobalt éiéxel^ppe une coi|i)^eur 
rose dansjes parties fondues. 

p ) Grammatite de Fablun , CS^ -f- 5 AfÄ." . 

Seule , n'est point altérée par une i^nitiçn douce ; 
à un feu vif » elle setuméâe un peu , se fêle longi- 
tudinalement et tourne au blanc de lait ; enfin à un 
feu très-ardent , elle se convertit par une fusion 
accompagnée d'effervescence en une mas^e anfrac- 
tueuse 9 presque opaque et d'un gris blanc. 

Avec le borax et le sel de phosphore , se comporte 
comme le fossile précédent. 

\ 

( 1 ) C«tte propriété est Commùoe à tous les amphibales , 
sauf UD petit nombre d'exceptions. Il est cependant un 
moyen assez 'bon de les décomposer par le sel de phos- 
phore ; il consiste à les fondre avec une très-petite quantité 
de sel de phosphore dont on recouvre seulement leur sur- 
filée. Lorsque là matière dressai commence à se boursoufler^ 
Tacide phosphorique la pénètre ; alors elle se tuméfie , se dé* 
compose et devient glaceuse. 

20. 
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Alite Ig iùudt f prisiâ çn quantHé ôoôtveAaUe , se 
dissdut en un rem transparent ; si la dose est trop 
forte oit trop faible» k Terre devient opaque après te 
refroidissement. 

Avec la solution de cokalt, donne un rouge çoiubre 
dans la partie fondue et un beau n>uge ?if tout au- 
tour. 

y) TrémoUîe àsbestifiyrme , de Sheffield dans le 
pays de Massachusets. 

Seule , fond très-dlffldlement et avec ébulUtion , 
en une masse vitreuse, d'où s'élèvent le plus sou- 
vent des cristaux en rayons fins. 

Avec le borax et te ^el de phosphore , se com- 
^ porte comme les fossiles précédens. 

Avec la soude , se dissout très-facilement ei^ un 
verre diâpbane , avec lecjuel on peut fondre une 
grande quantité de soude avant de le rendre ôpacjue. 

Avec la solutior^ de cobalt^ les bord^ fondUç se 
colorent en rouge. 

91 Asbeste de la Tarenlaise, CS'+ 3{ ^] &\ 

Seul y fond très-»aisément en une bou)^ un peu 
grisâtre, semblable à un émail, et dont la surface 
n est pas vitreuse. 

Se comporta à l'égard des flux comme «J. 

«) Actinou asb^stiform/^ , M J^h§^g prèP do 
Philîpstàd te'H-SJ ^ } 5*) et de Fahlun. 



Ne s'flMère pas seosiÙètn.eQt par une igahioa 
modérée. A un £eu plus vif, il blaocfhitef j6e dofi** 
lertit .e&sirite.ptr une fu8t<Kii!accàiiipagtiée >A'uû 
léger bottilloBnemènt r eil onrehre opaqlie hinik^ 
fâunâtre. 

Avec le b<Arax , fond aisément en un verre légè*- 
rement coloré par du fer. 

Le. 8èl de phöépkote ne Tattäqiie )^aè fortètiiéht. 
Les ra;f ons ^ii^tallitis ne dhangierit poiât d'aspect , 
«t 1^ Tiôi^e dei^fedt à^dk)c^lèiiLMn dp^lid en t«£roi- 
distant* ^ i 

Aved UHê certaine ptcfpai'tiafi lie Èôudé, il donttè 
un verre opaque de èoUlfeoi' Vefdâlre , et atec une 
quantité plii^ èoilksidéràJ^fé tilié masse tumescente 
infùsible. 

Aveé la sôlutioitde tûbàlt, fdtid et töugit sut les 
bords. - ' 

Ä. î^ès âtcînotés dont le vert est intense , don- 
nent un verre où la teinture de fer est plus mar- 
quée ; dureste leurs réactions soût lés mêmes. 

î) Êyssvlite du bourg de TÖisans 

CS^ + M S' + mg ^^^PS\ (?) 

Seule, se. résout en une boule noire éclatante. 

Avec le borax ^ se dissout aisément en un verre 
coloré par du fer. 

Avec le sd de phosphore , se dissout difficilement. 
Les rayons cristallins qui se présentent les premiers 
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subissent une dissolution complète , h» autres 
restent ingets. 

. Jivec là soude , d^iâe un Terre nùif; une dose 
plus forte transforme la matière en uee scorie 
noire. Sur le platine on y découvre du manga- 
nèse. 

b. jimphiboles ahunineux, 

. „) Granfmatite d'une f^rrière^de pierre à chaux si- 
tuée à iker. CS' + 3 MS^ (i) (Bonsdoeff). 

Blanchit saas se lepdce à un feu vif , et fond plus 
aisément que la grammatite de Fahlun , à peu près 
comipe celle de Çîujlsjo. Le résultat de la fusion 
^st un verre transparent presque incolore. . 

Avec le borax ^ se convertit par une dissolution 
facile en un verre transparent. 

Dans le sel de phosphore ^ se«tuméfie et ne se 
décompose pas entièrement, mais se convertit en 
une masse translucide dont le centre conserve sa 
dureté. . 

Avec la soude ^ fond en un verre opaque dif- 
ficilement liquéfiable ; avec une dose plua forte , 
elle coiniuence par se gonfler , mais se résout en- 
suite en perle au moyen d'un bon feu. 

\Avec la solution de cobalt^ fond plus. difficile-* 
ment et seulement sur les bords , où elle donne 
un verre d'un beau bleu sombre. 
- -— — —— "- ■ — <• ■ '" ^ 

(i) Cette grammalîte renferme de 4 à i4p. c. d*»lamîne. 
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e) H'onibknde noire primitive de Slättmyra (i). 

Seule ^ se gonfle extrêmement peu, et fond sans 
aucune espèce de bouillènnément en une boule 
noire éclatante. 

AvecHe borax ^ se dissout en fin verre' qtiî offre 
une forte teinture de fer. 

• Avec le sel de phosphore , ne subit point de dé- 
composition. La pièce d'essai ne change pas de 
couleur ^ mais s'arrondit sur les bords. Le fondant 
Titrifié offre une Ictère teinture de, fer. Sous ce 
rapport ce minéral ressemble aux amphiboles non 
aliimineux. 

Avec la soude ^îonà aisément en un verre noir 
éclatant , qu'une plus grande proportion de soude 
rend encore plus fusible , mais dont la surface de- 
vient alors mate et cristalline, et la couleur d'un 
brun foncé. 

() Hornblende noire à grandes lames ^ de Taberg 
dans le district métallifère de INora. 

« 

Se comporte comme la précédente» 

x) Hornblende lamelleuse vert sombre d'Anna- 
berg en Saxe. 

. Seule ^ fond avec effervescence et boursoufle- 
ment. Le résultat de la fusion est un verre uoir 
éclatant. 



(i) £lle contient 7, '\' pour cent d'alumine» (.Hisi!ïgeb^ 
Afh. VL201.) 
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Avec le borax $ . se dissout aisémeftt «A an Terre 
peu coloré. 

Lfi $el de phosphûre^ la décomfiipse au bout de 
quelque temps d insufflation , en laissant un sque^ 
lette de silice. Le. globule est incolore et*4evîent 
opalin par le refroidissenient,, . 

Avec ia soude ^ les phénomènes sont les ^:iémQs 

qijepoujriï). 

X) Hornblende noire erisioUisée de Paçgas {i\ , 

. Se convertit par une fusion Êrcile, acqompa^^ée 
d'un yiolent bouillonnenent , qu un yerjre Apa^e 
d'un brun gris. 

Avee^Uborax.p se dissout aisément en un y erre 
plair et yerdâtre. 

Le sel de phosphore la,décomjp^se lacileoient et la 
convertit en une passe placeuse. Lp verre. résultant 
de la fusion offre une teinture de fer tant qyJ'û est 
chaud, et devient opalin par le refroidissement. 

Avec la soude , fond difficilement en un verre 

• ' "» ... 

gris br«n difficile à obtenir en boule* ; 

V ) P^f'gasite ou Hornblende diaphane ^ yert-clair 
et cristallisée de Pargas. 

Se comporte comme la précédente , aVjSjc cette dif- 
férence que ses verres sont çcioins colorés. Elle n'en 
diffère sous le rapport de la composition que parce 
qu'elle contient une moindre proportion de fer. 

(i) Bile renferme doute pour cent d'alumiûe, d^dprés les 
analyses de" HisiitesA et de Boksdo&fp. 



ï4- PyroSuène. ^ 

. Il en est de ce f6«8ik commis d^e r&mphiböte dont 
)ft forme'^st ODttiftifnre à an a<$$rz grfttid ûômbre 
de eombmaisoKis diver^s formées aTec les âiliddtes 
de» qaastre^fbddei éont nou» aVo^s parlé ; mab ce 
i|iiï dioit exciter «n tîf inférét, ç'eét que \t py- 
iOfxèfi^ ê^t fonjdWd foifmé pat" le» fcidilieates ^7^ i^e^ 
mém^a Ait^^> eonfonnéiriefili arux recherchas Térita- 
blemeiit curieDéé» que if. H. So«£ a faftes sur la 
composition des pyr<wèoes. D'ajMTès les analyses 
qui ont éJté faiteé Jus^'à présent, il paraît que 
les pyroxènes teafemfent antänt ofi pius d'atomes 
de silicate de chaux que de sâicate de magnésie. La 
malaeolfte iil colore ., et les pyvoxënefi^ incolores et 
transparens que Jjktfémt , fit»iw<^«it 9 Bon9i>orff , 
Wachtmeistçi^ etNoRDKNSKiôtmodt ariaïysés sur des 
échantillons provenant de differens lieux, ont tous 
d<^nné CS*- -f- MS^ ; mais les espèces vett - clair 
et opaques ont spuvent offert un excès ^e silicate 
de chaux , et tes noires cofitlennent ordinaire- 
ment comme certaines espèces d'amphiboles imc 
qusintité plus ou mi^ins coMMJ^ërable d'alumine, 
laquelle n'influe ni sur la formé ni sur lé clivage du 
fossile. Dans quelques pijTOxèneSr 1^ bi^ilicate d'oxi* 
dtik de^fer remplace celui de magnésie ; exemple: 
\a hedenbergite y qm , d'après l'expérieiiee de Ro6is^ 
est CS^'+'fS'' et ue contient point de magnésie. Les 
pyroxènes se partagent ainsi en quatre classes prin- 
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cipales d'af^ès les proportions et la natute de leurs 
parties constitutives. La première elasse correspond 
àla formule CS^^MS^ quir^véaeatelespyroxènes 
incolores et transparens ; La deuxième comprend 
ceux qui contiennent plus d 'atomes de diaux que do 
magnésie ; la troisième , ceux ou le bisilicate de fer 
entre comme partie constituti?e essentielle. La 
quatrième enfin se compose des pyroxènes alu- 
mineux »lesquels sont noirs pour la plupart. 

a« Pyroxhnt blanc ou tmnipareni^ 

Diopside ou Alalite du Piémont. 

Mûtaeoliie blanche de la carrière 

de pierre 4 chaux de Tammare 

en Finlande * . 

Matacolite blanche de Tjôtten en 
]Norwège « • 

Salite vert^pâle de Sala. ... « 

. Seul, fond avec ébuUition , en un verre incolore 

demi-transparent. 

Avec te borax , se dissout facilement en un verre 
diaphane. 

Avec le sel de p/iû^kore , se décompose lente- 
ment, et donne pour résidu un squelette de si<« 
licë. Le verre est transparent et devient opalin par 
le refroidissement. La diopside conserve très-long- 
temps sa transparence et son aspect ; mais enfin 

■ 

elle se tuméfie et se transforme en un squelette de 
silice. 



CS^-hMS^ 
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. Ame une fetiie quantité de soude ^ se gàaâe et se 
dissout en un verre diaphaneaiséaient liquéfiable ^ 
^u^iiM'plus fortéi dase de soude -xéad opaqiiB et 
*nmi^ fusible ^ cbaipjei fois que l'on ajoute une 
fMNi^elIe. portftOB du foodant , le verre se goùfle 
avant 4'eQtreK en fndon. 

idiBteeia $QkUûm 4^^ a^ibeik , Idt. malacolite de Fin^ 
Ijoide fond et jmiçit :stir. les bords. Fondue sur les 
bordsv là ^lÂDféîdé offre une couleur rouge ; fondue 
en boute , elle est violette. Là malaeolite de Tjôtten 
donpe un bleu i (i) qui tire sur le rouge. 

R'. Parmi les fossiles que l'on comprend sous le 
nom de Saliie^ se trouve à Sala une mahcolite 
qui ne difiere pQint9> quant à l'aspect , de la salite 
ordinaire , si ce n*est que sa surface a mdins d'é- 
clat. Du reste-, sa forme et sa couleur sont les 
mêmes. Elle ne contient cependant que cinq pour 
cent de chaux , et est du reste, d'après l'analysé de * 
B OSE y uii silicate de magnésie. Voici le détail 
des phénomènes qu'elle présente au chalumeau. 

Seule dans le matras , elle donne de l'eau ; sur 
le charbon , elle devient d'un gris blanc , mais ne 
fond ni en morceau ni en poudre , seulement 
elle se conglomère sur les bords , où elle devient 
brune et vitreuse. 



( i) Cette coloration proviendrait-elle d'un demi pour cent 
d*alumîne que contient ce minéral P 
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y Avê4y le. borax et la êoudêj elle se ooBoporle 

^ comme les fossiles précédesis. 

Avec le sel de phosphore ^ elle èe dépinaupose 
presque aussi difficilement que les miùémux prcs* 
cédens 5 mais la pièce d'essai ne ccmserre poii^ 
sa transparence et sa coaleut? elle tourna d*a^ 
bord ara blanc d'émaâ , puis se tuméfie letÉtoment , 
et sé transforme enfin en un ^liolètte dä »fiiee. 

Avec là iolutiùn de cobalt ^ elle dMne Un imige 
impur àunû le» paities fondues et ûon fondùet. 
L 'oxide de cobalt augmente sa fusibilil» » tandis 
qu'il produit un effet contraire sur les malacolîtes » 
^nt le contenu calcaire e^t plus considérable* 

b. Pyïiktènt contenant plaé d'etêOkvêà ,dê thtui^ (fUé de 
magnésie. 

Malaeolxte de Biornniyresnieden. ...•;./. 

Fond aisément en un Terre de couleur sombre. 

Aeee le' hofax^ le set de phosphore et la soude ^ »e 
compoite oomme les fossiles précédens» aVeic cette 
différence qu'elle donne un yerre coloré pat le fer. 

' G. Pytoxtnes (fui contiennent un bisUicàte tJ^oàçidàk èe 
fer contme partie constitutif^ essentielle. 

<t) Hedenbergite de Mormorçgrufra "près Tu- 
naberg, C5^, + /S" (i). 



(1) €e fos^ile^ aniljsé pihir Itr première Ibis por Hédën- 
BERG , sur la foi duquel th rayait considéré oomsné on kl- 
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humidité, hygrosçopique, cjui 1 lojsqHç l?i Ratière 
esj pôsrtéfç à la Homp^Witjprô pà ie yçrrf enJr.^ ^fi 
fusV)ö , dotxnt^ h Testai d^ yéaçtipn piar Içpapîer 
teint quelques lignes d^açîdlt^ Pni^e /^« pi^c^Ues 
eU«; fe T#aut ^ apirâ^ uaa ^ff^r^^sçei^^^e çxtréùi^- 
m«nt légère , 00 «n ??etTe pojjr «ql^aptf 

jrfvfc? /^ feordiy , 3# 4i$9Qut alsém^dt ^ un yçrrp. 
fiorteoleiit coloré par le fer. 

Dun$ le $el à$ phosphore ^ d^nw»^ par- liin^ r4é- 
aâmpèaitiop iefite,y i;i^ squelette! dç milice dont le 
noj$M iadécompo^é v^e distingue par »a <M)uleur 
noisé.La couleur ÉE»iifåöeu*e duyerre »>ffa/G§ par 
le refroidissement. . < 

^^v^c /a soude j se dissout aisément v<ftl ao F^rre 
noir, dont la surfaee devient f»à4S^ fiini y^-* 
dîtîon d'une nouTelle quantité 4^ 3Crtide; ;C^ .%r; 
sile peut en absorber beaucoup plu« qA-a^^on. 
des précédons avtnt^de se ^An$fQiW4r eo une 
scorie. .. ; 

P ) Pyrcaène vt&rt - son^e 4^ Takerjg prè^ 4(^ J^hi- 
HptiêLd^eX d'Jltetidàl; M^çQJtitçrQu^e ^(mkr^ 4$^ 
De£eré en, Finlande ; se comportent tQi|s cWPïpf liÇ; 
£DSéfle préciédentf i . 



r T '*■?■' ' ^1 » ■ n im II I .1 ■» IL ^ ^^ i i . 



silicate d'oxidule defer con^biné 9Tec de l'e^iu, est. selonrana* 
ly^e deKosjB^ un bisilicate dç»ubU de chaiix et d^oxidùle de fer, 
et offre tous les caractères extérieurs d'une malacoïfte vert- 
sombre. 



A ^ 
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d. fyrùxhhcs alamineuxy dont la plupart sont noirs. 

a) Pyràxène de Pargag ^ '. •'. . . . ... .--:, . 

{feS'-^aJSy+i (CS^+MS') ; (Norbeicskiôid). 

P) Pyrotcètie d-Autergne^ tiré de la lave p 

%t comportent comme lés p^roicène^ en géné- 
ral , maià sont beaucoup plus dffiQciles à décompo- 
«er ou même presque indécomposables par Te sêi • 
de phosphore. De noire qu'elle^ était, la matière de- 
vient translucide et peu colorée. Avec la toude , ils 
forment un Terre de fusion plus difficile , en sotte 
qu'ils deviennent înfusibles pour une quantité de 
soude avec laquelle les pyroxènes essentieflen^nt 
fercifères> et dont la cotilenirest un vert sombre, 
se vitrifient encore très-aisément. 

iS. Kpidôte. i 

--' Ce noçi désigne encore utie certaine forme de 
cristal' qui -comprend des minéraux de composition 
difiéreot^ ; savoir : * 

«) Zoif^fft^ 4e Bayreuth et de Kärnthen. • •, • • 

CS+^AS: 

Seule j se jboursoufle et se dilate transyersale- 
meut par rapport à la direction des lamelles ; forme 
au premier coup de feu une multitude de petites 
bulles qui s'affaissent à un feu plus fort. Fond sui* 
les bords extrêmes en un verre transparent, un peu 
jaunâtre ; mais la masse boursouflée devient ensuite 
extrêmement difficile à fondre, eVforme une scorie 
vitreuse. 



1 
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Avec le borax ^ se gonfle et se dissout en un verre 
diapl^ane. 

Jvec le sel de phosphore > se gonfle pareillétnent ^ 
et donne par une décomposition facile accompa-» 
gnée d'effervescence , un squelette siliceux. ' 

Avec une très-petite portion de soude , se dissout en 
un verre dont la teinte est légèrement verdâtre. 
La dose ordinaire donne naissance à une masse 
tumescente , blanche , infusible. Sur la feuille de 
platine, on aperçoit des traces de manganès^l 

Avec la solution de cobalt^ on a un verre bleu. 

p) Pista^ite du bourg d*0isan , dUellestad, d'A- 
rendal , de Taberg et d'Orrajerfvi. ...... ^ 

C5-f.FS -1-4^5(1). 

Seule 9 fond . d'abord dans les parties extrêmes , 
SjB gonfle ensuite et se transforme en une masse ra* 
mifiée qui présente en petit l'aspect du diou- 
fleur 9 et dont la couleur est un brun foncé ; sou* 

(i) Peut-être que cette formule n'est vraie que pour la 
iraiiété.de pistaiite ^ai se rencontre a«: lk)Ofg d'Oisan, 
ep France; mai^, eu général »lat pista^tte est un.épidote 
où le silicate d'oxidule ^e fer tient lijçu d'un;e qi;^qti^ p^is 
ou moins considérable de silicate de chaux. Le bel épidote 
du bourg d'Oisan , diffère de la zoîzite y en ce qu'un atome 
de bisilicate de chaux y est remplacé par un atome d*un 
autre silicate isomorphe^ je veux dire de bisilScate d*oxidule 
de fer; d'où il suit que ces deux fossiles doivent affecter 
la même forme cristatline. " 
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Quse à MW iiiau0»tiop éoecgiqQe , eHe aairek et 
s'arroudit , mais ne se liquéfie pas compl^emeat. 
Çf U^. .4';Ax6Qdal , qui d'^s^^ les aoalysés eel.la 
pluft ferrugineuse de toute»» est aussi raaiarquable-' 
ment plus fusible que \es Mtresu 

D0n$ U borM $ oomsieiice par m boursoufler, et 
se djs^^t eosuîfe en no verre oolocé par le far« 
. A^cJie eeid^ ph^ifkifrfi^ se décon^tose facîtoaieiàt 
ea se boMr^ouAaut » ei; doaOQ pow iiésidu un sque^ 
lette de #ili<^* 

^ AvaçM^ pv^ de ^wlÇf se .cQaiv<ertit , p^ uoe iu- 
sioa Uborieusf » ea un terre soiahre qu^une plus 
forte dose de soude traosfoioie ea une scorie m* 
fusible. ' 

_^) MpUo^e mdnjçtttiMftre de iSaint-Maïk^t en 

Pîémoiiti 

. S0ul f se câO|Tenit par une fuàion Irès^^facile ^ âo^ 
compaguée. de bootUonnemeiit ^ en un Terre dont 
la couleur est noire^ - 

ZfijLm le borax , se dissout avçc effenescenoe en 
ua Yeri^e tif^aoïsparwt » qwt prend à la flaorne exté^ 
rielive la<coi»leu.r de l'ao^éthyste , et qui à laftamme 
lutérieute ofl&e une teinture de fer aussi long-temps 
<5[uHÎ est chaud , mais devient incolore par le refroi- 
dissement. 

^ Danji le $et de phoaphpré , se I>aursoufle et se dé- 
compose, en donnant pour résidu' un squelette et 
silice. Le verre ne prend pas là couleur indicative 



^u manganèse^ mais office Celle du fer aussi long* 
temps' qu'il est chaud. 

Traité par la soude , il se comporte comme les 
fossiles précédens. 

16. Prehniie et KoùpAoUtke. 

D'après Tanalyse de Klabroth , ces fossiles au>^ 
raient la compositioQ chimhjue et jusqu'à la petite 
quantité d'^au que Lâogibr et Nordehiskiôld ont 
trouvée dans le paranthine. Laugikr , GsmsN et 
Thomson ont obtenu d'autres résultats qui tous 
s'approchent beaucoup de la formule CS ^ -^ 2 AS* 

Seuls ^ donnent dans le matras un peu d^humi- 
dite , mais en même temps conservent leur trans- 
parence ; ils ne la perdent que lorsque étant ex- 
posés à une haute température ils commencent 
à se boursoufler et à fondre. La Koupholithe dégage 
une odeur d^empyreume et noircit un peu. Cela tient 
à ce que la plupart des échantillons qui provien- 
nent des collections minéralogiques, après avoir été 
long-temps exposés à l'air, ont leurs interstices 
pleins d'une poussière qui se charbonne au feu. 
Lorsque cette poussière adventice est entièrement 
consumée , les lamelles cristallines du minéral re- 
couvrent leur transparence. Les deux fossiles don- 
nent un terre blanc rempli de bulles. 

Avec le borax 9 se résolvent aistoient en un verre 

tliaphane, qui devient trouble et très-difficilement 

liquéfiable lorsquHl est saturé. 

ai 
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. Avec le sel de phosfliore , $e décomposent et don- 
nent un résidu consistant en un squelette de silice 
glaceux. Le ¥erjre est diaphane , et devient opalin 
par le refroidissement. 

jivec la soude , se convèitissent par tine disso- 
lution très-^laborieuse , accompagnée d'ua bour- 
soufkmtnt continuel en un Terre transparent peu 
liquide ; Tobteotien de ce résultat exige, une insuf- 
flation parolongée. Avec une grande quantité de 
sonde on finit par transformer ce verre en une 
scorie djemî-vitreuse. 

17. Paranthine, Seapotke , CS ^3 AS.' 

9 ) ScapoUtc de Pargas. 

^ Seule y dans le matras , donne un peu d'humi-^ 
dite , mais né perd point de sa transparence. 

Sur le charbon y n'est point altérée par une igni- 
tîon modérée; mais sous un feu plus vif, elle fond , 
se boursoufle avec violence, et forme après la ces- 
' sation du mouvement une masse incolore , gla- 
ceuse , irrégulière et demi - translucide , laquelle 
n'est plus susceptible de fondre. 

Dans te borax , se dissout avec une effervescence 
prolongée en un verre transparent. Cette efferves- 
cence a lieu lors même que Ta matière d'essai , 
avant d'être traitée par le borax , a été fondue à 
part jusqu'à parfaite extinction du mouvement in- 
terne. 
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Le sel de phosphoh la décbmp(i9éÀ^ bièttié ^iHt 

effervescence» • ' f^* '' '"'^ ^ ; . v 

Avec là ioûdè ^\\i îhmti s-dpëré lén^^rhétit et 
âonné un vetrè Wdö^ärent , qù'ârré jilùè gràioîdè 
quantité de soude rend difficile à fàiiatè: 

Avec ta solution de cobalt^ aonneïin Verre bleu. 

b) Scapotile de Matsjô, ' ' ' 

^ ÎSeule ^ tourne au blanc de lait avant d'entrer eu 
fusion 5 et se dissout ensuite en un verre incolore 
auquel les bulles qu'il renferme donnent un aspect 
trouble. 

Se dissout avec effervescence dans le borax et 
, le sel de phosphore , comme le fossile précédent. 

Avec la soude ^ fond très-facilement en un verre 
diaphane , qu'une plus grande quantité de soude 
ne rfend ni tumescent , ni infusible. 

c) Scapolited'Arendal{^dirànXhxa^ vitreux d'HAÙY). 

Se comporte absolument comme le fossile pré- 
cédent. 

d) LàdipyreA^ Mauléon se comporte tout-à-fait 
comme la scapolite de Malsjd. Il donne comme 
lés autres , une petite quantité d'eau sans qoje sa 
transparence en soit altérée , et parait être une vé- 
ritable scapolite , nonobstant l'analyse de Vau- 

QUBUN. . . » 

1 8. Stolezite > CS^ ^ 5AS + Aq. 

Seules dam /# marras^ dégage de Teaiï^ et tourna 

21. 
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au blanc de lait; se boursoufle, et fend pénible* 
ment en un yerre bulleux et incolore^ 

Avec le borax, <f sel de phosphore et la soude, se 
^comporte comme les précédens , particulièrement 
comme les deux derniers. 

Jt. M. NoROENSKiotD a rencontré, parmiles fossiles 
de Pai^as , une scolezite naturellement anh jdre , 
ou exempte-d'eau. (7^. Nordenskiölds Bidrag , etc. f 
1.67.) 

19. Zéolithe farineuse, CS^ + 3^S' 4-3^ g. 

M. Chahasie , CS^ + 3^5' +• QAq. 
.ai. Stilbite , CS^ -+• 3^5^ +6^7. 

22. Laumonite , CS"" -f- tyiS^ + GAq. 

Tous ces fossiles se comportent comme la sco-^ 
lezite et la prehnite; le chalumeau ne saurait y 
manifester des différences qui ne tiennent qu'à 
de légères variations de proportion entre des élé- 
mens de même nature. La laumonite donne , 
dans le premier instant de sa fusion , une perle 
blanche semblable å Témail ; mais lorsque la 
chaleur croît , cette perle même se transforme en 
un verre demi-transparent, dont l'aspect trouble 
ne tient qu'à sa texture huileuse. Il paraît que c'est 
un caractère général des silicates' doubles de 
i^haux et d'alumine , particulièrement lorsqu'ils 
contiennent deux 9 trois ou un plus grand nombre 
d'atomes d'alumine contre un atome de chaux , de 
se boursoufler en commençant à fondre, ainsi 
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que nous l'avous vn dans tous ces silicates, de- 
puis et y compris Tépidote > et comme nous le 
Terrons encore dans les tourmalines calcaires. 

a3. CymophauBj Chrysoberil de Ceylan et du 
Connecticut, C^S 4-18^45(1): : 

Seule , ne subit aucuuje altération. Lorsijù'élte a 
été préalablement réduite en poudre, le bord du 
gâteau prend un aspect vitreux à un feu vif, mais- 
ne fond pas. 

Avec le borax y se résout lentement en un vca-re 
diaphane, qui conserve sa transparence à fous4es 
degrés de saturation. 

Avec le sel de phosphore ^ la dissolution s'opère 
lentement, ne laisse point de résidu, et donne 
un verre transparent qui ne devient pas opalin par 
le refroidissement. 

La soude n'attaque ni ne tuméfie la cymophane , 
seulement la surface de la pièce d'essai devient 
maté. Ce fondant n'a p^plus d'action sur le mi- 
néral pulvérisé. 

Avec la solution de cobalt j le gâteau formé par 

(]) Cette formule, calquée sur Tanalyse de BLi.åpaoth, ' 
Beytrag ,1. 10a , ne me paraît pas exacte ; je crois que la 
chaux ne fait point partie essentielle du fossile ; ses carac» 
tères s'accordent si parfaitement avec ceux d'un sous-silicate 
d'alumine , que je ne doute point qu'on ne doive le placer 
à côté du dysthène, dans la famillà des minéraux alumî- 

I3UX. 
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le pétrissage de la ■. pou^e minérale , déi^oppe , 
san» se fondre , une belle couleur )>leue. 

24. iMPritê ,rémi» de Tile d'Blbe, CS -f- l^fS. 

Seule. ^daru le matratt dégage ufie eau qui ne. 
donne point de lignes d^acidifé, et dont la prér- 
âei^e dana le |a$$il0' paraît avoir été le résultat 
d'uoe (H)ëi!cioD méeanique , tu que son absente 
ne produit auçi^ne altération dans Taspeat de ne 
fossile. 

$\ir le çhart^an, iond aiséinent en uiie boule 
noire » qui dfs^Tient vitreuse à la flamme extérienie ; 
exposée à la flamme intérieure , sa surface devieiit 
mfito 1 et elle aoquiedrt la {Hrppriété d'âtm attirée 
pçif Taimant^ ce qui n'ariûre pas lorsqu'elle a été 
olian^e jiusqu'au rangea 

Avec le borax, se dissout facilement en un verre 
sp^i^ï^ y pipesque Oipaque , et coloré par du fer. 

A^^ le sel de phosphore , se décompose , laiiäsé 
en évideoce un aqueiett^de silice ^ et produit un 
verre fortement coloré par le fer» 

Ai^^o la sQude 3 laliei rite fond en un verre noir. 
Sur la feuille de platine , elle offre dea signea d'un 
cofttçwv de. mangaiièse 

2^.1 .ri/3i/p«i^ y Grenat palea^e, 
- Kous voitti encore arrivés à une forme de cristal 

« 

qui s'étend à des combinaisons si différentes, que 
ndentité de forme ne saurait les faire considérer 
comme des substances de même espèce; mais auss 



nous verrcMQs dans ce cas , êomnHs dans c«lui de 
Tamphibolej du pyroxèBe et de Tépidote, toutes les 
difficultés levées, d'uile manière ttès-s^tisfaisaûte ; 
par la découverte que Mirsc&fiBtitia a faite de 
Tisoniorpfaisine de eertatnes bâBes , et de la pro-» 
priété qu'ont ks combinaisons isilino^phes û,t 
cristalliser simultanément , «ans être assujetties i 
des proportions fixes. J'ai dit que les oxidules de 
fer et de manganèse ^ forment avec la chatix et la 
magnésie , une même dbsse de bases isomorphes. 
MiTSGHEKLiCH a fait voîr qaz Talumine et les oxides 
de 1er et de manganèse composent aussi une classe 
de corps isomorphes , mais dont la forme n*est 
pas la même que celle des bases de la première 
classe ; or ce sont les sept bases que^^ viens de 
nommer, qui se reftcontrent dans les grenats. 
Nous avon« vu que le grenat aluminifère est. . . . 
fS^AS. Mais il est clair que chacune des trois 
bases isomorphes avec Toxidute de fer , peut, sans 
changer la forme eu cristal , se substituer à cet 
oxidule. Par exemple, CS-^-AS formera un gre- 
nat tout aussi bien que/S + >^5. D'autre. part, 
Foxîde de fer et ralumîne étant isomorphes , la 
première tle ces deux bases peut tenir lieu de 
la seconde ; nous pouvons donc encore concevoir 
des grenats tels qufe CS -h PS. Ces differens 
grenats pourront se rencontrer dans la nature, 
soit séparément, soit' cristallisés en commun et 
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dan$ toutes sortes de , proportions ; d'un lieu å 
un autre les prc^ortions- entrç les parties coxtsti-. 
tuantes varieront du tout au tout, c'est-à-dire que 
jamais ou presc^ue jamais, cjeux lieux differens 
n'offriront la même espèce. — C'est aussi ce que 
l'expérience a confirmé de la manière la plus com- 
plète. BvcEOtz a analjTsé uù grenat de Thuringe , 
que je n'ai pas eu occasion de voir; le réâtiltat de 
son analyse est (75-f-F5. La mélanite analysée par 
K-LAl^ROTB, est formée à peu près, selon cet au- 
teur, d'un atome de (75 -4- AS , avec trois atomes de 
C5-I- F5 (= ^S-f-5F5-h4C5) , et il n'y a au- 
cune raison pour supposer que la combinaison qui 
a lieu ici entre les deux silicates doubles, est plus 
intime ou plus chimique que celles que Mitsgher- 
LiGH formait a son gré dans ses belles expériences 
sur la cristallisation sijqEiultanée des sulfates iso-* 
morphes, avec des proportions variées de ces dif- 
ferens sulfates. D'après l'analyse que Muhray a 
donnée du grenat de Dannemora, ce grenat est. 
composé de trois autres qui sont CS-^AS/. . . . 
mgS+AS et/S-f-^5; celle que Rotb^f^ a faite 
du grenat brun foncé de Longbansbytta {Rothof- 
fite) , nous apprend que ce grenat est formé de 

deux autres, savoir : CS^Mg SeXCS+FSv 
le second y entre à peu près en quantité triple du 
premier. Qe que je vienà de dire suffit pour montrer 
çqmDPtent il se fait que les grenats différeat tant Ips. 
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tins des autres , sous le rapport de k compositioa 
chimique. Cpmme cette composition varie presque 
toujours d'un lieu à un aytre , il me parait plua 
conyesable de les distinguer dans la nomenclature 
par la désignation^ de leurs localités , que de forger 
des noms propres , qui formeraient avec le temps 
unç liste fort longue , et dont la ménpio^re se char- 
gerait inutilement. 

oc ) Grenat noir de, Frescati ( Mélanite ) . 

Seul, \fond i sans spumescence, e^ une boule 
noire et brillante. 

jivec fe borax , se dissout lentement et diffici- 
lement en un verre coloré par le fer. 

jàvec le sel de phosphore 9 se décompose lentement , 
et laisse un squelette de silice. La teinture ferru- 
gineuse du verre s'efiface parle refroidissement. 

jàvec la soude , donne une boule de verre noir; 
une augmentation de dose le rend plus difficile ä 
fondre , toutefois il fond encore après qqe le char- 
bon a absorbé l'excès de soude. Sur la feuille de 
platine , offre des traces de manganèse. 

P ) Grenat i>ert de Sala, 

Fond en se boursouflant avec force , et produit 

» 

un verre noir éclatant. 

Avec le borax et le sel de phosphore 9 se comporte 
comme le précédent. 

jàveq la soude , se décompose et se tuméfie ,. mais 
fond ensuite en un^ boule noire , brillante. Sur la 



330 CA^RACTÈMS PYHOGNOSTIQUES 

leuiUe de platine , se manifeste ud contenu ée man- 
ganèse. 

y) Grenat hrun, clair de Jkttmemora, 

Fond aisément sans se boursoufler , et donne 
une boule noire brillante. 

Avec le borax 9 se dissout en un verre diaphane, 
qui prend , au feu d'oxidation, une fausse couleur 
d'améthyste, et au feu de réduction la couleur 
verte caractéristique du fer. 

jivec le sel de phosphore , se comporte comme les 
précédens. 

Avec la soude ^ commence par verdir, puis se 
gonfle et se résout en une boule noire qui offre 
réclat métallique. 

^) Grenat brun foncé qu noir de Longbanshytta, ( Ro- 

thoffite). 

Seul^ fond difficilement en une boule noire , 
mate ou demi-vitreuse. 

Avec le borax 9 se dissout difficilement en un verre 
d'un vert sombre. 

Avec le sel de phosphore, se .comporte comme les 
précédens. 

Avec la soudCy la fusion s'opère difficilement, 
et a pour résultat un verre noir. Sur la feuille de 
platine, larothoffite se montre très-chargée de man- 
ganèse. 

€ ) Grenat rouge de ta cambre de pierre à chaux de Kulla 
'^n Finlande, Rotnanzowite. 



k 



Mrs »HNÉRAUX. 33 1 

Seul, ne rembrunit atîfeti , tnais n'y perd pas 
sa transparence % fond en' se bottrsouflant un peu , 
et donne une perle de verre verdâtre et buUeuse; 

Dam le borax , se di^dout afec nw difficulté 
ejtrêmç. Soumis à upe ipsoSlation prolongée, il 
verdit premièremeqt sur les bor<}s , puis dans la. 
partie centrale qui brille alors d'un vert plus in- 
tense que le verre qui lenvJrqnne; enfin , îl ^c 
dissout en totalité 

j4veç le sel dç phpsphore , les phénomèi^es sont 
les, mêmes qi|e pour les précédeqs. 

Avec la soude ^ se gonfle et fond en ufc verre 
vert 5 dont un renfort de soude rend la liquéfac- 
tion difficile. Sur la feuille de platine , donne des 
•signes d'un contenu de manganèse. 

jR. Ce grenat ressemble beaucoup à 1 essonite 
de Ceylan , sous le double rapport de l'aspect et de 
la composition. La formule de Nordenskiöld est 
F'5-h3€?S-f- 5^5 pour la römanzöwite , et l'ana- 
lyse de Klaproth donne FS^t^CS-i-bJS , pour 
l'essonite de Ceylan. £*une et l'autre se rencon- 
trent dans la chaux. 

Ç ) AUochroïte dé Berggieshiibel , en Saxe. 

Seule y se. dissout aisément et sans se boursoufler, 
en un verre aoir et brillant. 

j^veo le borax , sé^lédi^t aisément en un verre 
qiii ofiN la couleur Tette mëicative du fer. 

i:ävee ie ieiéU pfàoafàove et la soudêj se comporte 
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eomme les précédejoiâ. Sur la feuille de platine 
donne de faibles traces de manganèse. 

26. Essonite. 

9l) De Ceylan , kaneeistein. 

Seule 9 ne se rembrunit point au feu ; fond aisé* 
ment ; le verre a d*abord la même couleur que le 
fossile , mais derient ensuite verdâtre ; dans les 
deux cas il e^t transparent. 

jivec le borax , se dissout facilement en un verre 
transparent, très-légèrement coloré par du fer. 

j^vee te sel de phosphore > se comporte comme les 
précédens. 

jivee ta soude ^ se résout en un verre vert, qu'une 
plus forte dose de soude transforme en une scorie 
grise de difficile fusion. 

b) Du Brésil. 

Sa couleur rouge sombre ne devient pas plua 
sombre au feu; elle fond aisément en un grain 
noir dont la surface est métallique» mais qui n'est 
pas très-attirable à Taimant. 

Dans le borax , la dissolution s^opëre avec la 
plus grande facilite , et donne un verre coloré par 
du fer. 

jévec te sel de phosphore ^ la décomposition a Ueu 
comme pour les autres grenatsi. 

Jlvec la soude > le minéral est décomposé ; une 
très*petite quantité de soude donne naissance à un 
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terve noir; une pius forte dose le (change en une 
scorie infusible. 

27» Idùerase. HiÅY a f^t deux espèces distinctes 
de ce 'minéral et du précédent qui diffèrent des 
grenats par la forme primitive. Ce ne sont éten- 
dant qiie des^ mélanges en diverses propöriiops des 
mêmes silicates , et ce que nous avons dit des gre*- 
Data s'applique à ces deux fossiles. Le temps fera 
voir sHi existe entre eux; une différence esseôtielle 
autre que la forme* 

a« Fésuçtermcy du Vésuve et de Fassa« 

Fond très-aisément , se boursoufle en fondant , 
et donne un verre sombre qui , exposé à la flamme 
extérieur* , devient jaune et transparent. 

Avec le borax , se dissout aisément en un verre 
diaphane coloré pat du fer. 

Avec le sti de phosphore^ se décompose facile-- 
ment , et donne pour résidu un squelette de silice. 
Le verre devient opalin par le refroidisscfme^nt. 

Avec la soude > se vitrifie plus difficilement que 
les grenats ; le verre une fois obtenu peut se trans- 
former en scorie par l'addition d'une nouvelle 
quantité de soude. 

R. La propriété qu'ont les idocrases de se dissou* 
dre si facilement dans le borax et le sel de phosphore, 
tient à une autre propriété dont elles sont douées; 
celle de se boursoufler à une certaine température ; 
quaùd ce boi»:souflement a lieu en présence des 
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flux 9 ceux-ci troufeot plus de toies ouvertes ^our 
pénétrer dans la masse du minéral ^ ef agisisent sur 
•un plus grand nombre de poiats. Quant à la diffi- 
culté avec laquelle elles se résolvent paria soude , 
il faut Tattribuér à ce qu'elles coatienneM une 
. ^ptaotité de fer beaucoup moii^e que les grenats^ 

b. Egftntne d'Egr^k. 

Fond 9 sans perdre auparavant sa- transparence , 
mais ^vec boursouflement , en un verre dia^ane 
verdâtre et bulleux. 

jévec kê fiux ^ se comporte comme le minéral 
pifécédent. ^ > . 

G. Leboiie, idocrase nxignésienne de Gôkum ^et 
de Frugord. ♦ 

Seule ^ devient opacpie, se crevasse et se tmns- 
forme ensuite par une fusion facile , accompagnée 
de boursoufleuïent , en vue perle verte^^oi!! îaunâtre 
qui parait contenir des parties hétéro^èiles- 

Dan^ fr hovéê^o , se dissoiit presque instantané- 
ment avec un léger boursouflement. 
• jiveo la soude et le sel de phosphore^ se coaiparte 
comme lös fossiles .préçédens. 

d. Cyprine , idocrase cuivreux de Tellemavken 
en Norwége. 

Une ignition modérée n'altère pa» sa belle cou- 
leur bleue. Tant qu'elle est cb»Odé eHe paraît 
noire ,' mais etle revieM àti bleur éti ]*éfroidis9afit. 
Elle fond alsénient en se boursouflaMâvec violence 
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et produit une perle buUeuse, qui est noire au 
feu d'oxidation ^ mais qui , au feu de réductioD , 
offre u;ue couleur li^uge y déveleppée par de Toxi- 
âule de cuivre^ 

i^ti^c h borax, Idi dissolution s'opère aisément 
et donne un verre diaphane , qui yerdit au feu 
d'ocsidation. Au feu de réduction il devient inco- 
kH'e, et s'il n-e6t pts. »uffisamsnent saturé de cj- 
p«ine i la. réaelion du cuivre ne peut pas se mani*- 
£^ej! sans le secours de Tétain. 

Avec le sel de phosphore ^ la décnoiiposition a lieu 
9Ui-l6-champ 9. et la matière d'essai forme , en se 
Wixmfiant r une masse glaceuse qui est verte après 
le refroidissement ^ et qui > teaitée à la flamme in-* 
téiieure, devient i:attge à la sur&cô* St l'on a pria 
im^ grande quantité de sd .on peut bien dévelop- 
per la couleur verte du enivre » mais la couleur 
xouge ne se peitKt . obtenir qia'à l'aide de l'étain. 

AvûcWwiide , on a un verre noir qui comporte 
une plus loite dose do soude qiae les précédens. 
Cessai de léduetion doane beaucûi^ de cuivre. 

R. MfrscHERUCii a fait rmt que Toxide de euivre 
appartient à hmêniie classe de bases isomorphes 
qurfrla chaux , la xmagnésie » l'oxiduk de fer, etc. ^ ' 
■•firis les exemples de la» substitution dela première 
hâfte à l'une quelconque des autres ^ sont extrê- 
m&m^àt rares dans le régne minéral. Toutofois la 
cyprine en est un. 
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aS. Pyropci 

a. Pyrope de Ceytan^ 

Se rembrunit au feu, et. finit par détenir noit 
et opaque ; alors si on le laisse refroidir , et que 
Ton considère au jour les phases du refroidisse^ 
ment 9 on voit ce minéral devenir successivement 
d'un vert sombre ^ d'un beau vert de chrome, puis 
incolore; et enfin l'on Toit reparaître dans toute sa 
vivacité le beau rouge ardent qui le distingue à l'état 
naturel. Il fond avec peine et sans boursouflement 
en un verre noir , brillant. 

Avec le borax , se dissout et donne un verre 
dont la couleur yert de chrome est plus ou moini 
belle selon son degré de saturation. 

^ Avec k sel de phosphore j se décompose on ne 
peut plus lentement, et donne pour résidu un 
squelette de silice. Le verre prend la couleur verte 
avant que la décomposition de la pièce d'essai ait 
eu lieu. Celle-ci reste long-temps dans le même 
état en conservant sa couleur rouge , jusqu'à ce 
qu'enfin elle se transforme peu à peu en un sque*- 
lettè de silice. Le globule devient opalin par le re- 
froidissement , et prend un vert de chrôtae. 

Avec la soude ^ il y a décomposition , mais non 
dissolution de la matière d'essai , du moins ce qui 
se dissout est très-peu de chose. Le résultat de la dé- 
composition est une boulé d'un rouge-brun formée 
de scories. ^ ■ r- 
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b. Pyrope de Bohême. . 

Devient^ au feu ,,noir et opaque ; vu pair réfrac-' 
tion pendant son refroidissement, il parait d'a- 
bord d'un jaune salé ; aussitôt après , il deYîent 
rouge; enfin il recouvre la même nuance qu'il 
avait avant l'essai. 

Avec le borax , se dissout en un verre fortement 
coloré par le fer , sans mélange notable de vert de 
chrdme. 

Avec le sel de phosphore , se comporte comme le 
précédent , mais donne un. vert moins foncé. 

Avec la soude, se comporte comme le pré- 
cédent. ' . : . 

29, Axinite ^ Thumerstein , du Dauphiné. .\\. 

' Seule, se transforme par une fusion facile accom^^ 
pagnée de boursouflement en un verre vert-sombre 
qui noircît à la flamme extérieure. Le noir eiSit\dé- 
veloppé par du p;eroxide de manganèse. ^ v 

Avec le borax ^ se dissout aisément en uö v^riJe 
coloré par du fer, mais qui prend à la flamme 
extérieure une teinte d'améthyste impure. 

Avec te sel de phosphore j, se décompose en pro- 
duisant les phénomènes ordinaires. " ' • ■ 

Avecla «oarf^^ commence par verdir, fond enduite 
eh unverrenoir,dontréclat est presque métalUi|li0é 

30. A ntophyllîte du Groènlaind. nJ 
Seul, est inaltérable et infusible, tanten poiuére 

qu'en grain» 

V . 22 
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Avec le borax , se dissout difficilement en un 
Terre coloré par du fier. 

Avec k'^el de phosphore , se décompose lente- 
ment, et donne pour résidu un squelette de silice. 

j^ec ta soude , fond difficilement en une masse 
scoriacée ; ne donne aucun signe d'un contenu de 
manganèse. 

3i. Gehlenite de Monzoni dans la vallée de 
Passa. 2 es -f- ^*S ; dans le second terme , un neu- 
TÎème à peu près est remplacé par F* 5. (Fuchs.) 

Seule , ne subit aucune altération. ^ 

Dane.le borax, se dissout avec une difficulté 
extrême en un yerre faiblement coloré par ^e fer. 

Avec le sel de phosphore y devient jpeu à peu trans- 
parente sur les bords , et se disàout en totaJité-sans 
tuibéfaction préalable. 

A^itc la soude , se gonfle , mah ne fond pas. 

Avec la solution de cobalt , donne un bleu sombre 
et impur. 

, AfDCC l'acide boracigue > se dissout en un verre 
transparent, dont la couleur verte ^st développée 
parle fer; ne donne point de phosphure par l'ad- 
dition du fer métallique. 
'32. Cérine de Bastnis; CS -^ 2 A S mélangé 
arec une quantité considérable de c^S-^fS. 

Seul dans le matros, dégage un peu d'eau sans 
i^aiDger d ^aspect ; 'cet^^ eau peut donc ne pas faire 
partie chinifique du fossile : fond aisément avec 
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hoursouflement en une boule de verre > noire , 
éclatante. 

Dans le, borax,, se dissout facilement; il en ré- 
sulte un verre noir et opaque , qui , exposé à la 
flamme extérieure, devient rouge-sanguin , et garde 
icette couleur tant qu'il est chaud , mais l'échange 
après le refroidissement contre un jaune plus ou 
naoins sombrç. Au feu de réduction , la matière 
vitreuse offre un beau vert de fer. Elle ne devient 
point opaque au flamber. 

Jvec te sel de plwsphore , se décomposp et donne 
pour résidu un squelette de silice qui est opaque. 
Le verre chaud offre une couleur indicative du 
fer , mais devient incolore et opalin par le refroi- 
dissement. 

^vec la soude j se dissout en un verre noir qu'une 
plus grande quantité de soude ne rend pas plus 
difficile à fondre. 

R. Je n'ai pas eu lieu d'essayer au ichalume^u 
ïallanitede Thomson. Je pçnse qu'elle dçit se comr 
porter à très-jpeu près cofume le cérinç* 

35. Orthite de Finbo et de Gotjtliebsgoc^. 
es -^"5 AS^ 2 Aq mélangé avec ceS^fS* 

Seule dans le matras , dégage de l'eau et prend i 
à une température élevée , une couleur plus claire. 

Sur ie charbon, se boursoufle, devient jaune- 
brun et se résout enfin avec un vif bouilloAnçweut 
en un verre noir huileux. 

22. 
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Avec le borax ^ se dissout aisément. Le verre 
chaud est rouge-sanguiu , le verre refroidi est jaune: 
Au feu de réduction , il prend une teinture de fer. 

Dans le sel de phosphoreuse décompose facilement 
et offre les phénomènes ordinaires. 

j4vec la soude , se tnméùe ; une très-petite dose de 
soude fait fondre la matière d essai ; une plus grande 
quantité la gonflé , et la transforme en une scorie 
d'un jaune-grisâtre. Sur la feuille de platine , on 
voit des signes dun contenu de manganèse.. 

34. Pyrorthite du ^.orarf. CS -f- 3^S + xAq, 
contenant à peu près le tiers de son poids en char- 
bon et \ en eau , plus une quantité notable de ceS 
avec des quantités moindres de/Ây,m^5 et T 5. 

Seule dans le matras^ donne d'abord une très- 
grande quantité d'eau , dont les dernières parties 
sont jaunâtres et dégagent une odeur empyreu- 
matique. La matière restante est noire comme du 
charbon. Soumise sur le charbon à l'action d'une 
chaleur modérée , puis rougîe en un point , elle 
prend feu; livrée ensuite à elle-même, ellecontinuc 
de briller sans flamme ni fumée. Si l'on réunit 
plusieurs petits morceaux en un tas , ou si après 
avoir réduit le minéral en une poudre grossière , 
on en forme un petit pain conique , la combustion 
aura lieu d'une manière encore plus vive. Une in- 
sufflation modérée rend le phénomène plus mar- 
qué. Après le grillage , le minéral est blanc ou gris- 
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blabc ; la teinte qu'il ^ffre alors varie avec la na- 
ture des petites pièces soumises à l'essai , et 
tire quelquefois sur le rouge. Ces petites pièces 
sont alors si poreuses et si légères ,, qu'on ne peut 
les assujettir sur le charbon durant l'insulHation. 
Entre les pincettes elles fondent difficilement en 
une boufenoir^e dont la surface est matte. 

Avec le borax , la pyrorthite se dissout facile- 
ment en un verre qui offre les mêmes phénomènes 
que le verre de borax fait avec le fossile précédent. 

Avec le sel de phosphore , la solution s'opère diffi- 
cilement. La pièce poreuse demeure à la surface 
de la boule , tant que celle-ci est en fusion , et 
s'y introduit pendant son refroidissement ; mais 
si l'on chauffe de nouveau le globule , la matière 
poreuse reparaît à la surface. 

Avec la soude , les phénomènes sont ceux que 
présente l'orthite. 

7. Strontium. 

• • • ■« . 

1. Sulfate de strontiane. Sr Ss 

Celui qui est cristallisé décrépite ; le sulfate de 
strontiane fond sur le charbon à la flamtme exté- 
rieure , et donne une boule d'un blanc laiteux , 
qui , exposée à la flamme intérieure , s'étale sur 
le charbon , se décompose , devient infusible , et 
donne pour résidu une masse hépatique; après 
le refroidissement , cette masse sentie de près offre 
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une légère odeur d'œufs pourris ; sa saveur est hé- 
patique et caustique : sur une feuille de platine , 
elle se dissout en grande partie dans l'acide murla- 
tiqué i si l'on fait évaporer cette dissolution jusqo-'à 
siccité , et si après avoir enlevé le sel pour le mettre 
sur un étroit morceau de papier, coupé eii forme 
de coin et trempé dans l'alcohol , on aftume ce 
papier , on verra la flamme se colorer en rouge 
dans ses points de contact avec le sel. Ce phéno- 
mène a lieu même avec la baryte sulfatée lors- 
qu'elle contient de la sirontiàne. 

Dans It borax , se dissout avec effervescence en 
un verre transparent qui devient jaune ou brun en 
/ refroidissant y et opaque si la proportion de sul- 
fate est considérable. 

Avec le sel de phosphore j se comporte comme la 
strontiane. 

Avec la soude , se gonfle , se décompose , entre 
dans le charbon > et forme une masse fortement 
hépatique. Avec la soude et la silice , donne un verre 
coloré par l'hépar. 

Avec le spath fluor ^ fond en un verre trahsparent 
qui prend le blanc d'émail en refroidisafarit. 

2. Carbonate de strontiane. Sr C\ 
Y oyez Strontiane 9 page io3. 

8. Barium. 



• ■ •• 



1 . Sulfate de baryte , B a S'. 
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Le sulfate cristallisé décrépite avec violei&ce. 
Fond avec usie difficulté extrême , ou ne fait qvtt 
s'arrondir aux bords. Cette grande difficulté de fu- 
sion suffit déjà pour le distinguer du sulfate de 
strontiane. A la flamme intérieure, il se décoi»- 
pose et donne un sulfure de baryte , qui étant hu- 
mecté dégage une faible odeur dlilpar ; sa saveur 
est hépatique et cuisante. Se comporte d'ailleurs 
comme le sulfate de strontiane ^ avec cette diffé- 
rence que dans l'essai par l'acide muriat|que et l'ai- 
cohol f la flamme ne se colore pas en rouge. 

j4vec Ifi $path fluor ^ (voyez Sulfate de strontiane). 

R. Comme les sulfates de baryte et de stro^^tijäne 
ressemblent , sous ces rapports , au gypse auibyc^e» 
il reste pour les distinguer entre eux : i * la dureté 
qui est beaucoup moindre dans le gypse ; 2" la./U- 
êibiliié qui , dans le gypse , est à peu près la même 
que dans le sulfate de strontiane , ce qui sert à les 
distinguer du sulfate de baryte. Pour distinguer 
entré eux le gypse et le sulfate de strontiane , on 
a recours à l'essai par l'acide mutiatique et Tal- 

cofaol. 

• • • • 

2. Carbonate de baryte. B a C". 
Voyez Baryte, page 101. 

3. Harmotome de Kungsberg et d'Oberstein» . 
BS^'+'l^JS' + 'jJq. 

Seul dans le matras , dégage de l'eau et perd sa 
transparence. / 



^ 
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. Sur le charbon ^""fond aisément et sans bour- 
.«ouflement , en un verre diaphane , exempt de 
bulles. 

jévee le borax^ se dissout très*difBcilemeht en un 
wrre incolore. 

jivec le sel de phosphore , se décompose , laisse en 
évidence un iêsidu consistant en un squelette dé 
silice , et donne un verre transparent qui devient 
opalin en refroidissant. 

' jàvec une petite quantité de soude , donne un 
verre diaphane , lequel conserve sa transparence. 
Une dose plus forte donne un verre transparent 
qui devient opaque en refroidissant , et blanc de 
lait par le flamber. 

Avec la solution de cobalt; donne du bleu dans 

■ 

la partie fondue, cest-à-dîre, au bord. 

9, Lithium. 

• ^ 
1 . Amblygonite åt Chursdorf en Saxe , sous- 

phosphate double d'alumine et de lithine, conte- 
nant deTacide fluorîque. (Je tiens de M. Breithacpt 
réchantillon qui a servi aux essais. ) 

Seule dans le matras ^ donne un peu d'humidité; 
au moyen d'un bon feu , l'eau qui se dégage devient 
acide et attaque le verre. 

Sur le charbon , fond très-aisément en un verre 
clair qui devient opaque en se congelant. 



AveaJq borax^ se dissput ftdkmeiW et daffç toute 
proportion, en un verre transparent et incolore, . 

Avec le sel de phosphore , se. dissQvl: instantané- 
n^ent et sans résidu», en un. vêiàre tran^ar^t . 
^ , Fond avec un peu,de soude; se tufûéfie et devient 
infusible avec une plus forte dose de e.6 fondant. ^ 

Jveç l'acide boracique et le, fer , donne du phos- 
phuredefer. . v r - 

2. Triphane^ Spçdumkne d'Utô et du TyrM, 

Seul dans Umatrasy iend.de i'^auf^tWenieiit plus 
trouble et plu& blanc qu'appara^raiit, : 

Sur. le charbon j .se b/ou^$oufle comme le^:«ilir 
Certes doubler de cl^aux et d'alijMp9cine , etf^nd en- 
suite en un verre incplor^. et presque transparent 

Ùans le Aoraa?.,. se boursoufle , mais ne s^cdisi^put 
pas aisément ; la masse tuméfiée devient diaphan&et 
s'arrondit, mais résiste long-temps à la dissolution. 

Dans le sel de phosphore , ,se tuméfie semblable- 
pient , et se décompose avec assez de facilité en 
donnant pour résidu un squelette de silice. 

uévec la soude , se gonfle et se résout en un verre 
transparent qu'une plus grande quantité de soude 
rend bien opaque , mais non difiicile à fondre. 

jàvec la solution de cobalt , donne un verre bleu. 

3. Pétaliie d'Utô , LS« + 3 JS\ 

Se comporte à toiis égards comme le fieldspath 
( Voyez l'article y relatif. ) 



\ 
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4. Tourmaline d'Utô. ( Lithîon'- Tourmaliri. ) 

A, Aottge et k}èrt clair. 

SeaU, toproe ho bldnc dû lait , se gonfle un pen, 
se fendille obliquement, ne fond pas ^ allais deyient^ 
scoriacée â ht surface. 

Data te borax , débute pftjr liàe légère efferFes- 
cence ; tourne au blanc laiteux , puis se dissout 
aVec lenteur et dilËeulté en un verre transparent 
et incolore. 

JkÊm te $0l de phosphore ^ refferrescence , la colo- 
ration et la solution ont lieu dela même manière , 
et' saijs dirhtion ; en nîéiâe t^mps la pièce d'essai 
dimiihie de volume. I^ vert^ produit devient 
opalin par le refroidissèifietit. 

Daii$ia sdtxde^ fond avec une difficulté extrême 
en un verre opaque. Présente un vert-sombre sur 
la feuille de platine. 

b. Bleu clair à rayons fins. 

Seule 9 se gonfle un peu , blanchit , ne fond 
pas , mais devient scoriacée à la^ surface, et offre 
des bulles dans la partie où la chaleur a agi avec 
le plus d'intensité. 

Dans le borax ^ se dissout assez facilement et 
avec effervescence , surtout si 1 on ne soumet 
pas à l'essai trop de matière à la fois. Le verre est 
diaphand * , 

Dans le sel de phosphore , se gonfle avec efferves- 



cence ; le èqdelêfte oè' divisé et se dîssoiit etisuite 
en grande partie. Lä bbul^ devient opaliûie par le 
refroidissement. • . r > ^ 

Avec là soude ^ se* résout difficilemeA^ 'en un 
verre sombre , dont la fusibilité diminue ^ ttiäife ne 
s'anéantit pas par l'addition d'utie nouvelle quan- 
tité de soude. Sur la féûîHe de platine dh roit Ses 
traces de la présence 4tî inanganèse; ^ • 

C. Bleu sombre en grands èrisUmx, Indi^ôlîthe. 

Seule ^ se boursoufle très-fort , partictilièrement 
dans le sens longitudinal , en\ sorte que* cette di- 
mension devient à peu près triple de ce qU^elle 
était ; mais l'augmentation de volume n'ayant lieu 
que d'un côte , la pièce d'essai se irecourbè et se» 
roule sur elle-même ; elle se change eh mètaè temps 
en uie scorie noire. 

Avec les fux , se comporte comme le fossîte pré- 
cédent. 

Ä. Lès variétés b et c) paraissent résulter du 
mélange de la tourmaline-lithion Bjec Tespèce de 
tourrnaline que j'^i placée plus loin dans îa famille 
dy potassium. 

. 5. Lépidolithe de Rosœna et d'Utô (Lithion- 
glimmer.) (?) (1). 



(1) Le professeur €. Gmelin de Thubîn^en, a trouvé dans 
ce minéral de la lîthine et de la potasse. Si la différence 
qui existe entre ce minéral et le mica ordinaire est due au 
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Seule d&n$ l^ matros , 4<M3i^6 une eau qui , lors- 
que la matière d'essai est chauffée jusqu'au rouge , 
se charge d'une quantité très-sensible d'acide fluo- 
rique , jaunit le papier d^ fernambouc , et obscur- 
cit le verre çà et là par le dépôt de silice qu'elle 
forme, sur sa surface.. 

; Sur If charbon , fond très-aisément en se bour- 
souflant , et donne une perle de verre huileuse , 
transparente et incolore. 

Avec U koruLXi se dissout facilement et en grande 
quantité ; le résulfat de la dissolution est un verre 
diaphane. .. 

Avec lejet de phosphore , se décompose et donne 
pour rçsidu un squelette de silice ; le globule de- 
vient opalin par le refroidissement. 

Avec la soude , fond aisément en se boursou- 
flant et donne un verre transparent , légèrement 
huileux. 

Avec la solution de cobalt y prend une couleur 
bleue dans la fusion. 

Avec l'acide boracique et le fer ^ on n'en tire point 
de phosphure de fer. 

10. Sodium. 



• •• 



1 • Sulfate de soude. N a S' -f- âo A q. 

contenu de lithine^ la présence de la potasse peut 'provenir 
d'un mélange de mica commun. 



Seul dansi le matras ^ fond daùs É^on ^au de cris- 
tallisation ) laquelle s^evàpore. Ee sel desséché 
fond sur le charbon , s^y introduit et se fransforoie 
en hépar.' 

fondu avec la soude, il passe dans le charbon , 
et se distingue par-là des sels à base terreuse» Avec 
la soude et la sfliee» dont^ un verre coloré par 
rhépar, . , . 

5. Glaubérite de Vîllarubia en Espagne . . • 

Na'S* -4- Ca S\ (Je dois à M. Bronghiart Tédbautr 
tîilon qui a sénri awx essais.) 

Seul dans le matras , décrépite avec violence , et 
dégage une très-pètîte quantité d'eau. Fond ensuite 
au rouge naissant et donne un verre transparent , 
d'où n émane aucune substance volatilci 

Sur le charbon , blanchit au premier coup de feu 
et se résout ensuite aisément en une perle claire, 
dont la transparence se perd parle refroidissement. 
Au feu de réduction , il se fige et devient hépati- 
que. Le sulfure de soude pénètre dans le charbon, 
et la chaux .demeure à la surface sous la forme 
d'une boule blahche très-poreuse. 

Dans le borax , se dissout avec une vive efferves*^ 
cence ; la masse est absorbée par le charbon. 

Jtvec le sel de phosphore , fond avec efifervescence 
en un verre blanc de lait. 

^vec le spath fluor , fond comme le gypise. 

> _ •' 

j^vec la soude . il y a décomposition ; une masse 



350 CAIIA.CTEBE8 ?XA0GJfQl6TIQUES 

hépatique passe dans le charboD , et la chaux reste 
à la surface. Avec la soude, et la silice , formatiou 
d'un verre coloré par Vhéps^. 

3. Sel marin, muriate de soude Na M'. 
Seul danê le matras, décrépite et dégage un peu 
deau* 

Sur le charbon , fond et passe dans son intérieur 
en dégageant de la fumée. Sur la feuille de platine , 
se résout en une masse diaphane qui perd sa trans- 
p^urence en . se figeant. Avec le . sel de phosphore 
chargé d'oxide de cuivre, on ohtient la belle 
&imme hleue qui distingue l'acide muriatique^ Se 
dissout arec la soude sur la feuille de platine, sans 
de? enir trouble. 

4- Borax , ou TinkaL 

Se boursoufle comme le borax , se charbonne , 
dégage une odeur d'entpyreumc; et fond ensuite en 
une perle transparente. 

5. Rryolithe du Groenland 3 Na F+Al'F'. 

Seule dans le matras^ donne unpeu d'eau et décré- 
pite sans que sa transparence en soit altérée. Si, après 
avoir mis la matière d'essai dans un tube ouvert, on 
la soumet à l'insufflation immédiate en dirigeant 

* * » » 

la flamme dans Tintérieur du tube, le verrç est 
fortement attaqué , et l'humidité qui se rassemble 
dans le tube, indique^ par sa réaction , la présence 
de l'acide fluorique. 
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SvT le charbon , la fusion s'ppère;et a pour résul- 
tat une perle transparente qui devient opaque p^ar 
le refroidissemenl;. A un feu soutenu le y^etre s'étale y 
le fluate de soude est absorbé p^r le charbon , et 
une croûte alumineuse demeure à la surface. 

Lfi borax dissout aisément une grande quantité 
d^ krjolithe , et la c^iyertit en un retre transpa- 
rent oui , en refroidissant , devient blanc de lait. 
Mêmes effets sont produits par le sel de phosphore. 
La boule vitreuse prend quelquefois une teinte 
rougeâtre due à la présence d'une petite quantité 
de cuivre. 

Avec ta soude , ce fossile fond'jén un verre clair , 
qui s'étale et tourne au blanc låitettx en reftoir^ 

dissant 

♦ 

Avec l'acide boracique et le fer^ on n'ea tire point 
de phospbure de fer» 

6. Sodalithe. 

a. Sodalithe du Vésuve^ ( AF* Mu ( i ) ^^A^ Mu} 
+ 4(^*S'H"3-rf/i')> (AaFWEosxm, ) 

( Je tiens de M. Haîîy l'échantillop qui a servi 
aux essais. ) 

Seule dans te matros , ne donne point dé traces 
d'eau. » 

Sur le eharbûn ^ ne subit aucune altération. ; 



(i) Mu rs acide muriatique. 
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mais à l'aide d'une insufflation très-éaergique , die 
s'arrondit sur les bords , sans se boursoufler , sans" 
forinér de bulles et sans perdre sa transparepce. 
• Avec le borax , fee dissout en petite quantité et 
avec une diflSculté extrême , en un verre incolore 
et transparent. 

l}ans le setxle phosphore^ ne se tuméfie passet se dis- 
sout difficilement en petite quantité sans se décom- 
poser. Le verre devient opalin en refroidissant. . 

Avec un peu de soude ^ donne un verre transpa- 
rent autour d'un noyau intact. Une plus grande 
quantité de soude décompose le minéral, le gonfle 
etlerendinfusiblel Si alors on ajoute une nouvelle 
cboe de soude , la masse boursouflée entre en fu^ 
siori, et donne naissance à un verre trouble ou 
chaque , ^olslxs incolore* 

Avec la solution de cobalt , fondeur les bords où , 
elle se colore en bleu. 

. b. Sodijitithe du Groenland <, NS --f- zAS (?}*;.. 
(Thomson). (L'échaxitillcHX m'a été donné par. 
M, Corpier). 

Seule, dans le matras , dégage un peu d'eau sans 
que l'aspect ou la transparence du minéral en 
soient altérés. • . 

Sur le charbon % fond avec un boursouflement et 
une ébuUition très-actîfs, et donne un verre anfrac- 
tueux , mais incolore. 

Avec le borax yse comporte comme la précédente. 



\ 
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Dans lé éel de pho$pkort\ se décompose avec la 
plus grande difficulté. Après quelque tempà d'in- 
sufflation, on remarque que Ijès bords de la pièce 
d-essai sonfdevenus siliceux. Lé verre devient opa- 
lin en refroidissant. 

Avec la soudée se vitrifie beaucoup plus diffici- 
lement que la sodalithe du Vésuve. Le verre est 
opaqui. 

jivec la solution de cobalt , se compprte comme 
la précédente. 

7. Lapis-LazulL L'échantillon qui a sçrvi aux 
essais était très-pur et offrait un clivage naturel ; 
je le dois à M. Cordier. 

I Seul dans le matrasy donne un peu d'eau sans 
changer d'aspect ou perdre de sa transparence. 

Sur k charbon , fond difficilement en un verre 
blanc ; ce blanc est mêlé de bleu ^ dans les pre- 
miers instans de la fusion ; mais en poussant la li- 
quéfaction on fait disparaître entièrement la cou- 
leur bleue. La partie qui ne foqd paa conserve 
çà et là des tachas bleues, et devient d'un vert 
sombre dans'le voisinage de la fonte. Le lâpis-lazuli 
pon lamelleux , fond plus aiséxoent en se boursou* 
fiant un peu. 

Dans le borax i se dissout avec une efferréseencç 
^soutenue, en un verre transparent et incolore. 
Durant la dissolution le noyau non encore attaqué 

ai. 
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^aie d'fiia éiclat plqs v^ ^ le terre qui TefiTi- 

., Vam k $fit4^phfpk9r.e , l'c^ff^^v.^seence qui ac- 

et le même phénomène d'ignitifm se £siit .rf»i»- 
Quer;5 la (li^iÇûlutifla : ^ ^eM . d'une maaière corn- 
jlète e.t s4i^ i:,ési4Aji, sij/peux ; elle a pour résultat 
un verre incolore , qui devient opaque en ^efroi^ 
dissant. ^. 

Avec la soude 9 la solution n'est que partielle et 
donne un verre opaque , grîs-verdâtre , qui prend 
en refroidissant , unie couleur rouge semblable à 
celle que produit Thépàr. Une plus grande quan^ 
tité de soude n'apporte aucun -changement dans 
les' phénomènes. 

' Ä. L'effervescence avec lès fluX, ainsi que lé 
développement de- h, éoùleur de Tbép» par la 
sDnde 9 paraissent iDdiqu€r iJh contenu d'acide mi- 
àifiqùev 

- S. Aleiûtypey NS^-4^3AS'j-2Jq. 
r S€ute , éans . le mairas , donne ie \ ^eau. 
• Sur i^ charbon^ l'espèce radiée éprouve une ex- 
nenslon longitudinale ,' et l'espèce compacte se 
4Mmr80ufi«; toutei^ deux fondent ensuite en uiT 
verre buUèux incolore. La mésotype ^n grands 
^rist^ux perd seuleppieajb sa transparence , et se vi- 
t^igeensuî^ 8ai^bQur6pufle<aent> . 
.^ Av^ç h f^éiXj la sqlutiqoa s'apo^e difficilement. 
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La. matière d'essai se tuméfie à latérite diinsle 
yèâpre fle b<>rax ; mais une partie reste sous la fopme 
d'une masse blanche , et exige tmè très-longue- îdm 
auffia'atin' pour ûe disisaudire. Le Terre est tra&é|ia- 
#6nl et incolbipe* 

.Dàni^ ie iei ée phmphore y la décomposition âè 
fait avec beaucoup de facilité 9 el dic^nne pourrésidti 
un ^<}«ektte de silice. Le Tçrre derient opaliô en 
refroitfissant. 

AtfiBc ' ta åoude, le minéral se dissout en un Terre 
transpareiytl 

R. La mésoty|)6 compacte jaunâtre, de Miss 
en Bohême, dèTient rouge aTânt d'entrer en fu- 
sion. Ce phénomène yi&nt de ce que la couleur du 
fossile est due à un hydrate d^oxide de fer. 

9. Mésolithe de Hauehstein en Bt^faême, « . « • 

Se comporte comm^ la précédente* 

10. Albite de firoddbo, Finb^ €^ de Haddaw 
dans k CoÄné(fticut , NS» + 3AS*. 

Se comporte en tout comme le feldspath. {Vcytz 
ràrtîcle relatif à ce minéral. ) 

n. jénatciràt de FâsSaetde l'Etna, . . . . . . . 

NS^+ZJS'-hZAq. (Rose.) 

Seul 9 dans le matrm^ dégiigè de l'eau. Celui qui 
est transpareöt tourne au blaido laiteiïx; 
, 5ttr te ckafbon/ une chàlelir modérée altère peti 
son aspect ; la chaleur croissant , il détient tran^- 

33. 
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parent, et fond éiisuîté en un verre diaphane lé- 
gèrement bulleux , sans boursouflement ou bouil^ 
lonnement préalables. 

Dans le ^orax, se. dissout très - difficilement 
(même en poudre) et donne un résidu consistant 
en une concrétion opaque. Du reste , la partie yi- 
tteuse est transparente. 

' Avec le sel de phosphore^ se décompose låente- 
ment, et donne pour résidu un squelette légère- 
ment bulleux. Le Terre est transparent et ne de- 
Tient opalin qu'après une longue insufflation ; alors 
même re£Eet est trësr>peu sensible. 

^vec la soude , donne un Terre transparent. 

At^ec la solution de cobalt^ donne un verre bleu. 

12. Ekebergite, uatrolithe de Hes6ellcuUa, . . . 

Seule f dans le matras, donne nu peu d'eau, 
mais ne change pas d'aspect. 

Sur le charbon , blanchit , perd sa transparence , 
se boursoufle un peu , et fond ensuite en un verre 
bulleu)^et incolore. 

Dans le borax elle sel de phosphore, %t dissout 
avec effervescence , absolument comme le paran- 
thine ou la scapolithe. 

Avec ta soùke^ fond comme le paranthine de 
Pargas , c'e^t-à-diretrès-diffîcileaQfênt,*en un verre 
transparent, dontla couleur verdâtreest dévelop- 
pée par du fer: 



\ 



DES MINÉRAUX. 5^7 

i^. Ruhettite^ tourmaline apyrc (Natfon^toùr-^ 
malin) de Sibérie et d'Amérique, iVS-f-g-^S (?) 

Seule y dans le matras , donne un peu d'humidité 
sans changer d'apparence; la rubejlite diaphane 
ne dégage point 4'eau. * 

Sur le charbon^ tourne au blanc de lait, se goiifle 
beaucoup plus que la tourmaline d'Utô'; Sé>fen^ 
dille oomme cette dernière ;, dans une direction 
transversale et oblique , ne. fond pas » m^is se vi* 
trifie dans le^ parties extrêmjes. . . /? . v.. 

Dansteborax^ se dissout aisément et avec éfièr- 
vescence^ en un verre transparent , où nagent qùel- 
ques flèconsdont la dissolution est lente. 

^ Dans le sel de phosphore , se décomposé assez 
facilement et avec effervescence ; le résidu est un 
squelette de silice , et le verre est opalin. 

Avjec la soude , se convertit très-difficilement en 
un verre opaque. 

Sur la feuille de platine , offre les réactions du 
manganèse à un degré très-intense ; la tourmaline 
diaphane et incolore d'Amérique se fait remarquer 
plus particulièrement sous ce rapport. 

R. On voit que la tourmaline apyre est plus 
soluble avec les flux que la tourmaline d'Utô. 
Cette différence parait tenir à ce que la première 
se tuméfie plus que la seconde , à une ha^ute tem- 
pérature. Or , cette tuméfaction favorise, ainsi 
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et pi|ï suite Taction çhioiique cjfis dåflsojviqs. 

II. ]^)TASS113M. 

1 . Polyhalithê d'Ischel en Autriche , . . . . . ^: # 

itS'4-'aCtiS"4.MgS'^4Aq. DxMioét par le jiro- 
iéMevr Ss^ROMETEit. 

r Seule, émnsde malraê^ dégage deTeao B&mêiat: 
4êmpes qcte sa eouleur rouge pâlit. 

Sur le charbon ^ se résout en uneiboule ofiaffiie » 
d'un JAuaa roii^Mrei laquelle, traitée par la 
jfi^Mmme intérieure., se fige, blancJi^t,, et présenle 
une coque yide; sm saveur est avoirs salé^ et légà^ 
jrexnent hépatique. 

Dantëje boraçc^ se dissout avec uae viye éffer*- 
vescencé * €t donnç , après quelque temps d'ia- 
sufflatiou, un verre diaphane qui, par }e rejroi- 
dissement , devient rouge-sombre sans perdre sa 
transparence. Ce n'est qu'en mettant une grande 
quantité de matière à Tessai, que Ton obtient un 
Verrç qui devient opaque ep refroidissant. 

Avec le sel de; phosphore , se dissout en un verre 
transparent et incolore. Il faut que la matière d'es- 
sai soit en grande proportion pour que le verre 
devienne opaque. 

• Avec la soude , se décompose et donne pour ré- 
ddu une imasse terreuse qui , au feu de réduc- 
tlbfl , prend une couleur jaunâtre > due à un mé- 






lange d'hépar. Fond avec le spaih fktor^^ffj^ W^^^ 
opaque. : ^ . \! •. ^ 

2. Jlun, kS^4-2'Al.S3^r48Aq... • ; ,;. hno. Vj 
. Dans lematras^ fond): ^ boursaudeer. 4oHne 
d« Teaik Chauffée jusqu'au rougiç après' sa de$9ic-- 
eation , la masse dégage de l'acide sulfureux i.m^U 
ne donne point desublîtoé. Le résidu se.cofûpprte 
à l'égard des flux de iAêaie que ralumine- »^^. « 
3* Alaumtein ( pierre d'alun ). de TôJ% Ç[|ÇBt , 
• d'après l'analyse de Cordier, ub sous-sel- siljJYeija; 
de potasse, d'alunciine ,et d'açid.e sulfu^lq^e ^ dj%a« 
lequel l'oxîgène de l'alumine est à celui ,(iç l^.jpo- 
tasse comme i5 :m. *^., .. . 

. Seul , dam le matrQ.s , conaipence par dçgagw de 
l'eau. Une chaleur plus inteQ^ dowe-lieu àja 
formation d'un sublimé qui est soluble daçs ^.'jjeau. 
C'est du sulfate d'ammoniaque. Soumis, ^ur/^ci^r- 
bon , à l'action d'un feu vif , Yalatinstein se contracte 
et ne fond pas. 

Dans le borax , se dissout avec effervescence^.en 

un verre incolore et. transparent. 

•■•»II. » •>.. ••« .»i .' 

.^t;e<? /(^ se/ de fhçspfiQTf i s^ 'dissout, af |»ej( f^iler 
ment en donnant pour résidu ;un} sai^ele^tteM^^e^. si- 
}ice demi-transparent; jef ivefr^.ne dev^ei^t-fM^nt 
opalin en refroidissant. , 
* . 4^ec la soude , ne fonc^ F^* 

Avec la solution de côbàlt, donne un beau ;bl6u. 
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* ' * 

4. .Sä^pArr, KN*. 

Seulf dam le matras , donne un peu d'humidité ^ 
et fond ayant d'être en ignitîon. 

Suh U charbon , détonne au moment de la fu- 
sion , et laisse dans le charbon une^ masse al- 
caline. • 

5. Antphigenej Leucîte , ^"5'+ 3^5*. ' 
Seul 9 dam le matros ^ ne dégage point d'eau. 
Sur le charbon^ ne subît aucune altération, et 

ne fond pas , même en poudre. Si l'on mêle \e 
fossile pulvérisé avec une très-petite portion de 
carbonate de chaux , le mélange fond très-sensi- 
blemenf . 

jivec le borax i se dissout lentement et toutefois 
en grande quantité. Le résultat de la dissolution 
est un verre diaphane. , 

Le sel de phosphore a peu d'action sur Tamphi- 
gène en morceau ou en poudre : néanmoins il le 
transforme en une perle diaphane , qpi offre â peu 
près partout le même degré îfe réfrangibilité , en 
sorte que l'on ne s'aperçoit de l'existence d^une 
partie non dissoute qu'en examinant la matière 
avec beaucoup d'attention* On peut s'en assurer en 
comprimant la perle liquide entre deux corps froids. 

Avec la soude, la dissolution s'opère lentement , 
est accompagnée d'effervescence ,et doime un verre 
transparent quoique bulleùx. 



Avec tasolutiofi de cobalt ^ la matière d'çssài donne 
nn beau bleu , mais ne fond pas. 
6. Meionite , variété dioctaëdre du Vésuve , . . - 

Seule y en paillette min«e, elle jette au dehors, 
par certains points ^ une écume buUeuse ; bientôt 
la masse entière bouillonne , et ce bouillonnement 
dure long-temjps. Le résultat est un verre bulleux 
et incolore. ' 

Dam le borax ^ se dissout lentement et avec une 
'eiïervescence prolongée, en un verre transparent. 

Dans le sel de phosphore , se décompose avec ef- 
fervescence, et donde un résidu siliceux et un verre 
qui' devient opalin en refroidissant. • ' 

Avec la soude , se dissout lentement, se bour- 
souflé beaucoup et donne un verre transparent. 
Une forte dose de soude est nécessaire pour obtenir 
ce résultat , et la pièce d'essai conserve long-temps 
un côté opaque. 

Avec la solution de cobalt^ la matière ne fond 
qu'au bord , où elfe se colore en Tileu. 

/{. Ces essais ont été faits avec le mémie échan- 
ttllon que Taiialyse d'AnvwKDsoN (Afh. i Fysik, etc. 
VI. ^55). Je crois devoir avertir îci'le lecteur que 
le professeur Leof. «Gmelin a analysé , seûs le nom 
de meionite, une substance dont la composition 
est toute différente. (Sghvi^eig^rS' Journal, XXV . 
p. 36. ) 
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Seul y dans le matras 9 le feUspath tra&s^arei^t ne 
donne poiût d'èau. Le feldspath fendiné et 'dpai}ue 
donne souvent beaucoup d'eau , mais ce contenu 
aqueu:!^ e»t le ré^iikat d'Uae introduction méca- 
nique 4ans les interstices de.;ce fossile. Exposé $ur 
le charbon 9 à 1 action d'tiD ieu ni 9 û devient vi-* 
treux 9 demi-transparent et blanc , et fond difficile^a 
ment au bord en un verre bulleux demi-transpâ-^ 
rent. C'est un minéral de fusion trè^rdifificik. 

i/ànee te iH>rax , il se dissout très-lentement et »ans* 
dïervescence , en un verre diaphane. 

,i^ l^el de. pk&^kofe ne l'attaque qu'avec beau- 
coup de difficulté. Le résultat de la décompoéition 
dti:fo6sile pidlrérisé ^st unsquelette de sîNce et un 
globule qui devient opalin eb refroidissant. 

At>tc laeêude 9 la dissoliftbn est lente et accom-^ 
pagnée d'efff rveseence ; elle donne un verre trans-» 
parent , très-dîlBdle à fondre et à obtenir sans 
bulles« 

Avec la solution de colkUt9 ilû'y aquelefc bords 
fondue qui se oOlorent en bleu. 

1" R. ie ffeldàpath à jeU de c^leUrs du La- 
brador en AïkiériqOe , sefait, d'après l'analyse de 
|î^LA?RoTH (5çytr/Yl. ^65 >, NS'-in5CS'+ 1 2JS, 
et devrait alots ; ee compj(>rt|9r à l'essai pogime le 
pammhine ou la més<rfithe , qui offre à très^peu 
près la ngiême composition. Mais ce minéral ipré- 



^ente si bien tous les caractères des feldspath» 
quant à la fusibilité et à la solubilité dai9is^|e$JluX:» 
qu'il est difficile de croire que ce n'en; soit pas 
]in. Le fossile, analysé par KiAvmxm n^ serait^il 
poiqt une scapolithe compacte^ opaline?. 

2* R. Parmi les fossiles crystallins qjui accom*^ 
pagnent la meionite et la néphélipe , Wernbh en 
a distingué un sous le nom d'Miêspat. C^ fissile 
se comporte en tout point coimiaele f^dspsitb; ^t 
si, comme l'a dit PBacuiEB, il.ri^^iwiedç la 
soude , il s'ensuivra qu'il ne fait qu'un avee.r^^te 
ou kie$$Upaik de Hiu.anAi^. 

j^. £/fiBo/ifl&^ 5 Fett^ein, de FredjrichsY^ai^ , en 
]Sorwége(0. 

Seule ^ dans le mairas , donne un peud'eau sabs 
q,^e spq i^^ct ou ,${^ u^ajcisparence en* doi^nt aocu- 
j)epr)€nt altérés. 

Sur le charbon y se résout assez facilenxeoM f t 
ay^c uqe jégère tumescence ^ «a un tecrft bilieux 
jet incolore* 

AvM t^ bor^, 9^ dîsa^^it ailénaeat^borA une 
ceirt^ine^ portion* den^i ^^ transparente qui i cotiaxne 
dans la mésottjipef n'entre pas d'abord eb.insîon 

(i) L'ai)alyie()«lUArHotHdoonélaforii^uIeA'^l«è*M'^- 
laquelle est très-invraisemblable, YAUQvsLur y a trouyé åb 

la 50udè et de la potasse. Quant à sa compositioa 9 ce fossile 
paraît être une scapolitne dans laquelle la cbaux ^% rem- 
placée pac des bases alcalines. 
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avec le reste, et qui exige pour se dissoudre une in- 
sufflation prolongée. 

Dan$ lé sel de phosphore , se décompose avec la 
plus grande difficulté, et donne pour résidu un 
squelette siliceux. Le verre devient opalin en re- 

« 

froidissant. 

Avec la soude , la vitrification est extrêmement 
laborieuse. Le veftre produit est très-difficile à fon- 
dre et à obtenir clair. 

Avec la solation de cobalt , les bords fondus se 
colorent en bleu. 

9. AndabusiU de Fahlun. Feldspath apjre. 

Seule y se sràote de taches blanches ( Te reste con- 
servant sa couleur) , et ne fond ni en lame mince , 
ni en poiidre. . 

Avec le borax y se dissout difficilement , même 
en poudre. Le verre produit est transparent et in- 
colore* 

Avec le sel de phosphore j se décompose difficile- 
ment et presque uniquement sur, les bords. La par- 
tie transparente du verre n'est point opaline. 

Avec la soude , se gonfle et se décod^ose , mais 
ne fond pas. La soude passe dans Je charbon , et- 
une masse blanche demeure à sa surface. 

Avec la solution de cobalt ^ prend un assez beau 
bleu sans entrer en fusion. 

Avec l'acide borique et le fer , ne donne point 
de phôsphure de fer. 
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1 Ö. Apophyllite , ichthyophthalme d*Utô , et au- • 
tres. lieux , ÄS«+ 8^5^ + 16^7. 

Seul^ dans le mâ^ras, dégage beaucoup d'eau 
et tourne au blanc l^iiteux. 

Sur le charbon , se fendille et' s'étend dand le 
sens, des lamelles. Â un feu vif, se boursoufle 
comme le borax , et fpnd avec continuation de 
boursouflement en un verre buUeuxet incolore* 

jévec le borax , se dissout aisément en un venre 
transparent. Le verre saturé devient opaque au 
famber. 

Avec le sel de phosphore , se décompose aisé- 
ment, et donne un squelette de silîçie, qui ordi- 
nairement se tuméfie à tel point qu'il remplît toute 
la perle. 

Avec la soude , se résout aisément en. un verre 
transparent , auquel une plus forte dose de soude 
dgnne la propriété de devenir opaque en refroi- 
dissant. ' . 
11. jfiTotijw^ d'Italie. 

Seule j dans le matrqs^ ne donne point d'eau. 
Sur le charifon , perd sa coukur et fond en un 
verre buUeux. 

Dam le borax , se dissout avec effervescence en 
un verre diaphane qui jaunit en refroidissant de 
même que le vtrre de gjpse. Le verre saturé de- 
.vient opaque en refroidissant. 

Dans le sel de phosphore y se dissout avec cffer- 
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vescenee ^i donne pour téêHn un dqnekttc de si^ 
lice. Le verre détient opahn. ^ 

Ïm ioude l'attaque difficilement , et ]e trans- 
forme en une scorie qui n'est vitreuse qu'à l'extré-* 
ttiité du bord le ' plus saillant , et qui , en se re- 
Aroidissant, offre la couleur rouge de Thépar. 

R. Ces réactions se rapprochent tellement de 
celles que présente le lapis-laznU, 4|ue l'on peut 
présumer que ces deux fossiles ont aussi beaucoup 
de reissemblàncesousle rapport dela compoationi 

1 2. Tourmaline , Schôrl , ( kali-tourmalin). 
' a) — Noire de KSringMcka^ 

^ Seak, dam le màtras , i>e donne pofht d'eau. - 
Snr te ekarbon, fond avec un boursouflement 
très-actif 9 et blanchit. La partie boursouflée se ré- 
sout difficilement en une boule detai-transparente 
d*un gris jaunâtre. 

Dans lé borax, se dissout aisé ment et avec quelqire 
effervescence, en un verre transparent , qui offre, 
tant qu'il est chaud , une faible teinture de fcr.\^ 

Dans le sel de phosphofe, se décompose aisé- 
ment, produit une vive effervescence, et donne 

< 

pour résidu un squelette de silice. La boule de 
vérfe résultant de la dissolution devient opaline. 

Avec la soude ,' se résout avec beaucoup de peine 
en un verre de cBfficiîe fusion , qifc devient encorfe 
plus infusible par suite de Tadditron d^une nouvelle 
qUaûtHé de soude. 



b ) —; Nains d€ Bov^ e»; Angleterre. 

A&a/e, hi bomsojulie et 4Qa^ «i^uUe , 9ftu$ 
forme de scorie, uac masse noire 4# xJUfiioile fu-r 
sion. 3^;C0i£iporte à l'égard des fluxpou^E^la préi- 
aédente» 

' c ) I— Ferte" W'a Brésil, 

Sieukr fi^ boursoufla, iH^ifeit, se Vitrifie sanp 
jçptrer en fusion parfaites , et d^nae apryèa DSste^bpnoe 
iDsu£QatioQ , une scoiie arrondie, iaunåtve^ et bul- 
leuse. 

I^ans M borax i se dissout a^$^st fs^ijlement en 

4 

produisant d'abord une légère e^rve^çence. L§ 
verre offre une faible teiature de fer , öt tient ep 
fiuspen$j(M) des particules. blanches qui rési^teù^ 
long-teQip^ à la diâsolution. 

Avec h Bet de phosphore :f se comporte comnP^j^l^ 
précédente». 

jàveç /g BOuée , même similitude ; k v^rre qi^'^ll^ 
donne est pourtant un peu plus Kuâible. Sur la 
feuille de platiose , n'offre point de tracer de man*- 
fanèae; 

i5. MicA. Yoici encore une forme , cristalline 
affectée par une multitude de composes divers q^i 
souv^t se comportent très *- différemment j^ous 
l'action, du chalumeau. Méanmoin? le mica est^ 
ainsi qufi l'amphibole^ le grenat, etc., susce{v- 
tîble d'uoe certaine formule générale ,< d^ns h- 
queUe il suffirait de remplacer les bases isomor- 
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phes les unes par les autres^, [iour en déduire les 
formules particulières aux diverses variétés. Mais 
cette formule chimique n'est pas encore exacte- 

« 

ment connue, et Ton ne sait pas bien à quelle 
classe de corps isomorphes appartiennent les com- ^ 
binaisons qui y entrent. Une partie essentielle du 
mica est KS* combiné avec plusieuj^s atomes de 
jéS ; iaaaîs à cette partie essentielle se joint toujours 
fS , souvent tngS et quelquefois MS. 

Comment ces substances annexes peuvent-elles 
«e substituer les unes aux autres? c'est ce qU'e nous 
ne savons pas encore. Les principales analyses de 
mica , publiées jusqu'à présent, sont , outre celles 
de KtArROTH et de Vauqdelin , les analyses que 
M. H. Rose a faites dernièrement, et par lesquelles 
il a reconnu que tout mica contient des traces plus 
ou moins sensibles d'acide fluorique , et une petite 
quantité d'eau. Mais ces résultats même ne peu- 
vent pas nous donner une idée parfaitement nette 
de la formule chimique représentative du mica. 
Les analyses de M. Rose donneraient bien une for^ 
i mule chimique, si dans les silicates de fer et de 
manganèse la base était un oxide; cette formule 
serait alors jK5^+ \2AS9 où l'on peut relnplacer 
un plus ou moins grand nombre d'atomes àt AS 
par un silicate d'oxide de fer ou de manganèse. Mais 
dans les expériences qu'il a faites pour reconnaître 
ce qu'il en est,M, Rose a constamment trouvé que le 



• 1 1^ 



^^ 



DES MINiRAXJX. 369 

toica ferreux, chauîfé jusqu'au rouge dahis une 
fcornue , développait une couleur verte , et agisr 
sait sur l'aimant, sans qu'aucun dégagement d^ 
gaz indiquât une déso^idation de l'oxide présumé. 

A ces incertitudes viennent se joindre les diJBFé- 
rences de polarisation de la lumière dans les dif- 
férentes variétés de mica , et l'exemple remarqua- 
ble donné par M. Biot , d'un mica très-magnésien j 
lequel ne po^ssède qu'un axe , lorsque les micas or- 
. dinaires en ont deux. 

Quant aux phénomènes que présentent , à une 
haute température , les diverses sortes de micas , 

_ s 

Rosî; a reconnu que celles qui contiennent d'un 
demi à un pour cent d'acide fluorique, perdent 
leur éclat et deviennent mates par l'ignition dans 
des vases ielos. Les autres perdent bidn leur transr 
paren ce, mais elles prennent un éclat demi-më- 
tallique » argenté ou doré. La cause de la ternissiirié 
destpicasies plus riches en aéidè* fluorique, gît 
évidemment dans la dégradation que siibit là sur- 
face de letirs lamelles lorsque l'acide fluoriqtiîè 
s'empare d'une partie de la silice qu'elles colîneh-- 
neîit pour se dégager sous la forme d'aHde fluo- 
rique silice. Il résulte de ctw considérations jgëu^ 
raies que lès micas doivent, ainsi que les grenat^, 
.varier.ajirecJie&.localités:,^ et qu'il estimpossible de 
tirer des phénomènes qu'ils présentent dans les 

essais au chalumeau , un caractère distinctif de l'^s*- 

« • • • 
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pèce ,et coflAïQun ^, tpules Içs variétés, ëq coQ^é7 
qifence , je Tais dq^per ici le détail des phéno- 
Q^ai8s relatifs à q^^lqaps^iAQes d'ei^txe eljes. 

9,). Mica de Brodfii(o.et/dç Finbo. , 

KS^ -^ fS^ -i^. 10 4& (0> (Rt)5K)- Sou siège est 
dans du granit. 

Sçuly d^m UrmtTdL&fW doune uoq eau qui ojSre 
à la tempéj::%tu];e a^ le v^rre commaip.ce à foudre 9 
iJes signes tnè«-praflpiuîça de la px^seace d.e Vacide 
fluôrigue. Le mica chauffé jusqu'à ce paii\tpùç^pd 
un, v^ sçwbre , dewçxit mat à sa surface', et.iade 
au tqucher. ](lougi dansia flatmojie à Taide du cha-i 
lumeau,; ijl djevii^nt Ijl^^q ou giisrWapc , et coqF* 
^me son éclat» maia s^ co^^re d'ifiégaJlités pro^ 
Tensfut 4^ bjOfU]fsouAea>^t de &jk^ spjsi^t^nce. . Se 
fçndiU^.&ur les bords ^aas le s^enç de la, stratifi- 
cation des lameye^ , et! ijwài çn ^a T^i^e bviUeux 
^'upgri^ jauBHtrg^. .; . , 

Dofitk ft<?f5flx, se ^îçs^t fificjili^çipteni} etavec^efr 
fexTeÄCq^^e ejjk uoj Y«irifÇj q^: 0|Éfre l^^cf^^ verte 
^.ff^îr'Çe^W ,q¥'oft;ft .fait rougir d^nç. le ^ijiatraf 
%p (^f^ut 3>Pf efifery^ejea^ç. . . , 
.. -^^<?f /fr^^ 4^plwsf,^^S'^ décoa^posç aiséajeat 
^:S€ ÎHWéfte d^tBa^auj^EÇiA %japipi{ un ^quele^tç 

t«»«SpaïWtî 4^:l^-Brm^Çfi.^¥ftW^ oïî ç^apçrce^ 
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"^^ i) iï contient en outre 1,12 pour cent Â'acide fluo- 
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vrai* à p'einç s'il ne déformait pf s, Iç^ ïou^Uf ^ dç 
la boqle. Si Ton ^'a mis. à l'essai (ju'wue^ petît^ 
quantité de miçs^ , .Qe §(jvielettç! se diswut m tot^r 
Uté ^u moycp d'ur^ bonne insuffljatip^i wais jwour 
une plus grande quantité de mica ^ la majeure par- 
ti^ devient insoluble, La bpule de yerre.^çnent 
4)paUne çn refroidissant., : ^ 

^vec la SQude , se gonflé et se triknsf<yrme m uoe 
scorie tumescente , d'abord vejte , puis crise, donlt 
le côté exposé à l'action immédiate de là flamme 
peut sejul donner yn verre trap^parent , qui off^j^ 
une légère teinte de vert. Sur la feuille de platinç 1 
donne des signes très-marquée d'up* contenu de 
manganèse. 

Avec la solution de cobalt^ donne un verre noir. 

b) Miç4^deVAmévi(iim.septemriQnale. Son siége 0St 

dans du gra,mt 

Seul^ dam k mairas , dégage de l'eau sans de- 
venir opaque. A la température où le verre se fond , 
il prend un blanp métallique argenté ; donne de? 
traces peu' sensibles d'acide fluorique, 

Star le charbon y tourne au blanc laiteux ,. et fond 
ensuite à une température très-élevée , mais seule- 
ment s^r le bord extrême , où il forme un émail 
blanc ; la paillette la plus mince ne peut pas se x^r 
jl<^i)dr^ en boule. 

Dam. le borax j sç dii^seùt d'abord avec une lé- 
gèire effervescence^ mai^ ensuite sans mouvement 
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apparent. S'il a été préalablement rougi au feu i 
jusqu-^à perdre sa transparence, îl se dissout en- 
suite sans effervescence avec le borax. 

Dun$ le sel de phosphore , se dissout d'abord com- 
pléteixient, sF la quantité mise à Fessai n'est pas 
considérable. Se décompose ensuite difficilement , 
en donnant pour résidu un squelette siliceux de 
peu de masse. Le verre devient opalin , mais seu- 
lement après une insufflation prolongée. 

jivec ta soude , donne une scorie blanche qu'on 
peut transformer eii un verre diaphane dans les 
points les plus exposés à l'action de la flamme. 

Avec la solution de cobalt^ fond au bord et s'y co* 
loreenbleu. 

c ) Mica de la carrière calcaire de Pargas. La pièce 

d'essai faisait partie d'un prisme hexaèdre. 

Seulj dans le inatras^ donne uii peu d'eau sans 
changer d'aspect. A un feu vif, ne donne aucun 
signe d'un contenu diacide fluorique. Conserve sa 
couleur enfumée ainsi que sa transparence , lors 
même qu'on le fait rougir dans la flamme activée 
par le chalumeau. Fond aisément en un verre blanc 
de lait qu'on peut obtenir en boule^ La partie non 
fondue de la pièce de mica ne perd rien de sa 
transparence. 

Dans le borax, se dissout facilement et sans la 
moindre effervescence. La lame de mica gît tran- 
quillement dans le flux , tX , conservant sa transpa^ 
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rçDçe , S; àiÇiOindrit peu ; à pey <}^isqu*à ce gu'ea^a 
die disparaisse entièrement. 

Avec, le sei de phosphore ^ se, décompose facile- 
ment et donne pour résidu, un sque}Qtte ,de silice 
d'qne transparence parfaite ; le verre est opalin. 

Avec, la soude ^ se gonfle, tourne au blanc lai^ 
teux , et se résout ensuite en une perle opaque qui 
devient blanc de lait par Iq refroidissement. 

Avec la solution de coba{t ^ àonn^ un bleu clair 
dans les parties fondues , c'est-à-dire sur les bords. 

R. Si la forme extérieure de ces trois derniers 
fossiles n'indiquait pas que ce sont des micas 9 il 
ne serait pas naturel de les. rapporter à unendiême 
espèce , d'après les phénomènes qu*ils présentent à 
l'essai ; la fusibilité du n^ica de Pargas , et la diffi- 
culté , pour ne pas dire l'impossibilité ^ de fondre 
celui d'Amérique , sont des sigpes d'une composi- 
tion chimique très-diverse. Ces différences répon- 
xlent à celles que nous avons remarquées eôtre le 
schorl commun et la tourmaline apy re » jdont. la 
composition est aussi trèsrdîSerente. ^ 

14. Talc. Ce que j'ai dit des micas s'^applique 
très-bien aux talcs, ainsi que le prouve le détail dies 
essais suivans t 

a ) Talc verl'Clair transparent, de 1 a tallée de iBine.^ 

Seul^ ne dégage point d'eau;.ne perd point sa 
transparence par l'effet ^e l'ignition. A un fçu vif ^ 
s'exfolie , blanchit d^ns la partie sui: laquelle 1» 
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dlid^iit a^ratfec le ^tis dldtfeBsiié ,^mafe ûe food 
pas 

Se di^out 9 danè k haraob , wec liiie ^^^ éffetves- 
eence , mais aussi avec tactlhé , en nn terré trans'^ 
palrent. 

' ï)aM le Hl de phosphore , se déeoinpose faeîle- 
iheût et avec effervescence , et donne un s^Uefette 
siliceux et transparent , et un vêrr^ o|>dÙn. 
. Avec la iMude ^ se gonfle et se f ransforme en une 
scorie blanche à delni-'fondtte. - 

m 

Ax>et la solution de cobalt , donne un rouge très- 
pâle. 

b) Talc i^fnu/ût blanc de la vallée de Feiies*^ 
troHe. . . ' 

'Se comp^Mte cémme le préeéden t ^ si ce n-êst 
qu'il ne fait pas efièrtescence avec les fliist d'une 
manière au&si active* 
• c) Ihh vefdêtre tmrtslucute de Skyttgrufwa , ptè» 

de Fahluû. 

' Seal^ dans le matPaêy ne ^onne aucune tracé 
d'eau, s'éclaîrcît un peu sur les- bords, mais ne 
p^d pets sa transparence par une ignilioa modé- 
rée, i Exposé à un feu plus ardent , il blaâch'if , de^ 
vient écailleux $ et s'arrondit au bord eti une masse 
bidnCbe et buHdUsè^ 

: Dam le borùa>, se dissout avec effervescence en 
iiiiai verrô transparent, ^uî présente , tant , qu'il 
est ehaud^ une téititûrè ferrugineuse, tlne partie 
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fruste d'afaoïd^ la'4Î6SO»lvitKMi ^ mais foèd èas'àite 
t9ès4eEile£ri€iit et sl^ns éffeirtesœno^i Avec te tdAse 
fkùnpkmei^ m décompètseaisléinent; dohnewn aque^ 
kile de siiit^ pcesf m dtajihaaïe^ «t %m veirre txj^afin. 

JtBc Ul SKm^y 8è gonfle i^t foiltol «tl un (frerre 
opaque drffictlei»eiit liquéfiable , qUe^'en pelitob'»- 
4KBit clair ^ar «mê <^i^M«e p]?eponvM rie soude, 
'En ^aéral 9' cewerie çn «ibaédie iseauc^opé ^we 
ià êolution de ûobaU\ donne du ioi^e a ne fbu Ti& 

iR« €^8t ainsi que se (xmiperieiii lès ^{lècéft de 
^a3c qii'èQ '#enc«ii1a?e daiM tajaioe «be faiilon. 

A$eu/^ 'Amâ II? matràs 1, äégagé «liie «a^ qui seht 
I'i9imip3r««uiae. lia «balière d'essaiiioirett 1, coiîtifae il 
an!iy<e DfdinaJrenieint de )ftsèrpëwtin« et lies silicates 
ûë mdgtiésie. -SUr ie ckarimk ^ bianchit an feu^ lie- 
"dent écailleun à là surface ^ 3^ «ifilhe q«elqu0ë dignes 
de fusion àTextrémitéde la partie la plus saillaïile. 

Aviec ùs boràm , se emnipcnte <ei»mÉi« les In^iles 
fnriécédeM , -si t^ 4i'«st que le «rtrre ne pnènd' ptmirt 
^outeùar. 

Avet Je ml de pkcofàmi^^ poibt ée décomp^si*- 
tion. AucommencejThent, une vive effervesceaöé a 
4féi3 ; ëû mém& tetatips la pîèae dt«nîEiiie de masse , 
^t t>e qtii «â tesrte pàtatt toirtMå^^itliis^ble. 

.j^^(^ ta màdi^ €tiA »ùluthn -éi toèéàk j *se »^Mh- 
^fie MfiuM le fosiéle '^i^Qédent 
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Seul 9 dans le matras, dégage une grande qua»i^ 
tité d'eau ; cette eau offre des traces très-sensiWes 
d'acide fluorique après Tigni^D de la matière d'es- 
sai. *Ghaufië jusqu'au rouge , ce minéralprend uae 
couleur plus claire et une teinte verdâtre ; il £ond 
ensuite assez facilement en un verre^ noir. 

jivec. le berax 9 se dissout aisément et sans effer- 
vescence remarquable 9 en un ?erre chargé d'une 
forte teinture de fer. ' 

' jévee h sel de fhmphore j se décömpo^ aisément 
et donne pour résidu^ un squelette de silice. Le 
verre offre une teinture ferrugineuse ^ tant qu'il est 
chaud , et devient opalin en refroidissant.. 

Avec un peu de soude , se dissput en un yerri 
noir qu'une plus forte dosé de soude rend difficile à 
fondre , et colore en. brun jaunâtre. Sur la feuille 
de platine, offre des traces très-Légères de manga- 
.nèse. 

Parmi les fossiles que l'on considère comme des 
testes d'une ancienne organisation, nous n'en 
avons que deux dont on puisse reconnaître la nàr- 
ture au mojén du chalumeau. Ce sont deux sel& 
d'alumine. 

li Alun ammoniacal åe. Tscbermig en Bohème. 

Seul 9 dans lematrasy dégage de l'eau et se bouF- 
s^u&e. Il se forme ensuite un sublimé de sulfite 
d'ammoniaque , que l 'eau dissout en majeure partie , 
tandis que l'adde sulfureux se dégage. Ge quireste 



après l'ignitioQ de la masse se ofkmpotïe conause 
ée l'alumine pure. • . »j ' 

pétri avec de la sou^e^ et chat»ffå lacement 
sur la feuille de platine, il rëpapd une «deur d'ata^ 
nu)niaque très-sensible. 

2. ' MelUte 9 melUtate.à'alumifie. 

Seul , danjs le matras. , don ne de l'eau , Manehlt et 
devient opaque* Expoisé à la chaleur rouge ^ il se 
charbonne sans répandre une odeur empyreuma- 
lique bien sensible,- et sans que l'eau rassemblée 
dans le matras ; se coloi^e ou réagisse à la manière 
des acides ou des alealis. 

. Sur le charb^fn, comnxence par noircir, prend 
ieu , puis blanchit à l'aide d'une ignîtion intense , 
.€t en même temps subit un retrait considérable; 
conserve ensuite sa blancheur, et se comporte 
.comme l'alumine pure. 

-R, On a trouvé récemment du melUtatedefer, 
;mais jjB n'ai pas encore pu me procurer un échan- 
tillon de cette substance pour l'essayer au ehalu- 
xheay. 

'Minéraux (juih'Qnt pas encore été analysés , et dont^ 
pour cette raison , le rang nest pas encore fixé 

dans Tordre chimique. 

, . . \. ..... 

I. £re/i7f ne de Schvar«enberg , dans les monta* 

gnesmétaUif^estle Saxe. Fournie par If. €ordier« 

^eule , damkmatrai^ donne xle l'eau sans que 
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M couleur jiaUQe-éoufrè ou sä ti^nspuréneè en 
soient altérées. 

Sur k eàarbms^nd eobouilloiiiiànt, à la flamtne 
intérieure , et donue noe perle oj^aqifev, à peu ptèf^ 
de la ménAe couleur que 1% piette; à là fl^mwé 
extérieure , la feision est bcfa;u€Oup plus éffîeSe , 
et la coukur du minéral se rembtuâît 

Avse lé Hrax^ se dissout tecttemeiit en un rei^t^ 
diaphime , qui , tant qu'uiiè portion de la pièeé 
d^€8sai reste encore à dis^oudm^ demeui^^^u- 
»âtre, et consérre une teinte de jaune, ve^mt 
après le refroidissement. Après la dissolM ioâ itH- 
tégrale , le verre devient jiiM)or# å la flattuHe in- 
térieure , et améthyste Ibticé à la flutnme exté- 
rieure. Dans le dernier cas , la nwanoe nWt pas 
parfattemeiit pure. 

. Avec le sel de phosphore ^ se détotiipose assès fa** 
^cilement» et donne > avec «n résidii siliëeux, un 
^erre qui est incolore à froid i^èfitôiè àcdiaud, mâi6 
qui devient «ypalia par le rêfroidls&eâiêlit. ; 

Avec la soude ^ commence^par se tuméfier 5 1^^ 
fond aisément en une boule de verre noir , qui, 
au feu de réduction , devient brun-châtain. Sur 
h feuille de platine , se gonfle , se divise et devient 
brun-châtain sans que Ja soude se colore ; mais ù 
Jrdi^e d une ioéufilettîon prolongée j la totalité de 
a maase prend line teinture verte é^ piatig^^efèse 
<^t se iianstorlne «en caméJéoH minéf aL 
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. H. £e fcsMäe est dono un jHicaAê 46f*«iMgaf 
nèse , où ce métal eotire comme parlife leattstituf 
tive essentielle; Vil renferme une autre ba«e, 
cQmme de la chaux ou de Talufiddàe, les réac<» 
tioi^s qu41 présente ne peuvent pas nous en ins- 
truire. toutefois il paraît que le fer n'en .feit pas 
partie essentielle: ' . 

. fi. CJmsioUthe y Mtic(0,dQ HxeX^SQe^r 

Seule , donne un peu d'humidité saps chan^çr 
d'iagpect; hlanchit au feu, mais ne fond pa«. Un 
g&tean très-mince ,. fait, avçc le minéral pulvérisé, . 
est susceptible de «e prendre en, masge. 

Dans Je borjowj^e disaout avec une difficulté .e;t- 

• ■•*••.• • • ■ -, ' 

tr^e, même aprèjs avoir été réduit en poudre. I*e 
résultat de k. dissolution ^st un Verre transparente 

Le $el de phosphore n'attaque presque point ce, 
sninéral , maisxelui-ci devient incolore et transpa- 
rent dans le globule. Si' après Tavoir J)ulinérisé on 
0)^1 M poindre, à ïe^ù par'très-pf^lîtes/d06fe^ jt 4^te 
poi(49e se dis9<H|t 8%nr résidu i iHi^ifi le s^l de ftkos^ 
p^r^ ^rrlfe. bientôt à ii9 degré 4^ ^mt^tion au 
delà duquel il n'en peut p^lus dfssoudre.. 

i/ityee U $0u4e fh V^^^e d'e$sai se dépoiûpos^^ 
et se gonfle ^ mm l^e fop4 Ai pe «e fiço<riâe« 

, Avec /^ miuttQn 4^ c^baU , on obtient .un bleu 
d'dutis^dit n^<Hf)& 9^ fMie la ix|s^îè/e (l'essaii es|: i^u^ 
pure. .■ • ^ .■..•. . : ., ;;• ; . . > . 

/?. Ces régions IpiH voir que. la .^bM^tolitbe est 
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un stticate d'ahimine , et selon , toute apparence 
un sousHBÎlicate. 

PHÉNOMÈNES 

Développés dans le traitement des calculs urinaires 

par le chalumeau • 

Il importe beaucoup aux médecins de connaître 
la nature des concrétions fonnées dans les voies 
urinaires d'un malade qui a recours à leur art pour 
tine affection semblable. La coûiposition chimique 
de ces substances est plus aisée à reconnaître qu'on 
ne le croit généralement , et le chalumeau fournit 
îcet effet un moyen d'épreuve aussi sîmpîequ in- 
faillible , et dont l'emploi n'exige que les connais- 
sances chimiques que tout niédecin doit avoir. 

) . Calculs urinaires formés d'acide urique. 

Chauffés à part sur le charbon ou sur la feuille 
de platine, ils se charbonnent, famçnt, et dévelop- 
pent une odeur animale ; chauffés à la flamme ex-- 
térieure , ils diminuent continuellement de maBse^ 
Vers la fin du grillage , on les voit brûler avec un 
accroissement de lumière. Bî l'on cesse alors de 
souffler 9 la matière ne y^ontinue pas* moins de 
brûler avec éclat ^ et laislse eï) dernière analyse ui> 
résidu consistant en une très-petite quantité de 
cendrea blaneheis 9 fti^temeM alcalines. - 



I 

Cooiméil est d- autres substàDcescosibufitiMieti 
que l'on pourrait confondre avec; Fécîde ufiqueV 
une partie du calcul' dàh être e^sa^yée par >la toie 
humide et. dé la knanière' sui^ante^ t On-. met ubt 
dixième de grain de k' subatanfcesuif unie /iéuill^ 
mince de Verre' ou' de* platine , et après y aroto 
ajoute utne goutte^ d'aicide nitrique , on : cbauffe le 
tout ktiv.)a'aâmme ideJa låtnpé; l'aeidé'urique 
se difisodt av^c eilérirescefiee > et Ton de^sèche^ean 
suite la^matièi^e vâvëc beaucoup' de pirécaiitix>a,: de 
Bdaniè^e à^ ce qu'ellci ^ ne )>rûle pas ; là dessiceiillicrB 
opérée , une beäe ooiileur rouge ^pparaîtJ^'il -n'y à 
quune petite quantité d'acide urique dans la^mai-* 
tière d'essai, elle noircit .quelquefois au lieu de 
rougir par l'effet de la chaleur. Il faut alors prendre 
une^ nouvelle pailie du calcul urinaiife $ et> iaprèà 
l'ay^r dissoute dans Tacide nitrique y la retirer du 
feu, lorsque la^ dissotuiion est 'k peu près sèche* ,^ 
et lâUaJsser refroidir ensuite jusqu'à ce que la des-' 
siccation soit terminée. Alorsrenversanjt le support^: 
à la iorfoéè duquel elle adhèjre, on ia tient dans 
cette situation , au-*dessus d'une petite quantité 
d'ammoniaque caustique placée sur le feu ; ausdv 
tdt que Jä vapeur d'ammqniaque a atteint la sub- 
stance desséchée , elle y développe ijne belle couleur 
rouge (i). La même couleur se développe èncpré, 
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(i) L'application de TammoDiaque à cet èfsai'a été Ima* 
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qndûqmi'flMii» bdle^ :k)iaqu-oa ta^ûille la làa- 
tjère dtsaéiihéè avec uo^eu.d'ftmnioïkiaqiie fâiUs«i 
On; teneootee jquekpiefèéâi' des caloiHs' ùriiiaices 
fnnaiearpaf Jemélaage de r^eîde:iferu{ueaTec à»a 
phcsj^alta terret». €éa calénk fse oharbon^idaii 
ot se eoaùMmMt. ainsi gu^- les preoûesi , mi^m 
doBilicmti uo r^sidiitas&es'^^ssdcmaUl^^ ff»i,iaseH 
BVfikàïkk mä>lpUk dbnal'elMit Tvaifés; |>a0 Kaf id^ 
Bttf iqtta.' et ramniQniaqvd » as pràseiMeiyl h^ kn\h 
eaulauc : jroit^ qbitdistûagd&j l'acide; wriqui^^ > ^ 
oesidr^ xefttanie fsst9ii)fat4>licispUati9'de)c)iaM^ ^m 
du fÉuoaphate 4^ xBa§oé3ie,:i»iii uM^ toélimg^ dif«^ 

deux* .< '■ ' ,\\it:' 

2. Calculs formés d'urqte de soude. 

Cette subdtaaee fait rairem^ït; paptii^ d^a cah 
aula uriitaiffeä , et he se ccficootre: guève que. d)a«^ 
lea exofoissanees diipes qui sfeifofmeDt aut!Ouir.d&âi 
aràculaliciiis , chea }es peraoaoÂaïkitti^éie^f diei )9 

goutte» . . • .• ; : : 

une odeur 6B9qD(7reùaxatifii& animale , ae nédu^u^ 
âU&cilqment en cendres » et doxuoent potir résidu 



MA 



ginée par le professeur Jacobsen de Copenhague , lequel ,. 
à' l'aide de ce réactif , a démontré Texistence de Pacidë 
urîquê dans des excrétions provenant d^sinliuaux prir dam 
les*oIass<î»le9 piUs imparfaites. 
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une substance grise ,. fortement alcaline 5 qu'on 
peut vitrifier avec une petite quantité de silice. 
Si U calr^ui qftEàtif «t d!é$! èék t^rref^x ( &i , o'esA le cas 
le pluç Qr^înairc ) , k vewe eo eit b^nc Km %mr 



3. Calculs d*urate d'smmoniaque. 



/ 



Se eomp^Ttent mn^ Tâ^tioti^ du eliahymeau 
commet oéux d'âicide miqu^ Traités pai^ une ^ttt 
de potais&e cauiliqûe y 1)9 répandant , à une cfaaieup 
douce, une forte odeiir d'ammoniaque. ' il nê-fàol 
pi» avoir égtfdicià'uoe lé^tè #deup adnmomaeo* 
lijrivielle que la potasse d^velopp^^ dans pfesifoi 
toutes les substances animales. Ces calculs eo&^ 
tiennent souvent encore un peud'urate de soude. 

4"^ Qç^lcuU urimires de phfi^i^kate de ciM^ 

A, fart , SUT le charbon , ils noircissent , répan- 
dent une odeuf empyreumatîque anîmaié, et fi- 
nissent' par blaïichîr ; ne fondent pas ; se compor^ 
tent d'ailleurs comme Ikcbarix phosphatée. (VoyéÄ 
Phosphate de ck^usc^ page 296. ) 

Une preuve que ces calculs ne sont point formés 
dfe silice , est qu'ils se gonflent avec la soude sans 
ée vitrifier , et que' ; dissous dans l'acide borique, 
etfondus ensuite avec un peu de fer j ils doitn^nt 
un régule de fibospHure de fer. * 
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5. Calculs xte phosphate ammoniaco-magnésien. 

Chauffés à part sur la feuille de platine , ila déga-^ 
gentuue forte odeur de sel de corne de cerf, noir- 
cissent,- se gonflent, et deviennent enfin d'un blanc 
grisâtre. Fondent aisément en une boule semblable 
à rémail et d'un blanc grisâtre^ 

Se di'3S0l?ept dans le boraxet le $el de phosphore 
en un verre Iraasparent, qui , lorsque la matière 
d'essai est en' proportion. considérable, tourne m 
blanc dé lait ea refroidissant. 

Fondent avec la. soude en. unie «borie- blanche^ 
tumescente^ qu'une plus grande" dose de sMd;e 
r^nd infusible. 

iAvec l'acide borique et le ievf donnent aisémeal 
un régule de phosphure de fer. 

Avec lé nitrate de cobalt , donnent un verre d'un 
rouge sombre. 

. Quand le sel de chaux et le sel ammonistco-ma- 
gqésien se rencontrent ensemble^» on s'en aperçoit 
à.la moindre fusibilité dumélange. 

6. Calculs d'àxalate de chaux. 

A part 5 dégagent tout d'abord une odeiir; d'u-- 
rîne. Ceux dont la cristallisation est la npioins.con- 
fus(^ , deviennent mates en même temps c|ue leur 
couleur s'éclaircit. Après une ignition modérée , 
le résidu fait effervescence avec une goutte .d'acide 
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nitrique , et au moyen d'un bon feu , laisse sur le 
charbon de la chaux cuite , laquelle réagit comme 
un alcali sur le Jpapier de tournesol rougi , et tombe 
ordinairement en poudre lorsqu'on l'éteint avec de 
Teau. Cette délitation'n'a pas lieu quand le résidu 
contient du phosphate de chaux. 



\ 



7. Calculs siliceux. 



Chauffés à part j ils donnent pour résidu une 
cendre infusible , quelquefois scoriacée , qui , trai- 
tée par une petite quantité de soude , se dissout len- 

« 

tement et avec effervescence en une perle de verre 
plus ou moins transparente. 

8. Calculs d*oxide cystique. 

Ces calculs se comportent à peu près comme 
ceux d'acide urique, sous l'action du chalumeau ; 
ils ne fondent pas, prennent aisément feu , et brû- 
lent en développant une flamme ve< bleuâtre , et 
une odeur très-acide d'une espèce particulière , qui 
offre une ressemblance éloignée avec celle du cya- 
nogène. l*eur cendre n'est point alcaline , et se ré- 
sout à un bon feu , en une masse d'un blanc grisâtre. 

Ils diffèrent de l'acide urique, tant par l'odeur 
qu'ils développent au feu que par la non produc- 
tion de la couleur rouge , dans le traitement par 
l'acide nitrique. 

25 



3^6 CARACTERES PYROGNO^TIQUES , etC. 

R. Je n'ai pas eu li^u d'examiiipr jies calcujls (Re- 
couverts parUf. M ARCET , et dans lequel? il atriOmB^é 
une substance particuiUèrf gu;il .^ppe^e o^f g^nr 
thigue. 
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Fa G B 17, ligne i4 ; au lieu de le bec eeul dmt être de laiton , lisez : <fon.s 

ce dernier cas le bec doit être de laiton» 
Page 24, lig. i"i au lieu de U fig, 2, lisez : Lafig,x\, 
Page 38, lig. a; afifr«> lisez /'au/re. 
Page 60, lig. i5 ; l'aiguille, ajoutez électrique. 
Page 72, Ug. 9; mett^ évidence, Msez : mettre en évideneg. 
Page 74, lig. 14 ; résultante, lisez: résultant. 
Page 96, lig. 3 ; we »«/Jî< pas, lisez : na «e peut pas. 
Page 98 , lig. 1 9 ; au lieu de non oxides , lisez : oxîdés. 
Page io5 , Ug. 12; cristallines, lisez : cristallisées. 
Page m , lig. 19 ; intérieure, lisez : extérieure. 
Page 1 1 3 , !ig. 2 ; ^i/oi^i.'./ ne soit pas fusible comme e«a>, lisez ijuoiau'U 

ne se laisse pas fondre en mime temps que réduire. ^ 

Page 122 , Kg. 12 ; si au contraire il prédomine, etc. , lisez ; maU si 

verre ne renferme qu'une petite quantité d'oxidule, il blanchit 

flamber. 

Page 124, lig. 7 ; durant la fusiàn, lisez : dans le verre. 

Pa|;e 1 28 , lig. 6 ; cristallise, lisez : devient cristallin. 

Ibidem , Ug. 25 ; qui est le cas . lisez i re qui est le cas. 

Page 100, lig. 2 et 5 ; d'où il résuUe que, lisez : en même temps que. 

Page i52 , lig. 22 ysur le fil, lisez : sur la feuille. 

Page i39 , lig. 1" , supprimez le mot bien. 

Ibidem , lig. 5 ; deviennent, lisez : sont. 

.Page i4i , lig. 21 ; par une longue insufflation, lisez : par l'action d'un 
feu lent. - i 

Page i48, lig. 11 ; efflorescence, , lisez: poussière. ^ 

Page 1 5 1 ^ lig. i3 ; fe fil, lisez : la feuilU. 

Page 1 55 , lig. 17 ; /e cuivre et l'argent, lisez : le cuivre ou l'argent. 

Page 1 57 , lig. 20 ; fondus, lisez : fondues. 

Page 160 , lig. 10 ; e^ entraine avec lui, etc. , lisez : et entraîne ordinaire 

ment aveeUui une certaine quantité de silice. Supprimez I« dernier 

membre de phrase. 
Page 1 62 , lig. 2 ; la lazulithe , lisez : le lazulifhe. 
Page M , lig. 19 ; dnsa, lisez ; dans. 
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Page^s68 , lig. a i , argile sméctiqué, liset : argile amediU, 

Pag« 269 ; %. ai ; argile de Câlin, lisez : argile de Cologne, 

Page a83, lig. i**; Skyttgruvra, lisez : Skyitgrufva, 

Page 3899 lig. I'*; après le mot anfraetueuee, suppléez an point, et 

lisez : Sur la feuille de platine, etc., en commençant «ne nonvéBe 

phrase. 
Page 336, lig. a8; mais auts, lisez : mais aussi. 
Page 357 , lig. dernière ; ains, lisez : ainsi. 
Page 366, lig. Z;et le transforme, lisez : et ta trensfonM, 
Page 38o, lig. 12; cet effet, lisez : à cet effet. 
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AVIS. 
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Le Chalumeau et ses accessoires, tels qu'ils 
sont décrits dans cet ouvrage , se trouvent à Paris ^ 
chez RocHETTE jeune , quai de l'Horloge. 
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